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Contribution à l'étude de l'ammonolyse des phénols 


sous pression 


C. DELAUNOIS ‘“* & W. DE GRAEVE *““* 


RESUME 


Le présent travail fait suite aux études antérieu- 
res sur l'isomérisation et le craquage des phénols, 
plus spécifiquement sur celles de l'isomérisation du 
para-crésol en solution aqueuse de NaOH sous pres- 
sion. 

Il a pour but de réaliser simultanément la dégra- 
dation des polyméthylphénols en phénols légers et 
leur amination. 

Dans ce but, on a traité les phénols en présence 
d'ammoniac en solution aqueuse. Les résultats pré- 
 sentés se rapportent principalement au traitement 
du para-crésol étudié antérieurement en solution 
sodique. Des résultats partiels sont donnés égale- 
ment pour le phénol, le 2,4-xylénol et le mélange 
para-crésol, phénol et 2,4-xylénol. 

On a travaillé entre 400 et 500°C pour des 
pressions variant de 500 à 2000 kg/cm*. Dans cha- 
que cas, on a déterminé le taux de conversion des 
phénols en amines, de l'isomérisation des phénols 
non craqués et l'importance de la dégradation des 
phénols lourds en phénols légers. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Vorliegende Arbeit bezieht sich auf die bereits 
durchgeführten Untersuchungen über die Isomeri- 
sierung und das Kracken der Phenole, und ganz 
besonders über die Isomerisierung des Parakresols 
in wässriger Lôsung mit NaOH unter Druck. 


* Communication présentée à la XVII Table Ronde de 

** Docteur en Sciences Chimiques, Ch 
de l'Etat à Mons. 

*** Licencié en Sciences Chimiques. 
Avenue F.D. Roosevelt — B-1050 Bruxelles. 


ef de travaux à l'Université Libre de Bruxelles, 


SAMENVATTING 


De huidige werkzaamheden zijn in aansluiting 
met vroegere studies over de isomerisatie en het 
breken van fenol, meer bepaald over de isomerisatie 
van para-cresol in NaOH-wateroplossing onder druk. 


Zij beogen het tot stand brengen van de gelijk- 
tijdige degradatie van polymetylfenol in licht fenol 
en hun aminevorming. 


Met dit doel werd het fenol in aanwezigheid van 
ammoniak in een wateroplossing behandeld. De 
voorgelegde resultaten staan hoofdzakelijk op de 
behandeling van para-cresol dat reeds voorheen in 
cen soda-oplossing bestudeerd werd. Ook werden ge- 
deeltelijke resultaten gegeven voor fenol, 2.4-xyle- 
nol en het mengsel para-cresol, fenol en 2,4-xylenol. 


Proeven werden gedaan op 400 en 500 °C tussen 
500 en 2.000 kglcm’. In elk geval, werd de konver- 
siegraad bepaald van fenol in amine, de isomeri- 
satie van nieb-gekraakt fenol en het belang van de 
degradatie van zwaar in licht fenol. 


SUMMARY 


The present work is a follow-up to previous re- 
search into the isomeration and cracking of phe- 
nols, and more specifically into the isomeration of 
para-cresol in aqueous solution of NaOH under 


pressure. 


la C.CE. les 5 et 6 septembre 1973 à Rome. A _ 
Chargé de cours à l'Université 
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Sie bezweckt den Abbau der Polymethylphenole 
in leichte Phenole und zugleich deren Aminierung. 


In dieser Hinsicht wurden die Phenole in Gegen- 
wart von Ammoniak in wässriger Lôsung behandelt. 
Die ermittelten Ergebnisse beziehen sich in der 
Hauptsache auf die seinerzeit untersuchte Behand- 
lung des Parakresols in einer Natronlôsung. Teiler- 
gebnisse werden ebenfalls für Phenol, 2,4-Xylenol 
und die Mischung von Parakresol, Phenol und 2,4- 
Xylenol gegeben. | 

Es wurde bei Temperaturen zwischen 400 und 
500° C bzw. bei Drücken schwankend zwischen 500 
und 2000 atü gearbeitet. In jedem Fall wurde der 
Konversionsgrad der Phenole in Amine, das Isome- 
risierungsverhältnis der nichtgekrackten Phenole so- 
wie der Umfang des Abbaus der schweren Phenole 
in leichte Phenole festgelegt. 


1. INTRODUCTION 


Depuis plusieurs années, nous avons étudié le 
comportement thermique du phénol, des crésols et 
des xylénols en phase liquide sous pression et à 
haute température. 

Notre domaine de travail se situait entre 400 
et 550 °C pour des pressions atteignant 250 kg/cm:. 
Successivement, nous avons étudié l'influence de 
l'eau et de la soude sur les mécanismes d'isoméri- 
sation. 


Un travail a été réalisé dans le but d’isomériser 
le para-crésol en ortho-crésol. Le rendement d'iso- 
mérisation est amélioré et la vitesse de réaction 
augmentée par la présence de soude à cause de 
l'accroissement de la concentration en ions hydroxy- 
les dans le milieu, favorisant la formation de l'ion 
phénolate. 


La présente étape de notre travail a pour but 
d'étudier le comportement thermique des phénols 
sous pression en présence d’ammoniac en solution 
aqueuse. 


Dans l'optique de la valorisation de la fraction 
phénolique des goudrons de cokéfaction à basse 
température, nous poursuivons un triple but: 
l'étude de la dégradation des phénols lourds en 
milieu ammoniacal, de l’isomérisation des phénols 
lourds en milieu ammoniacal, de l’'isomérisation 
des phénols légers issus des précédents, et de l’ami- 
nation de la fonction phénolique pour le phénol, 
les crésols et les xylénols. 


La connaissance de ces différents aspects de 
l’'ammonolyse permettra de déterminer dans quelle 
mesure et dans quelles conditions, il serait possible 
de réaliser Ja dégradation thermique des phénols 
lourds en phénols légers et leur amination simul- 
tanée en phase aqueuse sous pression. 


Its purpose is to obtain simultaneously the de- 
gradation of the polymethylphenols into light phe- 
nols and their amination. 

For this purpose, the phenols were treated in the 
presence of ammoniac in aqueous solution. The re- 
sults presented refer mainly to the treatment of 
para-cresol previously studied in sodium hydroxyde 
solutions. Partial results are also given for phenol, 
2.4 - xylenol and the mixture of para-cresol, phenol 
and 2.4-xylenol. 

The work was carried out at between 400° and 
500°C for pressures varying from 500 to 2000 
ke]cm®. In every case, the rate of conversion of the 
phenols into amines, the rate of isomerisation of the 
uncracked phenols and the extent of degradation of 
the heavy phenols into light phenols were deter- 
mined. 


Les résultats que nous présentons sont une 
étude de l’ammonolyse et de l’isomérisation du 
para-crésol. 


Cependant, certains résultats récents seront expo- 
sés sur l'ammonolyse du phénol, du 2.,4-xylénol et 
d'un mélange ternaire phénol, para-crésol, 2,4-xylé- 
nol, en présence de soude pour la solubilisation de 
ces composés et d’ammoniac dans l'eau. 


2. TRAVAUX ANTERIEURS 


Depuis 1826, date de la découverte de l’aniline, 
une littérature abondante a été publiée sur la syn- 
thèse de ce composé et des amines aromatiques en 
général. 

A l'heure actuelle, la majorité des tonnages d’ani- 
line et d’amines aromatiques sont produits par la 
réaction de réduction du nitrobenzène ou de déri- 
vés aromatiques nitro. 


Cette méthode de synthèse comporte trois étapes. 
On voit immédiatement l'intérêt de la conversion 
directe en amines aromatiques au départ de compo- 
sés tels que les phénols et l’ammoniac. 

L'examen de la littérature montre trois directions 
dans la recherche de procédés de conversion directe 
en amines. Une première direction prend comme 
composés de départ les dérivés mono- ou polyha- 
logénés obtenus par halogénation préalable de com- 
posés aromatiques. Ce procédé a déjà reçu dans cer- 
tains pays une application industrielle. 


Plusieurs auteurs ont tenté l’amination directe des 
hydrocarbures aromatiques, mais les rendements 
qu'ils obtiennent sont très peu favorables et ce type 
de recherche est plutôt axé sur des recherches fon- 
damentales de la chimie du noyau aromatique. 
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La troisième direction qui retient notre attention. 
prest/l amination des phénols étant donné le pourcen- 
tage important de phénols dans les goudrons de 
cokéfaction de la houille à basse température. 

La réaction d'’ammonolyse directe des phénols 
peut être envisagée de différentes façons. L'ammo- 
nolyse peut être effectuée en phase gazeuse en pré- 
sence d’'ammoniac anhydre et généralement en pré- 
sence de catalyseurs ! à 12, 

. Certains travaux 13 14 sont effectués en phase 
liquide en présence d’ammoniac anhydre liquide 
également, ce qui implique l'usage de la pression. 

Enfin, quelques études assez anciennes ont envi- 
sagé l’ammonolyse des phénols en présence de sels 
minéraux ammoniaqués. Les auteurs préconisent 
également des agents de déshydratation 1? à 20, 

L'étude de la littérature sur ces différentes 
méthodes d’amination des phénols montre que les 
recherches antérieures sont relativement fragmen- 
taires et manquent souvent de précision quant aux 
conditions expérimentales. 

Il ressort également que l’usage de catalyseurs 
et de la pression est impératif pour l'obtention de 
rendements valables. Les catalyseurs utilisés en 
phase gazeuse sont souvent fort fragiles et deman- 
dent un reconditionnement assez fréquent * * ©. 

Ces travaux ont porté, soit sur certains crésols, 
soit sur certains xylénols isolés et aucune étude 
systématique n’a été envisagée où l’on aurait men- 
tionné l'influence de la température, de la pression, 
ou du rapport moléculaire entre l’ammoniac et le 
phénol étudié. 

L'ammonolyse des phénols monohydroxylés en 
solution aqueuse en présence d’ammoniac n'a fait 
l'objet d'aucune étude. Nous nous sommes dès lors 
proposé d'étudier ces réactions dans le contexte des 
recherches effectuées dans notre laboratoire. 


3. TECHNIQUES EXPERIMENTALES 

Une première phase de nos travaux a consisté à 
étudier l'ammonolyse du para-crésol en solution 
aqueuse en autoclave. 

Au départ des résultats obtenus dans ces condi- 
tions statiques, nous avons entamé la construction 
d'un appareil dynamique d’amination en phase 
liquide sous pression et à haute température. 

Des essais préliminaires sont en cours dans le but 
de mettre au point cette installation nécessitant une 
technologie assez particulière. 

Au départ des travaux analytiques antérieurs 
mentionnés dans la littérature sur l'analyse des 
fractions phénoliques, basiques et neutres des gou- 
drons, nous avons mis au point dès le début de 
nos essais l'analyse des produits de l'ammonolyse 
comprenant la détermination de la composition 
quantitative des fractions phénolique, aminée, et des 
hydrocarbures aromatiques. 
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Nous avons également mis au point une analyse 
des gaz et des amines aliphatiques qui peuvent 
éventuellement se former au cours des traitements 
que nous étudions. 


3.1. Autoclave haute pression 
et haute température 


Fig.ul 


Schéma de l’autoclave haute pression 
. Autoclave haute pression 

Double vanne 

Bouchon de fermeture 
Thermocouple de régulation du four 
Thermocouple Thermocoax Philips 
Manomètre de mesure directe 

. Manomètre électronique Hitachi 

. Enregistreur de température et de pression 
. Piège à liquide 

. Ampoule de récupération des gaz 


SVDUINUEÈS D 


= 


La figure 1 donne le schéma de l'autoclave 
utilisé. L'autoclave est constitué par un barreau 
d'acier 56T5 de 180 mm de diamètre extérieur, 
percé d’un trou de 15 mm de diamètre. 


La fermeture de l’autoclave s'effectue à sa partie 
supérieure à l’aide d’un bouchon conique. Un trou 
borgne permettant de glisser un thermocouple de 
2 mm de diamètre a été percé dans le corps de 
l’autoclave. Ce thermocouple est constitué d’une 
gaine en inconel. 

La force électromotrice aux bornes est mesurée 
à l’aide d’un millivoltmètre digital et est transmise 
à l’enregistreur de température. 

La partie inférieure de l’autoclave comporte une 
vanne à double voie. En fonctionnement, la pre- 
mière vanne met en contact la chambre de l’auto- 
clave avec les systèmes de mesure de la pression. 
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Le circuit menant aux appareils de mesure est 
rempli de mercure et les manomètres sont remplis 
d'huile pour éviter le contact du mercure avec les 
bourdons qui sont en bronze. 

Un manomètre classique donne la pression de 0 
à 2500 kg/cm” tandis qu'un deuxième manomètre, 
pourvu d'un système électronique de mesure, trans- 
met son signal à un enregistreur multipiste. 

Le manomètre à jauges de contrainte comporte 
une cellule Baldwin connectée à un convertisseur 
Hitachi. Ce système de mesure est nécessaire lors 
d'essais de longue durée. 

La deuxième vanne permet, à la fin d'un essai, 
de prélever le liquide instantanément dans un piège 
spécial plongé dans de la carboglace. 

A la sortie de ce piège, les gaz sont recueillis 
dans des burettes contenant de l’eau salée et de 
l'acide sulfurique. Ce dernier réactif est nécessaire 
pour éliminer l’ammoniac des gaz. 

Ce gaz risque, en effet, de corroder le détecteur 
catharomètre utilisé lors de l'analyse des gaz. Le 
montage expérimental permet d'atteindre une pres- 
sion maximale de 2500 kg/cm° pour une tempéra- 
turesextremendepDÈE: 

Le corps de l’autoclave est placé dans un four 
muni d'une régulation de température, La stabili- 


sation de la température s’effectue en 8 heures 
étant donné l’inertie que présente la masse d'acier 
de l’autoclave. 

Nous verrons au chapitre des résultats expéri- 
mentaux que ce temps de stabilisation empêche 
toute étude cinétique. 

De ce fait, tous nos essais ont été effectués pour 
un temps de contact de 8 heures, ce qui correspond 
chaque fois à une composition d'équilibre. 


3.2. Installation d'amination en phase liquide 
sous pression en régime dynamique 


Le schéma de principe de l'appareil est repré- 
senté à la figure 2. Le réacteur d'une capacité de 
150 ml, est réalisé en acier 316 5. Il a été conçu 
de façon à réduire au maximum les volumes morts 
se situant de part et d'autre de la zone de tempé- 


rature uniforme du four. 

Il est possible également de faire varier le volume 
de la chambre de réaction lors d’études à temps 
de contact variables. 

À sa partie supérieure est fixée une vanne de 
fuite. Un thermocouple thermocoax chromel-alumel 
traverse la vanne et se place dans la chambre de 


1. Réacteur 


D) 


. Réservoirs à produits 

3. Pompes pneumatiques 

4. Mélangeur tampon 

5. Réfrigérant 

6. Condenseur de liquide réfrigéré 
7. Vanne de fuite 

8. Manomètre de mesure de pression 


9. Vanne de prélèvement en régime 
semi-dynamique 


Fig. 02. 


Schéma de principe de l'installation de craquage dynamique 
en phase liquide sous pression 
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réaction. Ce thermocouple est branché à un milli- 
yoltmètre digital, ce qui permet de visualiser 
instantanément la température du milieu réaction- 
nel. A la partie inférieure, vient se fixer la cana- 
lisation d'alimentation du réacteur. 


Cette alimentation comporte une nourrice com- 
prenant deux litres de réactif suivie d’une pompe 
d'injection haute pression du type Sprague. Le pro- 
duit est amené à haute pression dans un système 
tampon qui est constitué d’un cylindre contenant 
un piston libre. 


A la partie inférieure, on injecte de l'azote à la 
pression de travail que l'on a choisie. Le liquide 
remplit la partie supérieure. Lors de l'injection, les 
pulsations de la pompe sont ainsi complètement 
amorties. 


Ce tampon sert également de mélangeur étant 
donné que notre installation comporte un deuxième 
système d'injection du même type que celui que 
nous venons de décrire. 


Cette partie permet l'injection d'un réactif sup- 
plémentaire et est prévue pour des études ultérieu- 
res avec de l’ammoniac anhydre liquéfié. 


Sur la canalisation reliant le tampon au réacteur 
sont branchés un manomètre de mesure de pression, 
ainsi qu'un manomètre à contact maximum et 
minimum qui actionne une vanne de sécurité élec- 
tromagnétique. Ce système de sécurité est néces- 
saire pour pallier à d'éventuelles hausses ou baisses 
de pression. 


Le manomètre de sécurité déclenche également 
l'injection des pompes et coupe le courant d’alimen- 
tation du four, ainsi que les systèmes de préchauf- 
fage du liquide. 


Tout comme les nourrices, le tampon et les cana- 
lisations menant au réacteur sont chauffés aux envi- 
rons de 70°C pour éviter toute démixion ou cris- 
tallisation des produits injectés. 


L'appareil a été conçu pour permettre des pres- 
sions de travail de 1200 kg/cm° à une température 
de 450 °C et de 1000 kg/cm° à 500 °C. À partir 
de cette température, l'acier du réacteur présente un 
fluage important et dangereux. Comme on peut le 
voir à la figure 2, est montée une vanne inférieure 
à double voie similaire à celle de l’autoclave. 


L'appareil fonctionne en régime semi-dynamique. 
Pour la mise au point, nous avons adopté ce sys- 
tème et nous attendons une vanne de fuite réglable 
qui rendra l'installation dynamique. 


Nous avons cependant pu tester les pompes 
d'injection et parfaire certaines imperfections du 
point de vue étanchéité. D'autre part, comme nous 
le verrons plus loin, nous avons recherché cun 
moyen de solubiliser les phénols étudiés pour éviter 
leur démixion sous pression. 


3.3. Analyse des produits d'ammonolyse 


Comme nous l'avons signalé dans l'introduction 
de ce chapitre, l'analyse du mélange d’ammonolyse 
présente les mêmes difficultés que celle d’un 
goudron. 


Dans nos premiers travaux, nous avons dès lors 
appliqué, les traitements cités par la littérature 2! 22. 
La méthode consiste à séparer les fractions acides, 
basiques et neutres. Nous avons séparé les fractions 
acides et neutres de la fraction basique. 


D'autre part, par un traitement à l’aide d'acide 
chlorhydrique 1N, nous neutralisons et acidifions le 
milieu jusqu'à pH I. Après extraction en trois éta- 
pes au moyen de dichlorométhane, la fraction acide 
et neutre est extraite de la solution aqueuse. 


Le volume de solvant étant assez important, nous 
soumettons la solution organique à une évaporation 
sous vide pour concentrer le milieu en produits 
issus de l’ammonolyse. Nous laissons cependant 
dans la solution environ 10 à 15 ©, de dichloromé- 
thane pour éviter tout entraînement d’autres consti- 
tuants de la fraction neutre. 


D'autre part, la présence de ce solvant volatil 
permet une conservation plus sûre, sa volatilité 
étant nettement plus grande que celle des autres 
constituants : des hydrocarbures aromatiques et des 
phénols. 


La solution aqueuse acidifiée restante est ensuite 
traitée avec une solution d’hydroxyde de sodium 1 N 
pour atteindre un pH de 10 à 11. La phase aminée 
est extraite de la même manière que celle décrite 
pour les fractions phénoliques et aromatiques. 


Avant d'effectuer leur analyse, les deux fractions 
sont séchées sur du tamis moléculaire. L'analyse 
tant qualitative que quantitative des fractions iso- 
lées est effectuée par chromatographie en phase 
gazeuse. 


La fraction phénolique et les neutres sont ana- 
lysés suivant une méthode déjà décrite antérieure- 
ment et appliquée couramment dans notre labora- 
toire *?. 


La séparation des constituants issus de l’'ammono- 
lyse est obtenue sur une colonne de 2 m remplie 
d’ester de célanèse adsorbé sur chromosorb W por- 
tée à 140 °C, placée sur un chromatographe MT 
160 Tracor avec détecteur à ionisation de flamme. 
La surface des pics est déterminée automatiquement 
à l’aide d’un intégrateur CRS 100 Techtronic et 
nous obtenons, sur une téléimprimante, le temps 
de rétention et la surface du pic élué. 


Pour la séparation des amines, nous avons 
recherché de nombreuses méthodes analytiques 
> : , 24-27 
basées sur la chromatographie : 
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SCHEMA DE TRAITEMENT DE LA PHASE 
ORGANIQUE APRES AMMONOLYSE 


PHASE ORGANIQUE + SOL. AQ.NH3 


2e livraison 


Acidification 
pH 
Extraction CHoCL) 


PHENOLS + NEUTRES 


Evaporation CH2CL2 


à 10% et sechage 


ANALYSE SUR PHASE Y À 150°C 


ANALYSE SUR CAPILLAIRE 
APRES SYLILATION À 150°C 


ANALYSE 
20M À 29% KOH À 170° 


Plusieurs colonnes ont été envisagées et notre 
choix s’est porté sur une colonne de 2 m remplie 
de carbowax 20 M imprégnée de 20 %, d'hydro- 
xyde de potassium adsorbée sur du chromosorb W. 

La colonne est portée à 170 °C. Nous utilisons 
également le chromatographe MT 160 Tracor et 
son intégrateur pour ces analyses. 


Enfin, pour confirmer nos analyses d’un point de 
vue qualitatif, nous effectuons deux analyses sur 
une colonne capillaire de 100 m de longueur et 
de 0,2 mm de diamètre remplie au polyphényl- 
éther. 


La colonne est portée à 150 °C pour l'analyse 
de la fraction contenant les phénols et les hydro- 
carbures aromatiques, qui a préalablement subi une 
silylation comme nous l'avons déjà décrit dans une 
publication antérieure *?. 


Pour l'analyse de la fraction aminée, la colonne 
est portée à 190 °C. Une acétylation à l’aide d’un 
excès de N-trifluoroacétylimidazole ** ** donne 
une estérification complète des amines primaires et 
secondaires. L'usage de ce réactif s’est avéré néces- 
saire pour l’estérification étant donné que la silyla- 
tion ne donne pas de bons résultats pour cette 
famille de composés. 


L'analyse de la phase gazeuse issue de nos trai- 
tements d’'ammonolyse s'opère sur deux colonnes. 


AMINES 


SUR CARBOWAX 


Hcl 1N 


PHASE AQUEUSE 


Basification | NaOH îN 


pH11 


Extraction CH2CL2 


Evaporation à 10% 


et sèchage 


SOLUTION AQUEUSE 


ANALYSE SUR CAPILLAIRE A 190°C 
APRES ACETYLATION 


Pour la détection et le dosage des gaz en Ca, 
C4 et pour les amines légères aliphatiques, nous 
utilisons une colonne de 4 m de longueur et de 
2,3 mm de diamètre remplie de Porapak Q, portée 
à une température de 120 °C. Le détecteur utilisé 
est à fils chauffants et nécessite un gaz exempt 
d'ammoniac. 


La deuxième colonne de 4 m de longueur et 2,3 
mm de diamètre, remplie de charbon actif de 60 
à 80 mesh, est portée à 150 °C. Le détecteur est 
également un catharomètre. 


Comme nous l'avons déjà décrit dans une pré- 
cédente publication *!, l'analyse se fait en deux 
stades. Une première analyse s'opère avec l’hydro- 
gène comme gaz vecteur. Nous dosons l'azote, le 
monoxyde de carbone, le méthane, le dioxyde de 
carbone, l’éthylène et l’éthane. 


Une deuxième analyse utilisant l’azote comme 
gaz vecteur permet le dosage de l'hydrogène, du 
monoxyde de carbone et du méthane. 


Le collationnement de ces résultats conduit à 
l'analyse globale de tous les constituants majeurs 
de l’'ammonolyse du phénol étudié. 


Il est évident que ce nombre d'analyse nécessite 
un temps important qui ralentissait nos travaux. 
Depuis quelques mois, l'analyse de la phase orga- 
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nique des ammonolyses a été grandement simpli- 
fiée. 

Au lieu de procéder comme le signale la litté- 
rature à une séparation en fractions, nous extrayons 
celles-ci à l’aide de dichlorométhane. 


Après avoir concentré cette phase en évaporant 
le solvant, nous introduisons un étalon interne, le 
3-bromotoluène à raison de 10%, en poids, puis 
nous effectuons une estérification des phénols et 
des amines à l’aide de N-trifluoroacétylimidazole. 


Après différentes mises au point que nous ne 
développons pas dans cet exposé, il nous a été pos- 
sible d'analyser la phase estérifiée sur la colonne 
capillaire de 100 m déjà citée plus haut. 


Cette analyse est effectuée en programmant la 
température de la colonne de 90° à 190 °C à rai- 
son de 1,0 °min. Ce programme débute 15 minu- 
tes après l'injection. 

En prenant certaines précautions et en utilisant 
des conditions particulières de fonctionnement du 
détecteur à ionisation de flamme, il nous est pos- 
sible d'obtenir la séparation des hydrocarbures 
aromatiques, des hydrocarbures aliphatiques de C6 
à C1, des phénols et des amines. 


Nous effectuons une injection de 2 ul dans un 
bloc d'injection Hamilton qui dérive le volume 
d'injection, d’une part, vers la colonne d'analyse et, 
d'autre part, vers l’atmosphère dans un rapport de 
da LOC 


Nous donnons à titre d'exemple, à la figure 3, 
une séparation obtenue pour un mélange d’hydro- 
carbures aromatiques légers et moyennement lourds 
des phénols et des amines aromatiques rencontrés 
dans la phase organique issue de l’ammonolyse. 
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4. RESULTATS EXPERIMENTAUX 
ET DISCUSSIONS 


Le présent chapitre a été subdivisé en trois par- 
tes, 
— un premier paragraphe développera les résultats 
que nous avons obtenus en autoclave sur l’am- 
monolyse du para-crésol en présence d’ammo- 
niac en phase aqueuse; 

une deuxième partie comporte les résultats 
obtenus sur l’'ammonolyse du para-crésol en pré- 
sence d’ammeniac et de soude (agent de disso- 
.lution du phénol) en régime semi-dynamique:; 
la fin de cet exposé comportera des essais 
d’ammonolyse du phénol, du 2,4-xylénol, et 
d'un mélange synthétique de phénol, de para- 
crésol et de 2,4-xylénol. 


4.1. Etude de l’ammonolyse 
du para-crésol en autoclave 


L'étude de l’ammonolyse du para-crésol en 
milieu aqueux sous pression et à haute température 
nécessitait, d’une part, l'étude de l'influence de la 
température et, d'autre part, l'influence de la pres- 
sion sur le type de réaction que nous envisagions. 

Le choix du para-crésol était tout indiqué, de 
nombreuses études ayant été réalisées sur ce com- 
posé en phase liquide sous pression dans notre labo- 
TaLOire 222 24 2708) 

Le travail en autoclave nécessitait une connais- 
sance exacte de la dépendance entre trois paramè- 
tres de travail, à savoir, le taux de remplissage, 
la température, et la pression pour le mélange 
para-crésol, eau, ammoniac. 
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Fig. 3. 


Mélanges des hydrocarbures, phénols, amines. 


Programmation 90/190 °C, 1 


°C/min. 


140 


D'autre part, travaillant avec un autoclave à 
inertie thermique importante, il était nécessaire de 
déterminer le temps de séjour idéal pour observer, 
soit un taux de conversion maximal en amines, soit 
l'équilibre du milieu réactionnel. 


550 | T°c 


TR 50% TR62% TR 75% 


ru 


500 


TR88°% 
450 


400 


1000 1500 2000 2500 Kg/em2 


Fig. 4. 
Evolution de la pression en fonction de la température 
à taux de remplissage donné. 


Dans une première phase de notre travail, nous 
avons lié les paramètres physiques. Dans la 
figure 4, nous mentionnons pour un domaine de 
température compris entre 350 et 500 °C, l'évolu- 
tion de la pression pour différents taux de rem- 
plissage. La figure 5 dérive de la précédente et 
indique l'évolution isotherme de la pression en 
fonction du taux de remplissage. 


‘Poids 
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10 24Xylenol 
oCrésol 
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2e livraison 


100 T.Remp. 


75 


50 


1500 2000 2500 Kg/em2 
F9 
Evolution de la pression en fonction du taux de remplissage 


à température constante. 


500 1000 


Plusieurs essais ont enfin été effectués pour 
déterminer le temps de stabilisation thermique, de 
stabilisation de la pression et le temps de contact 
que nous allions utiliser dans nos essais. 


Il est nécessaire d'atteindre un temps de contact 
de 8 heures pour obtenir la stabilisation de pres- 
sion et de température respectivement de 450° et 
1200 kg/cm°. 

Le choix de ces deux valeurs est expliqué par 
la figure 6 montrant l’évolution de la composition 
de la phase organique. 

On peut y constater, qu'en fonction du temps, 
le maximum de formation de para-toluidine se situe 
justement pour huit heures de traitement. Ce gra- 


p-Crésol 


= Pheénol 


18 20 22 24 Temps d'essai en heures 


Fig. Ga. 


Evolution des composés mineurs en fonction du temps - R : NH:P-crésol : 3. 
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‘ke Poids 


30 


20 


Aniline 


pars-Toluidine 


24-Xylidine 


18 20 22 24 Temps dessai en heures 


Fig. Gb. 
Evolution des composés majeurs en fonction du temps - R : NH:/P-crésol : 3. 


phique est indicatif étant donné que, durant ce 
temps, la température et la pression varient pour 
le taux de remplissage choisi. 

Malgré le changement ultérieur de composition 
de cette phase, la pression reste quasiment con- 
stante en fonction du temps. Il apparaît 41,5 %, 
en poids d’amines pour une conversion de para- 
crésol de 82,40). Il apparaît également 6%, de 
phénol, 7 %, de 2,4-xylénol et 3,3 %, d'ortho-crésol. 

La fraction phénolique résiduelle est donc de 
34,23 0, en poids et le rendement pondéral d’ami- 
nation est de l’ordre de 63,1 %. 


Nous avons ensuite étudié l'influence de la tem- 
pérature en régime isobare, puis l'influence de la 


Gr °/e 


75 


50 
PHENOLS 


25 


350 400 450 500 °C 


Fig-7e 


pression au départ des renseignements obtenus 
ci-dessus pour un temps de contact de 8 heures, 
le mélange para-crésol, solution ammoniacale ayant: 
la composition suivante : 18,59 M 9% de para-cré- 
sol, 27,88 M 0% de NH, et 53,53 M % d'eau. 


4.1.1. Ammonolyse isobare du para-crésol à tempé- 
rature variable 


Comme nous l'avons vu, le rendement d'ammo- 
nolyse était très valable à la pression de 1200 
kg/cm° et nous avons choisi cette pression de tra- 
vail. Nous avons dès lors fait varier la température 
entre 350° et=500€C. 


50 , Gr.’ 
| 


AMINES 


350 400 450 500 °C 


Ammonolyse du P-crésol en isobare (1200 kg/cm°) 
en fonction de ka température R : NH:/P-crésol : 1,5. 
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Dans ces conditions expérimentales, la figure 7 
donne l’évolution de la composition de la phase 
organique et le tableau I donne les résultats pour 
tous les constituants identifiés. 

Il faut signaler que la teneur en hydrocarbures 
aromatiques est quasi négligeable. 

L'analyse de la phase gazeuse montre que le 
méthane est le constituant majeur. Cependant, à 
haute température, on voit apparaître du CO»: , de 


l'éthylène et des traces d'hydrogène. Le volume de 
gaz est de toute façon faible. La recherche d’amines 
aliphatiques légères n’a montré aucune trace de 
celles-ci. 

Examinons la figure 7. Elle est scindée en deux 
graphiques, donnant l’évolution respectivement des 
phénols et des amines. 

Une première remarque à faire : à basse tempé- 
rature le para-crésol se convertit essentiellement en 


TABLEZUMI 


Ammonolyse isobare (1200 kg/cm’) du Para-crésol 
à température variable, 
en g pour 100 g de para-crésol introduit 


Nom des dérivés 350° 400° 450° 500° 
Benzène — — — 0,08 
INT 0,08 0,07 — — 
Toluène 0,24 0,25 0,18 0,59 
Méta-para-xylène — 0,11 021 0,94 
Ortho-xylène — — — 0,13 
NL = 0,14 0,10 0,09 
NT = _ — 0,05 
a I — — = 0,14 Fraction phénolique 
n lene > = _ = et neutre 
Phénol — 252 5,16 3,89 
Ortho-crésol — - 4,13 0,92 
2,6-xylénol — — — _ 
Para-crésol 6745 47,90 17,03 4,01 
NL se _ 0,21 Es 
2,4-xylénol — 216 6,19 0,25 
2,4,6-triméth. phénol — — 1 — 
à = — — 0,47 
N. I 0,10 0,49 1] + 
: : TL 
N. 1 É a Ra 
INE A — es ee _ 
à Ê = — — 0,19 
ail E: cs EE 0,02 Fracti iné 
ne | E 6.63 ee ee raction aminée 
Ortho-toluidine — — — 2.96 
Para-toluidine 8,09 27:23 27,91 0,44 
Méta-toluidine ca s 2 312 
2,4-xylidine ” 0,17 3,30 0,48 
N. I. = = 0,91 — 
Méthane > = 0.56 7 38 
Sr s — — 0,04 0,49 
Hydrogène Le Le ne de Fraction gazeuse 
Déficit 24,34 18,33 24,67 53,47 
Volume gaz = = 85 874 Cr 
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para-toluidine mais l’on constate que dès cette 
température, il apparaît, d’une part, du phénol et 
du 2,4-xylénol et, d'autre part, de l’aniline et de 


la 


pa 


2,4-xylidine. 
Ces constituants sont la preuve d’un mécanisme 
rallèle de migration de méthyles suivant les 


réactions : 


OH 


OH 
Ô | 
— 


H 
2 NH, 
cn 
2 2=—— + 


et 


L'ammonolyse du para-crésol est prépondérante 
l’on note un maximum de formation de para- 


toluidine à 450 °C. 


A partir de cette température, ce composé dispa- 


raît progressivement, formant de l’aniline. Le taux 
maximum de formation de phénol, de 2,4-xylénol 


CE 


d'ortho-crésol se situe à 450 °C, tandis que la 


2,4-xylidine présente un léger décalage à 455 °C, 


dû vraisemblablement à 


à 


la plus grande stabilité 


thermique que celle de son homologue phénolique. 


: 


de 


La figure 7 mentionne également le taux global 
phénols et d’amines. 


La disparition assez rapide de la para-toluidine, 


nous a fait penser que la dégradation en aniline 
n’expliquait pas complètement ce phénomène et la 
figure 8 groupe, en fonction de la température, 
l'évolution globale de la fraction phénolique, de la 
fraction aminée et des déficits pondéraux que nous 
avons observés. 


À “h poids 


DEFICIT 


FRACTION AMINEE 


FRACTION PHENOLIQUE 


350 400 450 500 °C 


Fig. 8. 


Evolution des fractions phénoliques et animées en fonction de 


la température à 1200 kg/cm', R : N Hs/P.-crésol : 1,5. 


Une première constatation est Que des UDC; 
la quantité pondérale déficitaire est de l’ordre de 
25 0%. 

Des travaux antérieurs effectués dans notre labo- 
ratoire ont déjà mentionné ce phénomène à # I] 
se produit en phase liquide pour les phénols. D’au- 
tre part, des travaux ayant pour objet l'étude de 
l’évolution de la conductibilité électrique des phé- 
nols ont montré que dès 250 °C, pour des pressions 
de 250 kg/cm’, on observe des perturbations que 
l'on ne peut expliquer que par des modifications 
intramoléculaires de ces composés *. Nous les attri- 
buons. à une conversion des phénols en une forme 
cétonique dans üne certaine proportion. 


Les mêmes observations ont été constatées en 
phase gazeuse sous pression %. 


On assisterait, dès lors, à une polymérisation. 
Mais, d'autre part, nous pouvons constater vers 
450 °C une brusque augmentation de notre déficit 
qui peut être attribuée, sous réserve de vérifications 
approfondies, à une réaction secondaire lorsque le 
taux de fonction cétonique des phénols atteint une 
proportion stoechiométrique avec les fonctions 
amines. 


Cette réaction secondaire réduit le rendement des 
amines. Il faut souligner qu'à la température de 
450 °C la disparition des phénols et la décroissance 
de la concentration en amines confirment notre in- 
terprétation. 


Dans le problème qui nous occupe aujourd'hui, 
le bilan maximum d’amines se situe à 450 °C où 
l’on forme 40,11 9%, d’amines pour un taux rési- 
duel de phénols de 34,01 % en poids. 

On obtient un rendement global de 60,78 9%; 
rendement supérieur à celui obtenu lors de nos tra- 
vaux préliminaires. 


Dans le cas du para-crésol, on peut conclure que 
la température maximale de formation d’amines se 
situe aux environs de 440 à 450 °C. 


4.1.2. Ammonolyse isotherme du para-crésol à pres- 
sion variable 


Le deuxième facteur physique affectant l’'ammo- 
nolyse est la pression et il était nécessaire de voir 
son influence sur cette réaction. 

Dans ce but, nous avons étudié l'influence de ce 
facteur sur l’ammonolyse à 450°C dans un 
domaine qui se situe entre 400 et 2000 kg/cm 

La figure 9 est représentée comme la figure 7 
et nous indiquons au tableau II les résultats com- 
plets. 

Une nouvelle fois, nous indiquons dans la 
figure, essentiellement les constituants majeurs que 
nous avons observés. Les mêmes remarques peuvent 
être faites pour les constituants mineurs et nous 
renvoyons le lecteur au paragraphe précédent. 
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L'influence de la pression sur les réactions ne 
doit pas être envisagée sous l'aspect d'apport éner- 
gétique au système, étant donné la température de 


travail, mais on peut concevoir qu’elle se porte sur 


une augmentation de stabilité ou éventuellement 
des effets secondaires d'association moléculaire. 


2e livraison 


fraction phénolique à un maximum ou à une stabi- 
lisation en 2,4-xylénol, et en ortho-crésol. Ce 
maximum est décalé à 1000 kg/cm° pour le phénol. 

L'effet de la pression est linéaire pour la forma- 
tion de l’aniline. La teneur en 2,4-xylidine se sta- 


bilise aux environs de 1600 kg/cm°. 


La figure 9 indique que la pression de 1200 


kg/cm? correspond à un maximum de formation de 
la para-toluidine. Ce maximum correspond pour la 


TABLEAU II 


Ammonolyse isotherme (450 °C) du Para-crésol 


à pression variable, 
en g pour 100 g de Para-crésol introduit 


Sur la même figure, nous avons également repré- 
senté le bilan en phénols et en amines. Sous l'in- 
fluence de la pression, on voit décroître linéaire- 


Nom des dérivés 400 800 | 1200 | 1600 2000 Kg/cm? 

Benzène — O0 — — 0,08 
N. L — — = en = 
Toluène 0,15 0,17 0,18 0,15 0,17 
Méta-para-xylène 0,22 0,24 0,21 022 0,39 
Ortho-xylène — — — 0,04 0,12 
IN, IT — 0,05 0,10 — 0,10 
NII — — — — 0,04 
NE — — — — 0,10 
Indène — — _ _ 0,05 
Phénol , 2,95 5,00 5,16 3,66 3,10 Fraction phénoli- 
Ortho-crésol — 1235 4,13 452 2,98 que et neutre 
2,6-xylénol — — — 0,86 0,78 
Para-crésol 46,02 15,48 12:08 8,61 6,59 
NE eu e 0,21 5 Le 
2,4-xylénol 2,95 4,76 6,19 3,01 1,94 
2,4,6-triméth. phénol — 0,29 129 0,37 _ 
N°ur: — 055 _ 057 0,50 
IN — — — — 0,17 
NC 0,41 0,91! 1,14 0,78 0,78 
à à — _ — — Que 
< L _ — —_ OI 0.24 Fraction aminée 
N. L & é = = ps 
Aniline 1,14 6,23 6,85 3 5 
Ortho-toluidine == = ns se de 
Para-toluidine 1722 25 87 27.0 19 7 ( 
Méta-toluidine — os pe ne re 
|2,4-xylidine 0,56 2,87 3,30 3,44 403 
INF, dE — — 0,91 0,30 0,38 
HN Le — 0,56 1,59 2,36 
Due — — 0,04 0,16 0,69 : 

ane de A 0,11 0,39 039 |Fraction gazeuse 
Hydrogène — — 0,01 0,02 0,02 
Déficit 28,38 Sas 24,67 42,86 42,76 
Volume gaz — = 85 257 390 Cri 
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Fig. 9. 


Ammonolyse du P-crésol en isotherme (450°C) R : NH:/P.-crésol : 1,5. 


ment les phénols jusqu'à 1650 kg/cm’. Le taux 
maximum d'amines se situe à 1200 kg/cm° et 
s'élève à 38,970%, en poids pour une conversion de 
82,970 de para-crésol où le bilan global en phé- 
nols se situe à 34,01 0, soit un taux de conversion 
en amines vis-à-vis des phénols de 59,05 9%. 

La vitesse de disparition de la para-toluidine est, 
cette fois, plus lente et se stabilise comme la 
courbe exprimant le taux global en amines. 
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Fig. 10. 
Evolution des fractions phénoliques et aminées en fonction de 
la pression à 450 °C. R : NH:/P.-crésol : 1,5. 


La figure 10 donne l’évolution des pourcentages 
globaux en phénols et en amines, ainsi que le 
déficit que nous observons. 

On peut y constater que le déficit ne subit pas 
une évolution très importante comme celle que 
nous avons pu constater avec la température. Les 
réactions secondaires ne sont que peu dépendantes 


de la pression, et l’on voit, après une légère aug- 
mentation de la teneur en amines, une stabilisa- 
tion, tandis que les phénols ont leur concentration 
qui continue à décroître. 

L'effet de la pression du point de vue énergie 
interne du système n’est pas suffisant pour favori- 
ser la réaction que nous avons décrite au paragra- 
phe précédent. 

Accessoirement, nous avons vu, et le phénomène 
se répète pour tous nos essais, qu’il y a dégagement 
de méthane comme gaz essentiel et ce, pour des 
conditions sévères, soit de température, soit de 
pression. 

Il est à présumer que ce gaz est issu d’une 
déméthylation du para-crésol et de la para-tolui- 
dine. Par un mécanisme ionique, l'ion méthyle 
subirait une série de réactions en milieu basique 
conduisant au méthane. 

Nous ne mentionnerons pas de mécanismes ne 
les ayant pas vérifiés. 


4.2. Ammonolyse du para-crésoi 
en régime semi-dynamique 


Les résultats obtenus en régime statique devaient 
être appliqués en régime dynamique. Cependant, les 
débits nécessaires à l’'ammonolyse étant relativement 
faibles, les vannes à pointeau sont inadéquates pour 
avoir un débit constant et l’on constate que le frot- 
tement du fluide sur le pointeau le déforme 
rapidement. 

Un équipement spécial doit venir compléter 
notre installation. 
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Cependant, notre appareillage ayant une inertie 
thermique faible, il nous était possible de détermi- 
ner le temps de contact avec exactitude en travail- 
lant en système semi-dynamique. 

Celui-ci consiste à remplir le réacteur à chaud 
avec le réactif, puis après un temps donné de vider 
brutalement le réacteur de son contenu dans un 
piège refroidi à la carboglace. 

Cette fois comme nous injectons le mélange 
para-crésol, solution aqueuse ammoniacale, il était 
nécessaire d'obtenir une solubilisation de la phase 
organique dans la phase aqueuse. 

Bien que le point de démixion du para-crésol 
dans nos conditions se situe à 50 °C environ, dès 
les premiers essais, nous avons constaté que sous 
pression, lors de l'injection, les deux phases se 
reformaient. 

Nous avons dès lors fait une étude pour déter- 
miner la quantité d’hydroxyde de sodium nécessaire 
pour solubiliser les phénols en présence d’ammo- 
niac. 

Le tableau III nous donne ces renseignements. 


Le travail initial avait été effectué en autoclave 
sur le para-crésol. Nous avons envisagé l'étude de 
l'ammonolyse en régime semi-dynamique de ce 
composé dans les conditions suivantes : rapport 
ammoniac/Para-crésol 3, concentration en soude 
5,85 g/l température des essais 440°C, pression de 
travail 1000 kg/cm°. 


Le tableau IV et la figure 11 nous donnent 
l'évolution des constituants formés au cours de 
l’'ammonolyse, en fonction du temps de contact en 
régime isotherme et en isobare. 


On peut y constater que le temps de contact 
minimum pour l’amination se situe aux environs 
de 3 heures. 


La présence de la soude a cependant affecté gran- 
dement la formation de la para-toluidine qui se 
forme toujours en premier lieu, mais dont le ren- 
dement maximum atteint 21,96 0%, en poids pour 
une conversion de 68,6 %, de para-crésol. D'autre 
part, on note la formation plus importante de 
phénol, d’ortho-crésol et de 2,4-xylénol résultant du 


TABLEAU III 


Solubilisation des phénols 


Nombre mole 
de phénol 


Phénol 
O-crésol 
M-crésol 
P-crésol 
2,4-xylénol 
2,3-xylénol 
2,5-xylénol 
2,6-xylénol 
3,4-xylénol 
3,5-xylénol 


À partir de ce tableau, on peut déduire l’ordre 
de solubilité suivant dans la solution ammoniacale 
qui est dans un rapport 3 pour 1 en ammoniac 
par rapport au phénol : 


PHENOL > P-CRESOL > M-CRESOL > O- 
CRESOL > 2,4-XYLENOL > 2,5-XYLENOL > 
3,5-XYLENOL © 3,4-XYLENOL > 2,6-XYLE- 
NOL > 2,3-XYLENOL. 


Cet ordre nous donne tout de suite une idée des 
produits que nous pourrons étudier ultérieurement, 
soit le phénol, les trois crésols et difficilement, 
comme nous allons le voir, les 2,4-, 2,5- et 3,5- 
xylénols où la quantité de soude est déjà très impor- 
tante. 


Nombre mole 
de NH, 


Rapport 
phénol/Na OH 


Nombre mole 
de Na OH 


soluble 


mécanisme de migration des méthyles dont nous 
avons parlé plus haut. 


Ce fait est dû à la présence de la soude qui 
accélère le processus comme nous en avons fait 
mention dans des publications antérieures 35: 38. 


Pour un temps de contact de 3 heures, nous 
obtenons 21,96 %, d’amines pour un taux résiduel 
de phénols de 69,67 %, ce qui nous permet de 
considérer que le rendement de conversion phénols 
en amines est de 72,40, ce qui est très valable mais 
la quantité de phénols résiduels est très élevée. 


Il était donc nécessaire de voir quelle était l’in- 
fluence de la soude sur la réaction d’ammonolyse. 
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‘le Poids 
20 FRACTION AMINEE 


Para.Toluidine 
Aniline 


+ 
5 Heures 


100 # °% Poids 
FRACTION PHENOLIQUE 


p-Crésol 
Phénol 
oCrésol 
24Xylénol 
0 1 2 3 4 5 Heures 
Pipe: 


Influence du temps de séjour sur l'ammonolyse du P.-crésol 
en régime semi-dynamique, à 440 °C, 1000 kg/cm’, 
R : (NH:)/(P.-crésol) : 3, R : (NaOH)/(P.-Crésol) : 0,05. 


Pour ce faire, nous avons, dans les mêmes con- 


ditions expérimentales, soit un rapport NH:/Para- 


crésol : 3, une pression de 100 kg/cm°, une tempé- 


rature de 440 °C et un temps de contact de 3 heu- 
res, fait varier le rapport NH:/Para-crésol pour des 
valeurs comprises entre O et 1. Dans le tableau V 
et la figure 12, nous mentionnons nos résultats 
expérimentaux. 

On voit très nettement l'influence de la soude 
sur la formation des amines. L’allure de la courbe 
correspondant à la formation de la para-toluidine 
est exponentiellement décroissante en fonction de la 
concentration en soude. La formation d’aniline pré- 
sente un léger maximum qui est dû à l'apparition 
dans le milieu réactionnel de phénol en plus grande 
quantité, mais on observe également une décrois- 
sance avec des concentrations croissantes en soude. 

L'examen du comportement des phénols vis-à-vis 
de teneurs croissantes en soude, montre que la sta- 
bilité du para-crésol semble augmenter en présence 
de soude. La formation du phénol et de l’ortho- 
crésol montre un maximum de formation pour un 
rapport de départ NaoH/Para-crésol de 0,5, tandis 
que le taux de formation du 2,4-xylénol est indé- 
pendant de ce rapport. 


Il est indiscutable que la soude favorise la con- 
version du P-crésol en ortho-crésol, mais par l’inter- 
médiaire de la réaction : 


OH OH OH 


CH a, 


TABLEAU IV 
Ammonolyse du Para-crésol en régime semi-dynamique | 
R.M. NaOH/P-crésol : 1/20 ; R.M. NH;/P-crésol : 3 ; Température : 440°C - Pression : 1000 kg/cm’ 
Temps de contact variable 


Nom des dérivés 


Benzène 
Phénol 
Ortho-crésol 
Para-crésol 
2,6-xylénol 
2,5-xylénol 
2,4-xylénol 


3,4-xylénol 
Triméthylphénols 


Fraction phénoli- 
que et neutre 


Aniline 
Ortho-toluidine 
Para-toluidine 
2,4-xylidine 
Triméthyl anilines 
Dérivés lourds 


Fraction aminée 
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Fig. 12. 
Influence de la soude sur l’ammonolyse et la conservion du P.-crésol en régime 
semi-dynamique, à 440°C, 1000 kg/cm”, temps de contact : 3 heures, R : NH:/P.-crésol :3 


Le 2,4-xylénol à son tour se convertit en ortho- 4.3. Ammonolyse du phénol, du para-crésol 
crésol et ce dernier se transforme partiellement en et du 2,4-xylénol 
ortho-toluidine ou donne, par dégradation, du phé- 
nol qui s’ammonolyse à son tour en aniline. Dans ce paragraphe, nous ferons état de nos tous 
Ces résultats nous ont permis de déterminer le récents résultats qui ont été réalisés avec un rapport 
temps de contact, la pression et la température à NH:/phénol de 3 et un rapport NaOH/phénol de 
laquelle se produit l’'ammonolyse du para-crésol 1 à 5. 
sans soude et en présence de ce réactif qui défavo- Ces résultats sont obtenus pour des conditions 
rise la réaction d’amination. expérimentales identiques aux études précédentes. 
TABLEAU V 


Influence de la soude 
sur l’ammonolyse du para-crésol 
R.M. NH;/P-crésol : 3 - Température : 450 °C 
Température : 440 °C - Pression : 1000 kg/cm° 
Temps de contact : 3 heures 


Nom des dérivés 2 RM. NaOH/P-crésol 


Benzène 
Phénol 
Ortho-crésol 
Para-crésol 


Fraction phénolique 
et neutre 


Triméthylphénols 


Aniline 
Ortho-toluidine 
Para-toluidine 
2,4-xylidine 
Triméthyl aniline 
Dérivés lourds 


Fraction aminée 
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Le tableau VI donne la composition du milieu pour 


un temps de contact de 3 heures. 
_ On peut en conclure que le phénol s’ammono- 


lyse relativement bien malgré la présence de soude 


en plus grande quantité; mais il est loin d'en être 
de même pour le para-crésol et pour le 2,4-xylénol 


. qui donnent respectivement 20,59 %, en poids pour 


une conversion de 67,85 %, de para-crésol et 
10,75 % pour 67,58 de 2,4-xylérol converti. 
On voit, d'autre part, que la dégradation l’em- 
porte sur la réaction d'’ammonolyse conduisant à 
des isomérisations et à des déméthylations. 
Cette constatation est logique puisque la soude 


est un agent accélérateur des processus d’isoméri- 
sation et de dégradation. 


Ensuite, nous avons effectué l'étude de l’ammo- 
nolyse d’un mélange de phénol, de para-crésol et de 
2,4-xylénol à 440 °C, 1000 kg/cm° et un temps de 
contact de 3 heures. 

La composition molaire de départ était la sui- 
vante : phénol : 30 %,, para-crésol : 35 ®%,, 2,4-xylé- 
nol : 35 4%. La composition du produit de l’'ammo- 
nolyse est mentionnée au tableau VI. 

On voit très nettement que la réaction de conver- 
sion de 2,4-xylénol en ortho-crésol signalée anté- 
rieurement est très importante. 

Le bilan phénolique de la fraction organique est 
de 76,23 %. 

La quantité globale de la fraction aminée s’élève 
à 16,73 %. 


TABLEAU VI 
Ammonolyse comparative du phénol, 
du para-crésol, du 2,4-xylénol 
et d'un mélange de ces constituants 
R.M. NH:/phénol : 3 - R.M. NaOH/phénol : 1/5 
Température : 440 °C - Pression : 1000 kg/cm° 
Temps de contact : 3 heures 


Nom des dérivés Phénol 


Benzène 
Toluène 
Phénol 
Ortho-crésol 
Para-crésol 


0,42 
0,19 
42,38 
2,63 
1,60 


2,98 


2,4-xylénol 
2,3-xylénol 
3,4-xylénol 
Triméthylphénols 


2,47 
057 
0,23 


P-crésol 


2,4-xylénol Mélange 


0,56 


23:56 
12,42 
14,26 
3,80 
079 
18,08 


Fraction phénolique 
et neutre 

2,42 

0,90 


30,46 
0,68 
0,90 
0,62 


Aniline 
Ortho-toluidine 
Méta-toluidine 
Para-toluidine 
2,4-xylidine 
2,3-xylidine 
3,4-xylidine 


2211 
0,69 


Phénol 


Para-crésol 


4,73 
2,95 Dsl 
= Fraction aminée 
DOI 
4,04 


2,4-xylénol 


M % Poids % 


| 


Poids % M % Are 


30 06 35 
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On voit dès lors que, malgré la présence de soude 
dans le milieu, le rendement de l’ammonolyse est 
de 70,41 %. 

L'amination semble être équipartagée entre les 
quatre constituants majeurs de la phase phénolique : 
le phénol, l’ortho-crésol, le para-crésol et le 2,4- 
xylénol. 

La réaction d'amination est postérieure à la 
dégradation. On voit une nouvelle fois que la pré- 
sence de la soude ralentit fortement l’ammonolyse 
de phénols. 

Ayant constaté ce grand écart entre les travaux 
en autoclave et ceux réalisés en régime semi-dyna- 
mique, nous avons décidé d'étudier l’ammonolyse 
du phénol qui, comme nous l’avons vu, est soluble 
dans la solution ammoniacale sans nécessiter l’usage 
de soude. 

Dans les mêmes conditions pour une conversion 
de 39 0%, en phénol, nous obtenons 32 0, en poids 
d’aniline. Ce pourcentage tombe à 24 %, pour 52 %, 
de phénol converti si l’on ajoute de la soude dans 
un rapport de NaOH/phénol de 0,5. 


Ceci montre l'influence néfaste de la soude sur 
l’'amination. Un dernier essai a été effectué avec le 
phénol dans un rapport NH:/phénol de 3 à 440 °C 
et 1000 kg/cm” en présence de NH: CI à raison 
de 5 0%, en poids. 


Pour un taux de conversion de 68 0j, en phénol, 
nous avons obtenu 58 ©, d’aniline, ce qui corres- 
pond à un rendement de 85,3 %. 

Ce résultat final nous montre que le chlorure 
d'ammonium joue un rôle catalytique très impor- 
tant. La suite de nos travaux est orientée dans cette 
voie extrêmement prometteuse. 


5. CONCLUSIONS 


L’ammonolyse des phénols en milieu ammoniacal 
aqueux n'a pas été étudiée dans le but d'effectuer 
la synthèse des amines aromatiques. 


Les travaux que nous avons effectués sur le para- 
crésol en autoclave, ont montré que cette méthode 
donnait de bons résultats sans l'intervention d’un 
catalyseur pour une température de 450 °C et une 
pression de l’ordre de 1000 kg/cm° à 1200 kg/cm° 
pour un temps de contact effectif de l’ordre de 3 
heures. 


L’ammonolyse donne naissance à de l’aniline, de 
la para-toluidine qui est le composé initial formé 
à partir de para-crésol et d’ammoniac en solution 
aqueuse, et de la 2,4-xylidine. Le para-crésol se 
dégrade cependant en phénol et en 2,4-xylénol. Ce 
dernier composé en se déméthylant donne nais- 
sance à de l’ortho-crésol. 


Comme nous l’avons vu, l’extrapolation en SyS- 


tème dynamique nécessite un mélange homogène 
entre le phénol étudié et l'ammoniaque. 


La solubilisation est possible en ajoutant de la 
soude. La quantité nécessaire varie suivant le phénol 
considéré et nous avons montré que ce réactif 
réduit fortement le pourcentage global d’amines 
tout en maintenant la fonction phénolique intacte. 
On assiste à une dégradation plus importante des 
phénols méthylés en phénol, ainsi qu'à une isomé- 
risation. 

Les travaux que nous effectuons actuellement 
tendent à résoudre ce problème, soit en évitant 
l'usage de la soude, ce qui est possible si l’on 
chauffe la fraction phénolique en présence d’am- 
moniaque au-delà du point de démixion, soit en 
ajoutant de la soude mais en utilisant un catalyseur 
tel que le chlorure d’ammonium qui agit fortement 
sur la réaction de telle sorte que la vitesse d’ammo- 
nolyse soit plus élevée que celle de dégradation due 
à la soude. 

D'autre part, après avoir étudié ces différents 
paramètres, dans un prochain exposé, nous serons 
en mesure de donner des résultats obtenus en 
régime dynamique. 

L'usage d'un catalyseur devrait également nous 
permettre de réduire la pression de travail et le 
temps de contact. 
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Craquage thermique du n-décane 


P. BREDAEL ** 


RESUME 


Dans le but d'étudier la contribution des paraf- 
fines et des oléfines à la formation des composés 
aromatiques lors du craquage thermique d'un gou- 
dron de basse température, on a pyrolysé du 
n-décane entre 650° et 875° pour un temps de séjour 
dans le réacteur variant entre 0,1 et 2 sec. 


Les résultats obtenus montrent que la transfor- 
mation du n-décane en composés aromatiques se 
fait en deux étapes : 

a) craquage du n-décane en éthylène et propylène 
b) formation des composés aromatiques par poly- 
mérisation des gaz formés précédemment. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Zur Untersuchung der Einwirkung der Paraffine 
und der Olefine auf die Bildung der aromatischen 
Verbindungen beim thermischen Kracken eines Tief- 
temperaturteers wurde n-Decan zwischen 650° und 
875° bei einem Aufenthalt im Reaktor zwischen 0,1 
und 2 Sekunden pyrolysiert. 

Die erzielten Ergebnisse zeigen, dass die Uber- 
führung von n-Decan in aromatische Verbindungen 
in zwei Stufen geschieht : 

a) Kracken des n-Decans in Athylen und Propylen ; 


b) Bildung der aromatischen Verbindungen durch 
Polymerisierung der vorher entstandenen Gase. 


SAMENVATTING 


N-decaan werd tussen 650° en 875° gepyroliseerd 
voor een verblijf in de reaktor tussen 0,1 en 2 s: 
dit om het aandeel te bestuderen van de paraffines 
en de olefines bij de vorming van aromatische ver- 
bindingen bij thermisch kraken van teer bij lage 
temperatuur. 


De bekomen resultaten tonen dat de omzetting 
van n-decaan in aromatische verbindingen in twee 
stadia geschiedt : 

— kraken van n-decaan in ethyleen en propyleen ; 
— vorming van aromatische verbindingen door 
polymerisatie van eerder ontstane gassen. 


SUMMARY 


For the purpose of studying the contribution of 
paraffine and olefines to the formation of aromatic 
components at the time of thermal cracking of a 
tar at low temperature, some n-decane was pyro- 
lized at between 650° and 875°, the time in the 
reactor being between 0,1 and 2 sec. 


The results obtained show that the transforma- 
tion of the n-decane into aromatic component oc- 
curs in two stages : 

a) cracking of the n-decane into ethylene and pro- 
pylene ; 

b) formation of aromatic compounds by polymeri- 
zation of the previously formed gases. 


* Communication présentée à la XVIIe Tabie Ronde de la C.C.E. les 5 et 6 septembre 1973 à Rome. 


** P. Bredael, Licencié en Sciences chimiques, Université Libre de Bruxelles, Faculté des Science 


F.D. Rooseveld - B-1050 Bruxelles. 
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1. INTRODUCTION 


Suite à un précédent travail ! sur la polymérisa- 
tion d’une fraction de goudron de basse tempéra- 
ture, par craquage dynamique, sous pression, il nous 
a paru intéressant d'étudier la contribution à l’aro- 
matisation des composés paraffiniques et oléfini- 
ques. 

Nous avons isolé et analysé la fraction paraffi- 
nique d'un goudron de basse température; Îles 
résultats obtenus montrent une nette prédominance 
des paraffines normales de Co à Cir. 

Une étude bibliographique nous a permis de 
prendre connaissance de divers travaux portant sur 
la pyrolyse des n-décane, n-dodécane, n-tétradécane 
et n-héxadécane. Ceux-ci ont tous pour but d'étu- 
dier la formation des n-«-oléfines”* leurs auteurs 
travaillant entre 300° et 650° pour des pressions 
païtielles variant entre 50 et 150 mmHg. 

Les résultats obtenus montrent que les réactions 
de craquage des n-alcanes sont du type radicalaire 
d'ordre 1, vérifient les hypothèses de Rice et Kos- 
siakov et mènent à la formation d’éthylène et de 
propylène comme produits principaux de craquage. 

Nos travaux ont porté sur la pyrolyse en système 
dynamique du n-décane entre 550° et 1000°, pour 
une pression partielle de 0,625 atmosphère et un 
temps de séjour théorique dans le réacteur variant 
de 0,05 à 2 secondes. 


2. METHODES EXPERIMENTALES 


L'isolement de la fraction paraffinique d’un gou- 
dron de basse température a été réalisé en appli- 
quant les techniques abondamment décrites dans la 
littérature et plus particulièrement par Bricteux et 
Hennenberger ?-1, 

Celles-ci comportent des extractions sélectives 
des fractions acides et basiques du goudron (phé- 
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nols et pyridines) au moyen de solutions à 10 % 
de NaOH et de HCI. L'isolement de la fraction 
paraffinique est réalisé par FIA préparative, au 
départ de la fraction neutre. 

La fraction paraffinique isolée est ensuite analy- 
sée par chromatographie en phase gazeuse sur une 
colonne capillaire de 100 m chargée au polyphényl- 
éther à 140 °C. 

Le craquage dynamique à pression atmosphérique 
du n-décane a été étudié au moyen de l’appareil- 
lage représenté dans le schéma de la figure 1. Le 
n-décane injecté en 1, entraîné par de l'azote, est 
vaporisé dans le four supérieur chauffé à 200° et 
pyrolysé dans le four inférieur à la température 
étudiée. 

Le débit variable de n-décane permet de faire 
varier le temps de séjour dans le réacteur en verre 
de silice. Les produits de pyrolyse liquides sont 
récupérés dans le piège 4 refroidi à —15 °C par 
un mélange glace/sel. Les gaz de craquage, filtrés 
en 4bis sur une cartouche de laine de verre, peu- 
vent être collectés dans l’ampoule 5. L'’ampoule 6, 
d’un volume de 5 litres, remplie avant chaque 
mesure d'azote, permet d'éviter la saturation du 
compteur à gaz en hydrocarbures gazeux solubles 
dans l’eau. 

Les gaz recueillis sont analysés par chromatogra- 
phie en phase gazeuse. Une colonne de 4 m de 
charbon actif, à 150°, permet la séparation et le 
dosage de l'hydrogène et du méthane, les hydrocar- 
bures de C: à C; étant analysés par passage sur 
une colonne d’alumine de 2 m chauffée à 180°. 
Dans les deux cas, le détecteur est un catharomètre. 

La phase liquide recueillie est analysée par chro- 
matographie en phase gazeuse par passage sur une 
colonne capillaire de 25 m chargée de carbowax 
1540 à 70°C, l'appareil étant équipé d’un détec- 


1 Injecteur 

28 Four 200° - 
2bFour 550°_. 1000° 

3 Réacteur 

4a 


ÿ® 


©) gpPièges a liquides 


5Piège a gaz 

6 Ampoule a gaz de 5L 

7 Compteur a gaz 

8 Cheminée 

SDebitmètre a bulle de savon 
10Silicagel 
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Appareil de craquage dynamique à pression atmosphérique. 
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teur à ionisation de flamme. L'analyse quantitative 
est réalisée par comparaison du mélange étudié avec 
un étalon de même composition !!. 


3. RESULTATS EXPERIMENTAUX 


Nous avons pyrolysé le n-décane dans un réac- 
teur’en verre de silice à 550°, 600°, 700°, 750°, 
850°, 900° et 1000° avec un temps de séjour dans 
le réacteur de 2 secondes. 


De plus, nous avons étudié également l'influence 
du temps de séjour dans le réacteur pour 7 tem- 
pératures entre 600° et 875°. 


A partir des résultats pondéraux des phases 
gazeuses, liquides et solides recueillies, nous avons 
calculé les rendements pondéraux en n-décane non 
craqué et en composés aromatiques formés. 

Nous avons également calculé les rendements 
molaires des divers composés formés au cours de 
la pyrolyse et nous les avons rapportés aux quan- 
tités de n-décane disparues. 


4. PRESENTATION ET DISCUSSION 
DES RESULTATS 


La figure 2 montre l'influence de la température 
entre 550° et 1000°, pour un temps de séjour de 
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Fig. 2. 


Dégradation du n-décane. Influence de la température. 
Temps de séjour : 2 secondes. 


2 secondes, sur les rendements pondéraux en 
phases solide, liquide et gazeuse obtenues. On 
remarque une dégradation du n-décane entre 550 
et 700°, au bénéfice exclusif de la phase gazeuse. 
La production d’'alcènes ne dépasse pas 12 %o. Les 
composés aromatiques n'apparaissent que vers 650 
environ. 

A 710°, la dégradation du n-décane est com- 
plète. L'augmentation de la phase liquide, compo- 


sée uniquement d'hydrocarbures aromatiques, com- 
mence à 710° et est accompagnée d’une diminution 
proportionnelle du rendement pondéral en gaz. 


Au maximum de la production d’aromatiques, 
apparaît la phase solide dont la croissance entre 
900° et 1000° correspond à la décroissance du ren- 
dement en phase liquide. 


L'interprétation de ce diagramme, faite à la 
lumière des travaux antérieurs de notre laboratoire, 
est simple. Entre 550° et 700° se produit la dégra- 
dation du n-décane en hydrocarbures éthyléniques 
gazeux, et on passe par le minimum de phase 
liquide recueillie. À partir de 750°, la recombinai- 
son des gaz formés permet la production des com- 
posés aromatiques qui craquent à leur tour à partir 
de 900°, en donnant du carbone et des gaz légers 
qui ne provoquent pas d'augmentation en poids de 
la phase gazeuse recueillie. 


La figure 3 montre les variations des rendements 
pondéraux en phase liquide, à divers temps de 
séjour dans le réacteur entre 5/100 et 2 secondes, 
en fonction de la température. On constate la 
similitude d’aspect des départs des courbes obtenues, 
les minima étant décalés vers les températures 
élevées pour des temps de séjour de plus en plus 


brefs. 


| ‘ poids 
100 
005s 
205se 

75 \ 

50 

25 

N® 
: OX Se 


550 600 650 700 750 800 850 900 950 1000 T°e. 


Fig. 3. 
Dégradation du n-décane. Rendements de la phase liquide. 


L'appareiilage utilisé ne nous à pas permis d'en- 
registrer d’autres maxima, qu'à 2 secondes, vu les 
températures élevées qu'il aurait fallu mettre en 
œuvre à faible temps de séjour. Nous pensons 
cependant que la similitude des phénomènes est 
clairement mise en évidence. 
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La figure 4 confirme cette similitude. Elle repré- 
sente les variations du taux de craquage du 
n-décane aux divers temps de séjour, en fonction 
de la température. On voit à nouveau clairement 
le déplacement de la dégradation complète vers les 
hautes températures. 
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Fig. 4. 
Dégradation du n-décane. 


La figure 5 montre, dans les mêmes conditions 
que précédemment, la variation du rendement pon- 
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Fig..s. 
Dégradation du n-décane. Rendements en hydrocarbures. 
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déral en composés aromatiques, encore une fois 
confirmation de la similitude des phénomènes en 
fonction des deux paramètres étudiés. 

Les trois figures qui viennent d'être présentées 
permettent d'utiliser indifféremment l’un ou l’autre 
paramètre pour étudier le détail des réactions 
accompagnant le craquage du n-décane et la forma- 
tion des hydrocarbures aromatiques. 

La figure 6 montre l’évolution du nombre de 
moles des composés majeurs formés par rapport 
au nombre de moles de n-décane craqué, en fonc- 
tion du temps de séjour dans le réacteur à 750°. 


Nombre de moles formées 


Nombre de moles de n.Cip craquées 


, aromatiques 
* C3H6 


" C2H6 
AE | C4H6 
01 05 10 15 20 t.sec 
Fige6: 
Dégradation du n-décane. Rendements des principaux dérivés 
de craquage par rapport au n-Cy disparu. T° — 750° C. 


Les courbes décrites montrent que l’augmenta- 
tion des dérivés aromatiques entre 0,5 et 2 secon- 
des se fait aux dépens de l'éthylène, du propène 
et du l-butène. Il faut remarquer la stationnarité 
du 1,3-butadiène dans ce même intervalle. 

D'autre part, l'analyse de la phase liquide a éga- 
lement montré la présence de tous les membres de 
la famille des l-oléfines, le nonène étant nettement 
moins abondant que les autres. Cependant, ceux-ci 
décroissent continuellement entre 5/100 et 5/10 de 


seconde, pour disparaître totalement à 7/10 de 
seconde. 
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Nous pouvons donc décomposer le processus de 
transformation du n-décane en hydrocarbures aro- 
matiques en deux étapes : 


a) une première étape correspond à la dégradation 
totale du n-décane en éthylène et propène, ce 
qui est d'ailleurs prévu par la théorie radica- 
laire de dégradation thermique des n-alcanes: 

b) l’aromatisation des gaz formés suit cette pre- 
mière étape et passe par un intermédiaire, le 
1,3-butadiène dont les vitesses de formation et 
de disparition s’équilibrent dans les conditions 
expérimentales décrites. 

Nous pouvons donc proposer le schéma réaction- 
nel suivant qui tiendra compte de tous les compo- 
sés observés. 


Composés à nombre de carbones pairs 


Ci0H22 —>CoMig + CH, 


CoH19 + C0422 — Co: + Coo 


DEGRADATION (étape 1) 


920 > Cy + 5 C,Hy 


: : : . 
Composés à nombre de carbones impairs 


Cons ke Cnam 1 > Cabon £ Cnom+2 


Se 
C,H10 — 2 CoHy SRE 


D > C,H + ul 
4-8 


Chg ——> CyHé + H, 


; 3; - = CH = € Ï (12) 
2 CH, —» CyHg —> CH CH, cH CH, + H ) 


—pCH, CH CHENE ir 


AL H 
C'Hy + H —_—_— ( 243 + 
> C CH + CH 
CH, + By, — Ch, y 
PL + CH, —»>C,H> — Clé +. NH 


C : | Hi CARE 
CR) uCy HE —> Céllo _—_;# CHE + 2 Co 


RECOMBINAISON (étape 2) 


Clé + Col —> @! 
3 
CuHg + CG — 
JEHECH 


È (13-14) 
Cyé + CE — Ce) 
LA 


Les très faibles quantités de C.H;« recueillies, 
comparées aux autres membres de la série oléfini- 
que (0,055 moles recueillis par mole de n-décane 
craqué contre en moyenne 0,150) montrent que la 


de plus on obtient par des réactions du type Diels-Adler 


rupture primaire dans la molécule de C:6H> se 
place entre le 5ème et le 4ème, ou entre Je 4ème 
et le 3ème carbone. Ceci est explicable par la faible 
différence d'énergie de rupture qui existe entre ces 
deux positions alors que l'énergie de rupture entre 
C1 et C> et C> et C2 est nettement supérieure. 


Le mécanisme de pyrolyse étant clairement défini 
et la formation des composés aromatiques dépen- 
dant de l'intermédiaire C;H4, on voit que la pro- 
duction des composés aromatiques ne dépend, dans 
les conditions expérimentales choisies, que de la 
combinaison des paramètres, temps de contact et 
température de réaction. Elle ne dépasse pas 37 %, 
en poids du n-décane injecté. 


5. CONCLUSIONS 


Les résultats obtenus lors du craquage dynamique 
à pression atmosphérique de n-décane montrent 
qu'à côté des réactions de craquage donnant nais- 
sance à des alcanes et des alcènes à chaîne courte, 
et à de l'hydrogène, une aromatisation se produit, 
dont l'importance varie avec la température et le 
temps de contact. 


Un temps de séjour dans le réacteur de 2 secon- 
des, à 900°C, permet d'obtenir un rendement 
maximum, à pression atmosphérique, de 37 4%, en 
poids de n-décane injecté. 

Ces résultats mettent en évidence le rôle impor- 
tant que joue le 1,3-butadiène dans ce processus. 
Ils expliquent la transformation des composés 
paraffiniques en aromatiques lors de la pyrolyse 
ménagée d'un goudron de basse température. 


Ils expliquent aussi par quels mécanismes, lors 
de la cokéfaction du charbon, les goudrons acquiè- 
rent un caractère aromatique d'autant plus marqué 
que la température de cokéfaction est plus élevée. 


Les constituants paraffiniques des matières vola- 
tiles naissantes, autres que le méthane, subissent, au 
cours de leur séjour dans le four à coke, entre le 
moment de leur formation et le moment où elles 
quittent le four, un craquage secondaire analogue 
à celui qui vient d’être étudié, conduisant à la for- 
mation d’une nouvelle fraction d'hydrocarbures 
aromatiques. 
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MINISTERIE DES AFFAIRES ECONOMIQUES 


STATISTIQUE ECONOMIQUE 
DES INDUSTRIES EXTRACTIVES 
ET METALLURGIQUES 


ANNEES 1970 ET 1971 


AVANT-PROPOS 


A l'occasion de la publication, dans la 1ère livraison 
de l'année 1971 des « Annales des Mines de Belgi- 
que», de la Statistique économique des industries 
extractives et métallurgiques pour l'année 1967, l'his- 
torique de cette étude statistique annuelle, dont l'ori- 
gine, presque séculaire, remonte à 1883, a été retracé. 
Nous n'y reviendrons plus ici. 


Comme précédemment, la statistique économique est 
divisée en trois chapitres, à savoir : 


I. Les industries extractives (mines de houille, mines 
métalliques, minières, carrières et industries con- 
nexes) ; 

JI. La fabrication du coke et des agglomérés; 

III. La métallurgie. 


Dans le but de combler progressivement le retard 
qu'avait pris ces dernières années la publication de 
cette étude, l'Administration des mines publie simul- 
tanément cette fois encore les données relatives aux 
années 1970 et 1971 concernant l’ensemble des indus- 
tries visées. 

Les « Aspects techniques de l'exploitation charbon- 
nière belge en 1970» et «en 1971», distraits de la 
statistique économique depuis 1954, ont paru respecti- 
vement dans les numéros de mai 1972 et de juillet 
1973 des « Annales des Mines de Belgique ». 

Les instructions simplifiées relatives à la détermina- 
tion du produit net des mines en vue du calcul d’éven- 
tuelles redevances proportionnelles aux propriétaires 
de la surface, mises en vigueur en 1967, ont été main- 
tenues pour les exercices 1970 et 1971, objets de la 
présente étude. Il en résulte, que les données de la 


MINISTERIE VAN EKONOMISCHE ZAKEN 


ECONOMISCHE STATISTIEK 
VAN DE EXTRAKTIEVE NIJVERHEDEN 
EN VAN DE METAALNIVERHEID 


JAREN 1970 EN 1971 


WOORD VOORAF 


Bij de publikatie van de Ekonomische statistiek van 
de extraktieve nijverheden en van de metaalnijverheid 
voor het jaar 1967 in het eerste nummer van 1971 
van de « Annalen der Mijnen van België, hebben wij 
het ontstaan en de ontwikkeling van deze statistiek, 
die in 1883 — nu bijna honderd jaar geleden — 
voor het eerst verscheen, uitvoerig toegelicht. Wij 
komen er hier niet op terug. 

Zoals voorheen, wordt de economische statistiek in 
drie hoofdstukken verdeeld, met name : 


I. De extraktieve nijverheden  (steenkolenmijnen, 
metaalmijnen, graverijen, groeven en aanverwante 
nijverheden). 

II. De bereiding van cokes en agglomeraten. 
III. De metaalnijverheid. 


Om de achterstand van de jongste jaren geleidelijk 
in te lopen, publiceert de Administratie van het Mijn- 
wezen nu te gelijker tijd de gegevens van de jaren 
1970 en 1971 voor al de betrokken nijverheidstakken. 


De « Technische kenmerken van de Belgische steen- 
kolenontginning in 1970 » en «in 1971 » zijn onder- 
scheidenlijk verschenen in het meinummer van 1972 
en het julinummer van 1973 van de « Annalen der 
Mijnen van België ». 

De vereenveudigde onderrichtingen voor het vast- 
stellen van de netto-opbrengst van de mijnen met het 
oog op de berekening van eventuele evenredige mijn- 
rechten voor de grondeigenaars, die in 1967 voor het 
eerst toegepast werden, zijn voor de jaren 1970 en 
1971, waarover deze studie handelt, van kracht 
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statistique économique relatives à l'écoulement de la 
production (tableau I hors texte), aux résultats de 
l'exploitation des mines de houille (tableau IIIB hors 
texte) et aux salaires n’ont plus la même rigueur que 
pour les années antérieures à 1967. 

Les tableaux relatifs à l’activité des cokeries et fabri- 
ques d’agglomérés ont été préparés par l'Administra- 
tion centrale des Mines au moyen de déclarations que 
les exploitants de ces établissements ont fournies, sui- 
vant un usage établi de longue date et consacré par 
un arrêté ministériel du 7 mars 1951, qui charge 
l'Institut National de Statistique d'établir, conjointe- 
ment avec l'Administration des Mines, la statistique 
annuelle de ces industries. 

Les déclarations des cokeries et des fabriques d'ag- 
glomérés, placées sous la surveillance du Corps des 
Mines, ont été vérifiées par ses ingénieurs. 

Les renseignements complémentaires ou récapitula- 
tifs donnés dans le texte du rapport sont empruntés, 
en général, aux mêmes sources. 

Les données publiées sous le titre « Analyse du 
Marché charbonnier » ont été obtenues du Comptoir 
belge des Charbons (COBECHAR), pour ce qui con- 
cerne les charbons belges. Quant aux charbons impor- 
tés, les données correspondantes ont été extraites des 
bordereaux que les importateurs adressent mensuelle- 
ment à l'Administration de l'Energie. 

La table des matières de l’ensemble de la statistique 
économique des industries extractives et métallurgiques 
publiée ci-après facilitera la consultation de cette étude. 


Le Directeur général des mines, 


TI. MEDAETS 


gebleven. Hieruit volgt dat de gegevens van de ekono- 
mische statistiek over de afzet van de produktie (tabel 
I buiten de tekst), de bedrijfsuitslagen van de kolen- 
mijnen (tabel IIIB buiten de tekst) en de lonen niet 
meer zo stipt zijn als voor de jaren vô6r 1967. 

De tabellen over de aktiviteit van de cokes- en de 
agglomeratenfabrieken heeft de Administratie van het 
Mijnwezen opgesteld aan de hand van de aangiften 
welke die bedrijven volgens een oud, bij ministerieel 
besluit van 7 maart 1951 bekrachtigd gebruik indie- 
nen. Volgens dat besluit zijn het Nationaal Instituut 
voor de Statistiek en de Administratie van het Mijn- 
wezen gelast samen de jaarlijkse statistiék van deze 
bedrijfstakken op te maken. 

De aangiften van de onder het toezicht van het 
Mijnkorps geplaatste cokes- en agglomeratenfabrieken 
zijn door de ingenieurs van genoemd korps nagezien. 

De aanvullende of samenvattende inlichtingen die 
in de tekst van het verslag voorkomen, zijn doorgaans 
aan dezelfde bronnen ontleend. 

In het deel dat over de steenkolenmarkt handelt, 
zijn de gegevens over de Belgische kolen door het 
Belgische Kolenbureau (COBECHAR) verstrekt, ter- 
wijl de gegevens over de ingevoerde kolen ontleend 
zign aan de borderellen welke de importeurs maande- 
lijks aan de Administratie voor Energie laten geworden. 


Om het naslaan te vergemakkelijken, hebben wij de 
hierna volgende inhoudstafel van heel de ekonomische 
statistiek van de extraktieve nijverheden en de metaal- 
nijverheid opgesteld. 


De Directeur-Generaal der Mijnen, 


J. MEDAETS 
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1.2. — Répartition de la production d'après les différentes catégories TABEL 1.2. — Indeling van de produktie naar de verschillende kategorieën 


——_—_——.——-—-————.—.]."  ——Ï-—.—.—.—.—.—.—€—€—.€.!€.€.€2Z.Z2Z.EZ.Z2.2. 
Matières 1938 E _. 
CATEGORIES € Matières 1957 M ! 
volatiles CRETE CATEGORIES volatiles ER CATEGORIES a fe Neue 10 
KATEGORIEEN AU : ee CRETE) % Quantité Quantités Quantités 
KATEGORIEEN uchtige K RIEEN Vluchti 
bestanddelen Hoeveelheden Lestndideleu Hoeveelheden EAREE ETES Hoeveelheden Hoeveelheden Hoeveelheden 
t t VA t CA t % t LA 
6 874 520 Maigres Magerkool . < 10 7094340 38,0 | Anthracites — Antraciet . < 10 6062420 543| 2781556 65,2 | 2410219 65,9 
| , V4 gras — 14 vetkool . 10 à 12,5 795 160 4,2 | Anthracites b — Antraciet b 10 à < 12 
y gras — 14 vetkool . ll à 16 9392260 40,8 | 14 gras — 14 vetkool . 12,5 à 15,9 5732930 30,7 | Maigres — Magerkoo!l |. . 12 à << 14 MAÉE CRAN RES EU" NE PRE 
| à #4 gras — % vetkool . 16 à 19,9 1 530 530 8,2 | }3 gras — 14 vetkool | . 14 à < 18 1263989 11,3 201,925 47 16 304 0,5 
Gras — Vetkool . . . 16 à 25 9973580 17,2 | Gras À — Vetkool A. . 20 à 28 2419320 13,0 | 34 gras — 34 vetkool | . 18 à < 20 1143690 10,2 379 325 8,9 264116 7.4 
Dr — Vlamkool . . > 05 2808270 12,2 | Gras B — Vetkool B. . > 28 1 098 100 5,9 | Gras À — Vetkool À . . 20 à < 28 643 090 5,8 — _ - — 
| Gras B — Vetkool B . . > 28 211530 1,9 — — — —= 
Total — Totaal. 23 048 630 100,0 18670 380 100,0 11164280 100,0 4267 293 100,0 3646631 100,0 
il Campine — Kempen . 
“Maigres — Magerkool . < di — — Maigres — Magerkool . < 10 — — | Anthracites — Antraciet . < 10 = — — — — — 
( 14 gras — 14 vetkool . 10 à 12,5 — — | Anthracites b — Antraciet b 10 à < 12 Ve ”- 
1; gras — 1 vetkool . ll à 16 — —_ V3 gras — 14 vetkool . 12,5 à 15,9 — — | Maigres — Magerkool . . 12 à € 14 ie à J s F 
| 34 gras — 3% vetkool . 16 à 19,9 13 880 0,1 | 14 gras — 1% vetkool . . ]# a <ci8 — — — — — = 
Gras — Vetkool . . . 16 à 25 2786 890 42,7 | Gras À — Vetkool A. . 20 à 28 4630370 44,8 | % gras — %4 vetkool . . 18 à < 20 48350 0,5 229 0,0 = = 
Flénus — Vlamkool . . 025 3749330 57,3 | Gras B — Vetkool B. . > 28 5686700 55,1 | Gras À — Vetkoo! À . . 20 à < 28 4607 660 45,4 3043920 42,9 3152234 43,1 
Gras B — Vetkool B , . > 28 5484220 541| 4050851 57,1 4156846 56,9 
Total — Totaal. 6536220 100,0 10330950 100,0 10149230 100,0! 7095000 100,0 | 7309130 100,0 
Royaume — Het Rijk . 
Maigres — Magerkool . < id 6874520 232 | Maigres — Magerkoo! . (0) 7094340 24,5 | Anthracites — Antraciet . < 10 6062420 28,5 2781556 24,5 2410219 220 
14 gras — 14 vetkool . 10 à 125 795 160 2,7 | Anthracites b — Antraciet b | 10 à € 12 | be 
D, gras — }£ vetkool . 11 à 16 9303260 17 | 4 os — 2% vekool . | 1252150 | 572040 198 | Mae Medio ND 44 SPORE 
%4 gras — % vetkool . 16 à.19,9 1 544 410 5,3 | 4 gras — }4 vetkool |, .| 14à < 18 1 263 890 5,9 201 925 1,8 16304 0,2 
Gras — Vetkool . . . 16 à 25 6760470 22,9 | Gras À — Vetkool À. . 20 a 28 | 7049690 24,3 | 34 gras — 34 vetkool . . 18 à < 20 1 192 040 5,6 379 554 3,3 264116 24 
Flénus — Vlamkool . . 1/5 6557600 22,2 | Gras B — Vetkool B. | > 28 6784 800 234 | Gras À — Vetkool À |. . 20 à < 28 5250750 247 | 3043920 268| 3152234 28,8 
Gras B — Vetkool B . . > 28 5695750 26,7 | 4050851 35,6| 4156846 837,9 
Total général | 
Algemeen totaal 29 584850 100,0 29 001 330 100,0 21304510 100,0 | 11362293 100,0 | 10955761 100,0 
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CHAPITRE PREMIER 
INDUSTRIES EXTRACTIVES 


À. — Mines de houille. 


Première partie : 


ANALYSE DU MARCHE CHARBONNIER 


1. — Production et écoulement des producteurs 
belges. 


Production. 


(Tableau I - hors-texte) 


- La production nette est la somme des quantités écou- 
lées (consommées, distribuées, vendues et cédées) pen- 

. dant l’année, diminuée des quantités de charbons ache- 

“ tés éventuellement comprises dans les écoulements, et 
augmentée ou diminuée de l'accroissement ou de la 
réduction des stocks du début à la fin de l’année, 


La production totale nette du Royaume a enregistré 


un nouveau recul de 1.838.195 tonnes de 1969 à 1970 


| 


(— 13,9 %), puis de 406.532 tonnes de 1970 à 1971 


(— 3,4%). Ainsi donc le rythme de décroissance de 
» là production nationale semble se maintenir. 


Le tableau 1.1 donne par bassin et pour le 
Royaume, la production moyenne par concession 
» active au cours des années 1938 (à titre de référence) 
et 1969 à 1971. 
Ce tableau met en évidence, comme les années pré- 
cédentes, la différence de dimension entre les exploi- 

» tations du bassin de la Campine et celles des bassins 


- du Sud. 


BASSINS 


Borinage 
Centre 
Charleroi- 
Namur 
Liège 


Sud 
Campine 


Royaume 


Tableau 1.1. 


Nombre de 
concessions 
acitves 


Aantal 
koncessies 


in bedrijf 


1938 


Production 
moyenne 
nette par 

concession 


Gemiddelde 
netto- 
produktie 
per koncessie 


1969 


| Evolution de la production moyenne nette 
| par concession 


Omische statistieh — Jaren 1970 en 1971 


a "27e iabiiteh — Jaren 1970 em 1971 
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HOOFDSTUK I 
EXTRAKTIEVE NIJVERHEDEN 


À. — Steenkolenmijnen, 


Eerste deel : 


ONTLEDING VAN DE STEENKOLENMARKT 


1. — Produktie en afzet van de Belgische produ- 


centen. 


(Tabel I - buiten de tekst) 


Produktie. 


De nettoproduktie is de som van de in de loop van 
het jaar afgezette (verbruikte, kosteloos bedeelde, ver- 
kochte en afgestane) hoeveelheden, verminderd met de 
gebeurlijk gekochte kolen die in de afzet begrepen zijn 
en vermeerderd of verminderd met de toename of de 
vérmindering van de voorraden in de loop van het 


jaar. 


De totale nettoproduktie van het Rijk is van 1969 
tot 1970 weer met 1.838.195 ton gedaald (— 13,9 %) 
en van 1970 tot 1971 nogmaals met 406.532 ton 
(— 3,4%). Onze kolenproduktie blijft dus tegen een 
vast tempo afnemen. 


In tabel 1.1 is voor de verschillende bekkens en 


voor heel het Rijk 


de gemiddelde produktie per 


aktieve koncessie in de loop van de jaren 1938 (ter 
vergelijking) en 1969 tot 1971 aangeduid. 


Zoals de vorige jaren is deze tabel tekenend voor 
het verschil in grootte tussen de bedrijven van het 


Kempens bekken en die van de Zuiderbekkens. 


Ontwikkeling 


1970 


Tabel 1.1. 


van de gemiddelde nettoproduktie 
per koncessie 


Nombre de 
concessions 
actives au 
31-12-1969 


Aantal 
koncessies 
in bedrijf op 
31-12-1969 


Production 
moyenne 
nette par 
concession 


Gemiddelde 
netto- 
produktie 
per koncessie 


Nombre de 
concessions 
actives au 


31-12-1970 


Aantal 
koncessies 
in bedrijf op 
31-12-1970 


Production 
moyenne 
nette par 

concession 


Gemiddelde 
netto- 
produktie 
per koncessie 


l 


1971 

Nombre de Production 
concessions moyenne 
actives au nette par 
31-12-1971 concession 

Aantal Gemiddelde 
koncessies netto- 
in bedrijf op produktie 
31-12-1971 | per koncessie 


BEKKENS 


445 350 Borinage 
14 
ET 5 379 s We 370920 | } 7 370434 Co 
M VA #} | 
261 580 5 523 ariero 
220 930 5 285 922 5 259 987 4 263 398 | Luik 
299 330 | 13 398 749 13 328 253 11 331 512 | Zuiderbekkens 
933 750 1 8015454 1 7 095 000 1 7309130 | Kempen 


352 200 


825 030 


811 592 


912 980 


Het Rik 
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La répartition de la production en catégories de 
qualité (tableau 1.2, hors texte) est conforme à la 
classification internationale des charbons par nature, 
mise en vigueur en novembre 1957, à l'initiative de 
la Haute Autorité de la Communauté européenne du 
charbon et de l'acier (1). 

Le tableau 1.2 montre que le recul affecte surtout 
les anthracites, les maigres et les demis-gras des bas- 
sins du Sud, tandis que la production de Campine, 
après un recul important de 1969 à 1970, marque une 
légère augmentation en 1971. 

En Campine, la quote-part des gras B reste prépon- 
dérante. 


Valeur nette de la production 


La valeur nette de la production s'obtient au moyen 
des éléments suivants : 

1) la valeur des quantités écoulées au cours de l’année, 
déduction faite de la valeur des charbons achetés, 
qui n’est pas comprise dans ce total (voir ci-après 
sous la rubrique « Ecoulements »> comment sont 
valorisés les différents types d'écoulement) ; 

2) la valeur attribuée aux fluctuations des stocks de 
l’année, ces derniers étant valorisés comme il sera 
dit ci-après. 

La valeur nette de la production renseignée à la 
colonne 17 du tableau I (hors texte) ne contient 
aucune recette provenant de subventions. Elle comprend 
en revanche les suppléments par rapport au barème 
obtenus lors des ventes, ainsi que les résultats sur 
reprises aux stocks, c’est-à-dire la différence entre le 
prix de vente des charbons écoulés de stock et leur 
prix d'inventaire, lequel comporte un abattement assez 
important par rapport au prix du barème. Toutefois, 
pas plus que les années précédentes, il n'a été possible 
d'apporter les mêmes corrections aux valeurs données 
par catégories dans les colonnes 10 à 15, en raison 
du fait que certains charbonnages produisent des char- 
bons de plusieurs catégories différentes alors que les 
documents disponibles ine justifient que globalement 
pour chacun d'eux l'écart entre la valeur nette toutes 
catégories et la valeur théorique. 

La comparaison des valeurs nettes par tonne de la 
production totale des différents bassins permet de 
dégager les grandes tendances de l’évolution des prix. 


On constate, en effet, que dans le bassin de Liège, 
qui produit exclusivement des anthracites, la valeur nette 
à la tonne produite à augmenté de 67,38 F de 1969 à 
1970 (+ 6,99%) et de 161,73 F encore en 1971 
(+ 15,69 %). 

Dans le bassin de Campine, producteur presqu'exclu- 
sif de gras À et de gras B, l'augmentation a été plus 
forte encore : elle a été de 158,83 F/t de 1969 à 1970 
(+ 25,9%) et de 171,45 F/t de 1970 à 1971 
(+ 22 D). 


us — 


(1) Voir Annales des Mines de Belgique. Année 1959 - 
n° 3 - mars, p. 261. 


De indeling van de produktie naar de verschillenck 
kategorieën (tabel 2, buiten de tekst) stemt overeen mei 
de internationale indeling van de kolen naar hun aard 
die op initiatief van de Hoge Autoriteit van de Euro: 
pese Gemeenschap voor Kolen en Staal op 7 novembe 
1957 in werking is getreden (1). 

Uit tabel 1.2 blijkt dat de vermindering voora 
geldt voor antraciet, magere en halfvette kolen ün dé 
Zuiderbekkens en dat de produktie in de Kempen, na 
een merkelijke daling van 1969 tot 1970, in 1971 
licht toegenomen is. 

In de Kempen blijven de vetkolen B de eerste 
plaats innemen. 


Nettowaarde van de produktie 
De nettowaarde van de produktie wordt aan de hand 
van de volgende gegevens berekend : 


1) de waarde van de in de loop van het jaar afgezette 
hoeveelheden, verminderd met de waarde van de 
gekochte kolen, die in dit totaal niet begrepen 15. 
(Zie verder onder de titel « Afzet » hoe de waarde 
van de afgezette kolen bepaald wordt); 

2) de waarde toegekend aan de schommelingen van 
de voorraden in de loop van het jaar; verder wordt 
uitgelegd hoe die waarde bepaald wordt. 

De nettowaarde van de produktie die in kolom 
17 van tabel I (buiten de tekst) aangeduid is, be- 
vat geen inkomsten uit toelagen. Bij de verkoop ver- 
kregen supplementen boven de prijzenschaal zijn er 
daarentegen wel in begrepen, evenals de uitslagen van 
de verkoop van gestockeerde kolen, d.w.z. het verschil 
tussen de verkoopprijs van de kolen komende uit de 
voorraden en de inventarisprijs van die kolen, die 
tamelijk ver beneden de prijzenschaal ligt. Van de 
andere kant is het, evenmin als de vorige jaren, niet 
mogelijk geweest dezelfde correcties aan te brengen 
aan de waarden van de verschillende kategorieën die 
in de kolommen 10 tot 15 aangeduid zijn, omdat 
sommige mijnen kolen van verscheidene kategorieën 
voortbrengen en de beschikbare dokumenten voor 
ieder van hen slechts globaal het verschil rechtvaardi- 
gen tussen de nettowaarde - alle kategorieën en de 
theoretische waarde. 

Als men de nettowaarden per ton van de totale pro- 
duktie van de verschillende bekkens met elkaar verge- 
lijkt, komen de grote lijnen van de ontwikkeling van 
de prijzen naar voren. 

Zo ziet men dat in het bekken van Luik, dat uit- 
sluitend  antradiet voortbrengt, de nettowaarde per 
gewonnen ton met 67,38 F gestegen is in 1970 
(+ 6,99 %) en nog met 161,73 F in 1971 (+ 
15,69%). 

In het Kempens bekken, waar haast uitsluitend vet- 
kolen À en vetkolen B voorgebracht worden, was de 
stijging nog groter : 158,83 F/t van 1969 tot 1970 
(+ 25,9 %) en 171,34 F/t van 1970 tot 1971 
(422,2). 
£ 5 Mijnen van België - jaar 1959. 


b— TABLEAU I — Production, écoulement et stocks. 


MINES DE HOUILLE — STEENKOLENMIJNEN 


PRODUCTION — PRODUKTIE Valeur mette 
totale 
ECOULEMENT — AFZET STOCKS — VOORRADEN Valeur nette des charbons 
Valeurs théoriques — Theoretische waarde des schistes et des schistes 
combustibles combustibles 
Consommation Cessions aux | Ecoulement valorisés valorisés 
houillère Fournitures activités connexes des stocks de Augmentation (+) Valeur 
ct activités gratuites au et aux usines TOTAL charbonnages ou Anthracite b nette Nettowaarde To’ale netto- BEKKENS 
connexes personnel Ventes de l'entreprise 1àä4 fermés Au 1-1-1970 Au 31-12-1970 diminution (—) Anthracite Maigre 4 gras M gras Gras À Gras B TOTAL van de waarde van de 
Netto- gevaloriseerde kolen en van de 
Vezbruik Gratis Vezkoop Afgestaan aan TOTAAL Afzet van Op 1-1-1970 Op 31-12-1970 Stijging (+) Antraciet Antraciet b 14 vetkoo!l 3% vetkool Vetkoo! À Vetkoo! B TOTAAL waarde brandbare gevaloriscerde 
van kolenmijn levezingen nevenbedrijven 1 tot 4 voorraden van of Magerkool kolenschist brandbare 
en nevenbedrijven | aan het personeel en fabrieken van gesloten daling (—) rer me 
de onderneming kolenmijnen 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 
(€. 
Henegouwen 
74 855 35 490 2 148 492 709 933 2 968 770 79658 154 727 73659 — 81068 1 686 010 700 100 201.925 379 325 — — | 2 967 360 2 967,360 _ — Hoeveelheid (t) 
Valeur globale (F) 44 615 833 55 887 840 1 977 744 566 549 981 398 | 2 628 229637 — 102 315 709 52 624 936 — 1 614 765 120 585 592 633 170 898 506 274 745 546 — | 2646 001 805 | 2635158 153 11 874 652 2647 032 805 | Totale waarde (F) 
ur/tonne (F/t) 596,03 1 574,74 920,52 774,69 885,29 _ 661,27 714,44 — 957,74 836,44 846,34 724,30 —_ — 891,70 888,04 _ — Waarde/ton (F/t) 
Luik 
7 269 20 237 1136041 142 800 1 306 347 — 64 519 58 105 — 6414 1095 546 204 387 — — — — 1 299 933 1 299 933 _ _ Hoeveelheid (t} 
leur globale (F) 7 689 077 36 527 466 1 160 590 438 129 243076 | 11 334050 057 — 37 622 964 42 929 717 — 1 177 062 844 166 819 833 — — _ — 1 343 882 677 1 339 919 321 157 217 1340076538 | Totale waarde (F) 
ur/tonne (F/t) 1 057,79 1 804,98 1 021,60 905,06 1 021,20 — 583,13 738,83 — 1 074,40 816,19 — — — — 1 033,80 1 030,76 — — Waarde/ton (F/t) 
Zuiderbekkens 
age (t) 82 124 55 727 3 284 533 852 733 4275 117 79 658 219 246 131 764 — 87482 2781 556 904 487 201 925 379 325 — — 4 267 293 4 267 293 _— _ Hoeveelheid (t) 
leur globale (F) 52 304 910 92 415 306 3 138 335 004 679 224 474 3 962 279 694 — 139 078 673 95 554 653 — 2 791 827 964 752 412 466 170 898 506 274 745 546 — — 3 989 884 482 3975 077 474 12 031 869 3987 109 343 | Totale waarde (F) 
Valeur/tonne (F/t) 636,90 1 658,36 955,48 796,53 926,82 — 638,45 725,19 — 1 003,69 831,87 846,34 724,30 — _ 934,99 931,52 — — Waarde/ton (F/t) 
Kempen 
365 421 77145 5777 974 1 202 813 7 423 353 — 411 498 83 145 — 328 353 — — — 229 3 043 920 4050 851 7 095 000 7 095 000 _ — Hoeveelheid (t) 
aleur globale (F) 186 986 851 73 826 688 4 491 499 074 921 095 789 5 673 408 402 — 238 113 318 63 750 597 — — _ — 21 675 2 489 788 160 3103 201 892 5593011727 | 5466433996 41 440 557 5 507 874 533 | Totale waarde (F) 
| V. aleur/tonne (F/t) 511,70 956,98 777,34 765,78 764,26 — 578,65 766,74 — — — — 946,50 817,95 766,06 788,30 770,46 — — Waarde/ton (F/t) 
LS 
= 
| ROYAUME HET RIJK 
h Tonnage (t) 447 545 132 872 9 062 507 2 055 546 11 698 470 79 658 1630 744 214 909 — 415885 2 781 556 904 487 201 925 379 554 3 043 920 4050 851 11 362 293 11 362 293 — — Hoeveelheid (t) 
MValeur globale (F) 239 291 761 166 241 994 7 629 834 078 1 600 320 263 | 9635 688 096 _— 378 091 991 159 305 250 — 2 791 1827 964 752 412 466 170 858 506 274 767 221 2489 788 160 | 3103201 892 | 9582896209 | 9 441 511 470 53 472 426 94949838%6 | Totale waarde (F) 
|" Valeur/tonne (F/t) 534,68 1 251,14 841,91 779,94 823,67 _ 599,44 741,27 — 1 003,69 831.87 846,34 723,92 817,95 766,06 843,39 802,17 — Waarde/ton (F/t) 
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Pour l'ensemble du pays et toutes les catégories, la 
valeur moyenne de la tonne produite a augmenté de 
103,85 F de 1969 à 1970 (+ 14,9 %) et de 169,03 F 
encore en 1971 (+ 21,1 %). 


Prix 

Le lecteur trouvera enfin dans le tableau 1.3 les 
brix de vente moyens en 1970 et en 1971 pour l'en- 
semble des charbons belges cédés et vendus tant sur 
le marché intérieur qu'à l'exportation, ainsi que les 
chiffres de 1913, 1938, 1953, 1964 et 1969, à titre 
de comparaison. 

La référence à 1953 se justifie par le fait que les 
prix relevés en 1953 servaient encore de base au calcul 
de l'index des prix de détail du Royaume. 


La comparaison des prix de vente de 1970 et de 
1971 avec ceux de 1953 donne les indices suivants : 
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Voor heel het Rijk en voor alle kategorieën samen 
is de gemiddelde waarde pef gewonnen ton met 
103,85 F gestegen in 1970 (+ 14,9 Œ) en nog met 
169,03 F än 1971 (421,1 %). 


Prijzen 

In tabel 1.3 ten slotte zijn de gemiddelde verkoop- 
brizen van alle Belgische kolen samen aangeduid die 
men 1n 1970 en in 1971 än het binnenland en in het 
buitenland verkocht of afgestaan heeft en, ter vetge- 
lijking, ook de cijfers van 1913, 1938, 1953, 1964 
en 1969. 

De. verwijzing naar de prijzen van 1953 is verant. 
woord omdat die prijzen nog gediend hebben om het 
indexcijfer der kleinhandelsprijzen van het Rijk te 
berekenen. 

In vergelijking met de verkoopprijzen van 1953 
staan die van 1970 en van 1971 aan de volgende 
index : 


1970 


1971 


oo 


Borinage-Centre 


Borinage-Centrum 


Charleroi-Namur = IELE Charleroi-Namen 
Liège 126,7 137,4 Luik 

Campine 104,4 128,8 Kempen 
Royaume 100,4 128,2 Het Rijk 


Rappelons également qu'en 1970 l'index moyen des 
prix de détail avait atteint 148,03 pour monter à 
154,46 en 1971 (base 1953 100). 


Tableau 1.3. 


Prix moyen de vente des charbons belges 
en francs par tonne (1) 
(ventes et cessions) 


Het gemiddeld indexcijfer der kleinhandelsprijzen 
bedroeg 148,03 punten in 1970 en 154,46 punten in 
1971 (basis 1953 — 100). 


Tabel 1.3. 


Gemiddelde verkoopprijs van de Belgische 
&kolen in F/t (1) 


(verkocht en afgestaan) 


BASSINS 1913 1938 1953 1964 1969 1970 1971 BEKKENS 
Borinage | 19,35 141,54 Borinage 
700,20 (2 713,30 700,89 885,29(4) 967,65 
Centre 18,86 141,91 } (2) } } } } GTR 
Charleroi 19,34 15333 rleroi 
à 800,88 (3 902,29 817,92 
Namur lee 147,12 } (3) } } k Namen 
Liège 19,93 164,93 805,77 1 048,74 942,25 |1 021,20 1107,18 | Luik 
Sud | 19,36 151,75 762,13 894,28 827,86 926,82 1 008,15 Zuiderbekkens 
Campine == 140,55 732,09 725,49 610,19 764,26 942,93 Kempen 
Royaume. 19,36 149,22 252,11 814,34 694,48 823,67 964,70 Het Rik 


(r) Francs de l'époque. Rappelons que 1 franc-or de 1913 
— 6,9385 francs de 1926 — 9,6368 francs de 1935 — 
14,318 francs de 1944 et 16,3347 francs de 1949. 

La « valeur-or effective » est calculée depuis le 22-9-1949 
sur les bases suivantes : 

1 dollar américain — 50 francs belges 

35 dollars américains — 1 once d'or fin. 

(2) Borinage-Centre. 

(3) Charleroi-Namur. 

(4) Borinage-Centre-Charleroi. 


(x) 


6,9385 


Toenmalige franken. 1 goudfrank van 1913 
14,318 


frank van 1926 — 0,6368 frank van 1935 
frank van 1944 —= 16,3347 frank van 1940. 
De «effectieve goudwaarde » wordt sedert 22-9-1949 be- 
rekend op de volgende basis : 
1 Amerikaanse dollar — 50 Belgische frank 
35 Amerikaanse dollar — 1 ons fijn goud. 

(2) Borinage-Centrum. 

(3) Charleroi-Namen. 

(4) Borinage-Centrum-Charleroi. 
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Remarquons que les prix moyens de vente renseignés 
au tableau 1.3, qui concernent uniquement /es ventes el 
cessions, sont différents de la valeur nette de la tonne 
produite telle qu'elle est renseignée au tableau I hors- 
texte qui tient compte, en outre, des COnSOMRAHONS 
propres et des fournitures au personnel, comptés à 
leur prix barémique, et de l'éventuelle dépréciation des 
stocks. 


Ecoulement 


L'écoulement réalisé en 1970 et en 1971 figure éga- 
ment aux tableaux I (hors-texte) concernant ces deux 


exercices. 


L'écoulement des charbons extraits comprend les con- 
sommations, les fournitures au personnel, les ventes et 
les cessions, à l'exclusion des charbons que certaines 
mines achètent pour les besoins de leur consommation 
propre et de leurs fournitures au personnel, pour les 
céder aux usines connexes ou pour les revendre. 


Les ventes (colonne 3) se rapportent au marché 
extérieur comme au marché intérieur. Elles sont com- 
tées selon leur produit réel, étant entendu cependant : 


1) que ce produit est égal au maximum, dans le chef 
de la mine, au prix qui aurait été obtenu si la vente 
avait été faite dans les mêmes circonstances à un 
détaillant; 


2) que les rémunérations afférentes aux prestations 
de transport ou de chargement effectuées par le 
charbonnage au-delà du point de livraison corres- 
pondant à l'application du barème « wagon-départ- 
mine», ne sont pas comprises dans la valeur de 
l'écoulement; 


3) que les charbons écoulés à l'étranger sont comptés 
au prix réel obtenu par les mines. 


Depuis 1967 les ventes ne comprennent plus les ton- 
nages de charbon livrés aux centrales électriques pro- 
pres des mines lorsqu'ils correspondent à du courant 
vendu à des tiers. Ces tonnages sont compris dans les 
cessions. Les ventes comprennent en revanche les 
quantités éventuellement livrées à des centrales indé- 
pendantes des mines en exécution de contrats d'échange 
chatbon-courant, ainsi que les tonnages livrés aux cen- 
trales dites «communes ». 


x 


Elles comprennent également, à partir de cette 
même année 1967, les charbons livrés à prix réduit 
au personnel des mines et des activités connexes, pré- 
cédemment comprises dans les « fournitures au person- 
nel et aux pensionnés » (colonnes 4 à 6 des tableaux I 
antérieurs à 1967) ainsi que les fournitures aux pen- 
sionnés, facturées au FN ROM. 


Er zij opgemerkt dat de gemiddelde verkoopprijzen 
aangeduid in tabel 1.3 en die enkel op de verkochie 
en afgestane produkten betrekking hebben, niet gelijk 
zijn aan de nettowaarde per gewonnen ton die in 
tabel I — buiten de tekst — aangeduid is. Deze laat- 
ste waarde houdt immers ook rekening met de zelf 
verbruikte en aan het personeel geleverde kolen, tegen 
de prijzen van het barema berekend, en met gebeur- 
like waardeverminderingen van de voorraden. 


Afzet 


De afzet van 1970 en 1971 is ook in de tabellen I 
(buiten de tekst) betreffende deze twee jaren aange- 
duid. 


De afzet van de gewonnen kolen omvat de ver- 
bruikte, de aan het personeel geleverde, de verkochte 
en de afgestane kolen, ef witsluiting van de kolen 
die sommige mijnen kopen om in bepaalde eigen 
behoeften te voorzien, om ze aan het personeel te 
leveren, aan nevenbedrijven af te staan of voort te 
verkopen. 

De verkoop (kolom 3) heeft betrekking op de bui- 
tenlandse zowel als op de binnenlandse markt. Het is 
de werkelijke opbrengst die aangeduid is, met dien 
verstande evenwel dat : 


1) die opbrengst ten hoogste gelijk is aan de prijs die 
de mijn zou bekomen hebben indien de kolen 
onder dezelfde omstandigheden aan een kleinhan- 
delaar verkocht waren; 


2) dat de vergoedingen voor prestaties van de mijn 
in verband met het vervoer en het laden voorbij 
het leveringspunt dat aan de prijzenschaal « wagon- 
af-mijn » beantwoordt, niet in de waarde van de 
afzet begrepen zijn; 

3) dat de in het buitenland afgezette kolen aangere- 
kend zijn tegen de prijs die de mijn werkelijk 
bekomen heeft. 


Sedert 1967 omvatten de verkochte Æolen niet meet 
de hoeveelheden geleverd aan de eigen elektrische cen- 
trales van mijnen, wanneer deze hoeveelheden beant- 
woorden aan stroom geleverd aan derden. Deze hoe- 
veelheden worden aan de afgestane kolen toegevoegd. 


De verkochte kolen omvatten daarentegen wel de hoe- 
veelheden die eventueel aan zelfstandige centrales gele- 
verd worden op grond van een ruilovereenkomst voor 
kolen en stroom, evenals de hoeveelheden die aan de 
zg. « gemeenschappelijke » centrales geleverd worden. : 


Van ditzelfde jaar 1967 af, omvatten zij ook de 
kolen die tegen verlaagde prijs aan het personeel van 
mijnen en nevenbedrijven geleverd worden en die 
vroeger begrepen waren in de « leveringen aan het pet- 
soneel en aan gepensioneerden » (kolommen 4 tot @ 
van de tabellen I van vé6r 1967), evenals de leverin- 
gen aan gepensioneerden, die aan het Nationaal Pen- 
sioenfonds voor Mijnwerkers aangerekend worden. 


"7 


- MINES DE HOUILLE — STEENKOLENMIJNEN 1971 — TABEL I — Produktie, afzet en voorraden 
PRODUCTION — PRODUKTIE Valeur nette 
totale 
ECOULEMENT — AFZET STOCKS — VOORRADEN Valeur nette des charbons 
Valeurs théoriques — Theoretische waarde des schistes et des schistes 
Valeur combustibles combustibles 
L Fournitures Cessions aux Ecoulement nette valorisés valorisés 
Consommation gratuites activités connexes di tocks d À À 
| BASSINS houillère et au et aux usines TOTAL Fos FR it Anthracite b Netto- Nettowsarde Totale netto- BEKKENS 
activités connexes personnel Ventes de l’entreprise 1à4 fermés Au 1-1-71 Au 31-12-1971 diminution (—) Athracite Maigre 4 gras % gras Gras À Gras B TOTAL waarde van de waarde van de 
gevaloriseerde koles en van de 
Verbruik Gratis Verkoop Afgestaan aan TOTAAL Afzet van de Op 1-1-71 Op 31-12-71 Stijging (+) Antraciet Antraciet b V4 vetkool 34 vetkool Vetkool À Vetkool B TOTAAL brandbare gevaloriseerde 
van kolenmijn leveringen nevenbedrijven 1 tot 4 voorraden of Magerkool kolenschist brandbare 
en nevenbedrijven aan het en fabrieken van van gesloten daling (—) EE 
personeel de onderneming kolenmijnen 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 LE 12 LE) 14 15 16 17 18 19 
TT ———————"———————— ‘ nl 
Hainaut Henegouwen 
Tonnage (t) 62 991 29 510 1 934 625 523 422 2 550 548 9 329 73 659 106 822 + 33163 1 536 300 776 320 16 304 2641116 — — 2 593 040 2 593 040 — — Hoeveelheid (t) 
Valeur globale (F) 39195 690 49 276 613 1 890 950 561 488, 625 584 2 468 048 458 — 52 624 936 80 347 235 _ 1 534 792 759 697 124915 21 819 881 230 911 141 — — 2 484 648 696 2 499 542 318 6 392 543 2505934 861 | Totale waarde (F) 
Valeur/tonne (F/t) 622,24 1 669,83 977,42 933,52 967,65 — 714,44 752,16 _— 999,01 897,99 1 378,31 874,27 —_ _ 958,19 963,94 — — Waarde/ton (F/t) 
Liège Luik 
Tonnage (t) 6 594 18 865 901 104 1116 438 1 043 001 — 58105 59 864 + 1759 873 919 179 672 — —_ = — 1 053 591 1 053 591 — — Hoeveelheid (t} 
Valeur globale (F) 7 943211 35 122 474 990 220 828 121 508 005 1154 704 518 — 42 129 717 60 605 715 _ 1 079 646 002 167 380 688 — _— — _ 1 247 026 690 1 256 398 620 17 510 1256416 130 | Totale waarde (F) 
Valeur/tonne (F/t) 1 021,61 1 861,78 1 098,90 1 043,54 1 107,18 — 738,83 1 012,39 — 1 235,40 931,59 — _ — == 1183,59 1 192,49 —= So Waarde/ton (F/t) 
Sud | Zuiderbekkens 
Tonnage (t) 69 585 48 375 2 835 729 639 860 3 593 549 18 160 131 764 166 686 + 3492 2 410 219 955 992 16 304 264 116 —_ — | 3 646631 3646 631 — — | Hoeveelheid (t) 
Valeur globale (F) 47 138 901 84 399 087 2 881 171 389 610 133 589 3622 842 976 — 95 554 653 140 952 950 — 2 614 438 761 864 505 603 21 819 881 230 9 141 _ — 3 7611 675 386 3 755 940 938 6410053 3762350991 | Totale waarde (F) 
Valeur/tonne (F/t) 677,43 1 744,68 1 016,02 953,54 1 008,15 — 725,19 845,62 _ 1 084,73 904,30 1 338,31 874,27 — _ 1183,59 1129,97 — — Wazarde/ton (F/t) 
Campine Kempen 
Tonnage (t) 358 790 59 418 5 424 093 1 320 693 7 162 994 — 83 145 229 281 + 146136 — _ — — 3152 234 4 156 896 7 309 130 7 309 130 _— — Hoeveelheid (t) 
Valeur globale (F) 182 363 249 64 838 815 5 315 558 207 1 191 497 799 6754 258 065 — 63 750 597 219 775 009 — — — — — 3 076,162 883 3 779 207 529 6 855 370 404 6 884 607 052 28192 751 6912 799 803 | Totale waarde (F) 
Valeur/tonne (F/t) 508,27 1 091,23 979,99 902,17 942,93 — 766,74 958,54 — — — — — 975,86 909,14 937,91 941,91 — — | Waarde/ton (F/t) 
ROYAUME | HET RIJK 
Tonnage (t) 428 375 107 793 8 259 822 1 960 553 1 075 653 18160 214 909 395 967 + 181 058 2 410 219 955 992 16 304 264 116 3152 234 4 156896 10 955 761 10 955 761 — — | Hoeveelheid (t) 
Valeur globale (F) 229 502 145 149 237 902 8 196 729 5% 1 801 631 388 | 10 377 101 041 _ 159 305 250 360 727 959 — 2 614 438 761 864 505 603 21 819 881 230 9111 141 3 076 162 883 3779 207 529 | 10 587 045 790 | 10 640 547 990 34 602 804 10675 150794 | Totale waarde (F) 
Valeur/tonne (F/t) 535,75 1 384,49 977,42 918,94 964,70 — 741,27 911,00 — 1 084,73 904,30 1 338,31 874,27 975,86 909,14 966,30 971,20 _ LL Waarde/ton (F/t) 
| 


 Februari 1974 


Ekonomische statistieb — Jaren 1970 en 1971 167 


Les cessions aux activités connexes (fabriques de 


coke ou d'agglomérés, usines métallurgiques, centrales 


électriques et autres - colonne 4), les consommations 
(colonne 1), et les fournitures gratuites au personnel 
(colonne 2) sont comptées dans la valeur de l’écoule- 
ment de la mine, selon le barème «wagon-départ- 
mine ». 


Les cessions comprennent à partir de 1967 les quan- 
tités de charbon livrées aux centrales électriques pro- 
pres des charbonnages et correspondant à du courant 


_ cédé aux activités connexes ou vendu à des tiers. 


Les consommations des mines (colonne 1) ne com- 
prennent plus, depuis 1967, que les quantités consom- 
mées aux sièges de production, pour les besoins de la 
mine elle-même et de ses activités connexes et annexes. 
Le charbon transformé à la mine en électricité consom- 
mée par la mine, est compris dans les consommations 
propres. Les consommations #e comprennent p/”s les 
charbons échangés contre de l'énergie électrique en 
vertu d'un contrat de travail à façon entre charbon- 
nage et centrale électrique (contrat d'échange charbon- 
courant), lesquels sont compris dans les ventes, de même 
que les tonnages livrés aux centrales « communes ». 


Les fournitures au personnel (colonne 2) ne com- 
prennent plus que les livraisons gratuites au personnel 


‘en activité des mines et des établissements connexes. 


Les livraisons aux mineurs pensionnés à l'intervention 
du Fonds national de Retraite des Ouvriers mineurs, 
à qui elles sont facturées, sont, depuis 1967, considé- 
rées comme des ventes dans le chef des charbonnages. 


Les ventes à prix réduit aux membres du personnel 
sont également comprises dans les ventes (colonne 3). 


Il est encore possible de calculer les « consomma- 
tions » d'une part, et les «fournitures au personnel 
et aux pensionnés» d'autre part conformément aux 
définitions en vigueur jusqu'en 1966, mais unique- 
ment en quantité (1000 t), non plus en valeur. Sous 
ce rapport le tableau 1.4 ci-dessous permet de suivre 
l’évolution de ces deux postes de l'écoulement de 1962 
à 1971. 


De kolen aan nevenbedrijven (cokes- of agglomera- 
tenfabrieken, staalfabrieken, elektrische centrales en 
andere bedrijven) afgestaan (kolom 4), de verbruikte 
kolen (kolom 1) en die gratis aan het personeel gele- 
verd (kolom 2) zijn in de waarde van de afzet aange- 
rekend tegen de prijzen van de schaal « wagon-af- 
mijn ». 


Van 1967 af omvatten de afgestane kolen ook de 
hoeveelheden geleverd aan de elektrische centrales 
van de mijnen wanneer deze hoeveelheden beantwoor- 
den aan stroom die aan nevenbedrijven geleverd of 
aan derden verkocht is. 


Het verbruik van de mijnen (kolom 1) omvat 
sedert 1967 nog alleen de kolen die in de produktie- 
zetels voor de behoeften van de mijn zelf en van de 
nevenbedrijven en andere activiteiten verbruikt wor- 
den. De kolen op de mijn verbruikt voor de opwek- 
king van elektriciteit die door de mijn zelf verbruikt 
wordt, worden bij de zelf verbruikte hoeveelheden 
gevoegd. Het verbruik omvat et meer de kolen die 
aan een elektriciteitscentrale geleverd worden in tuil 
voor elektrische stroom, althans niet indien die ruil op 
grond van een loonproduktieovereenkomst (ruilover- 
eenkomst voor kolen en stroom) geschiedt. Deze kolen 
worden als verkocht beschouwd, evenals de aan de 
« gemeenschappelijke » centrales geleverde tonnages. 


De leveringen aan hei bersoneel (kolom 2) omvat- 
ten nog alleen de kolen die gratis aan het in dienst 
zijnde personeel van de mijnen en de nevenbedrijven 
geleverd worden. De kolen door tussenkomst van het 
Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwerkers — aan wie 
zij aangerekend worden — aan gepensioneerde mijn- 
werkers geleverd, worden sedert 1967 door de mijnen 
als verkocht beschouwd. 


De kolen tegen verlaagde prijs aan leden van het 
personeel verkocht, worden ook als verkocht (kolom 3) 
beschouwd. 


Het «verbruik» en de «leveringen aan personeel 
en gepensioneerden » kunnen nog volgens de tot in 
1966 gebruikte definities berekend worden, maar dan 
alleen in hoeveelheid (1000 t) en niet in waarde (F). 
In dit opzicht geeft de hierna volgende tabel 1.4 een 
beeld van de ontwikkeling van deze twee afzetposten 
van 1962 tot 1971. 
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Tableau 1.4. — Consommation de charbon des mines el fournitures de charbon au personnel et aux penstonnés. 
Tabel 1.4. — Door de mijnen verbruikte en aan het personeel en aan gepensioneerden geleverde kolen. 


Consommation 
des mines 


Verbruik 


van de mijnen 


1 000 t 


Fournitures 
au personnel 


Leveringen 
aan het personeel 


—_—_—_—_—_——— 


1 063 
1 078 
1 021 
998 
874 
758 
574 
616 


(1) « Aspects techniques de l'exploitation charbonnière 
belge «en 1970 » et « en 1971 » (Annales des Mines - 1972 - 
5e livr. et 1973 - 7e livr.). 


Les quantités qui figurent dans ce tableau récapitu- 
latif 1.4 dans la colonne « Fournitures au personnel » 
ne comprennent pas les agglomérés livrés à leur per- 
sonnel ou aux pensionnés par certaines mines au titre 
des fournitures conventionnelles de charbon. 


Stocks aux charbonnages 


Les stocks des colonnes 7 et 8 (tableau [) ne com- 
prennent que les dharbons extraits, à l'exclusion des 
charbons achetés par la mine. 


Les valeurs attribuées à ces quantités tiennent compte 
d'un abattement variable sur la valeur barémique des 
produits déposés. 


Depuis 1966 le taux des abattements est fixé par 
le Directoire de l'Industrie charbonnière pour chacune 
des sortes. IL varie de 5 à 25 % selon la sorte et la 
catégorie. 


En revanche, les produits repris au stock sont comp- 
tés à leur valeur réelle d'écoulement. 


La différence entre la valeur globale des charbons 
écoulés (colonne 5) et la valeur nette globale de la 
production (colonne 17) correspond à la valeur d’écou- 
lement des charbons repris au stock par les charbon- 
nages encore en activité, charbons dont le tonnage 
s'obtient par différence des tonnages portés aux colon- 
nes 9 et G. 


L'évolution des stocks au couts des dernières années 
est donnée par le tableau 1.5. 


Après avoir atteint, fin 1959, le chiffre de 7,5 Mt, 
les stocks avaient été ramenés à 0,5 Mt en 1963 pour 


575 (1) 
6311 (D) 


518 
468 
451 
440 
393 
389 
365 
340 
299 
238 


(1) «Technische kenmerken van de Belgische kolenont- 
ginning «in 1970» en «in 1971» (Annalen der Mijnen - 
1972 - nr 5 en 1973 - nr 7). 


De hoeveelheden, in de kolom « Leveringen aan het 
personeel» van deze samenvattende tabel 1.4 ver- 
meld, omvatten niet de agglomeraten die door som- 
mige mijnen aan hun personeel en aan gepensioneer- 
den worden geleverd in vervanging van de gebruike- 
lijke levering van kolen. 


Voorraden bij de mijnen 


De voorraden van de kolommen 7 en 8 (tabel I) 
hebben alleen betrekking op zelf gewonnen kolen en 
niet op de kolen die de mijn gekocht heeft. 


De waarde aan deze kolen toegekend wordt voor 
de opgeslagen produkten berekend op de prijzen van 
de schaal waarop men een veranderlijke vermindering 
toegepast heeft. 


Sedert 1966 wordt het v2rminderingspercentage 
voor iedere kolensoort door het Directorium voor de 
Kolennijverheid vastgesteld. Het schommelt tussen 5 
en 25% volgens de soort en de kategorie. 


De van de voorraden genomen produkten worden 


daarentegen aan de werkelijke afzetwaarde aangere- 
kend. 


Het verschil tussen de totale waarde van de afge- 
zette kolen (kolom 5) en de totale nettowaarde van 
de produktie (kolom 17) stemt overeen met de afzet- 
waarde van de kolen die de nog in bedrijf zijnde 
kolenmijnen van hun voorraden afgenomen hebben en 
waarvan de hoeveelheid te vinden is in het verschil 
tussen de cijfers van de kolommen 9 en 6. 


De ontwikkeling van de voorraden tijdens de jong- 
ste jaren is in tabel 1.5 aangeduid. 


Nadat zij in 1959 het ontzaglijk hoge cijfer van 
7,5 miljoen ton hadden bereikt, waren de voorraden 
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dépasser à nouveau 3 Mt fin 1966. Depuis lors ils 
ont à nouveau diminué substantiellement pour revenir 
_ fin 1971 à un niveau inférieur à celui de 1963. 


Tableau 1.5. — Situation des stocks au 31-XII 


in 1963 tot 0,5 miljoen ton geslonken, maar einde 
1966 terug tot meer dan 3 miljoen ton opgelopen. 
Sindsdien zijn zij weer aanmerkelijk verminderd en 
einde 1971 lagen de cijfers lager dan die van 1963. 
van 1963. 


Tabel 1.5. — Voorraden op 31-XI 


Charleroi- 

ANNEES Borinage - Centre Namur Liège Campine Royaume 
JAREN Borinage - Centrum Charleroi- Luik Kempen Het Rijk 
Namen 
1959 1 909 450 2 462 670 787 740 2 340 530 7 500 390 
1961 1 221 700 1 392 660 246 000 1 564 910 4425270 
1963 167 950 di 870 65 530 171 020 516 370 
1965 354 950 550 510 354 790 1 181 490 2 44, 740 
1966 382 540 767 060 412 930 1 484 800 3 047 330 
1967 333 189 697 982 330 045 1 291 494 2 644 903 
1968 218 017 259 284 185 819 1 071 962 1 735 082 
1969 91 027 63 700 64 519 4111 498 630 744 
1970 73 659 58 105 83 145 214 909 
1971 106 822 59 1864 229 281 395 967 


Ces quantités, à la différence d'autres statistiques à 
caractère provisoire publiées par l'Administration des 
Mines, ne comprennent pas les consommations de char- 
bon dans les centrales électriques minières et dans les 
centrales communes pour la production d'énergie élec- 
trique vendue aux tiers. 

Les stocks, qui avaient diminué de 415.835 t au 
cours de l'exercice 1970, soit de deux tiers environ 
(— 65,3 %), ont augmenté rapidement en 1971 de 
84,2 %. 


2. — Aspect générai du marché charbonnier 


Les données statistiques du tableau I, hors texte, ne 
concernent que les charbons produits en Belgique. 


In tegenstelling met andere door de Administratie 
van het Mijnwezen gepubliceerde voorlopige statistie- 
ken, zijn in deze cijfers niet begrepen de kolen die 
in elektrische centrales van mijnen of in gemeenschap- 
pelijke centrales verbruikt zijn voor het opwekken van 
elektrische energie voor de verkoop aan derden. 

De voorraden, die in 1970 met 415.835 t waren 
verminderd, d.i. ongeveer twee derde (— 65,3 %), 
zijn in 1971 terug gestegen, namelijk met 84,2 % van 
de voorraad op 31 december 1970. 


2. — Algemeen overzicht van de steenkolenmarkt 


De statistische gegevens van de buiten de tekst gepu- 
bliceerde tabel I hebben alleen betrekking op in België 
gewonnen kolen. 
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Le tableau 1.6, par contre, donne la situation d’en- 
semble du marché belge des combustibles solides tant 
en 1970 qu'en 1971 et englobe les combustibles impor- 
tés au même titre que les combustibles indigènes. 


Dans le secteur charbon la régression de l’écoule- 
ment déjà observée de 1964 à 1969 s'est poursuivie 
en 1970 et 1971. Le recul de l'écoulement total a été 
de 1.562.000 t (— 7,4%) en 1970 et a atteint 
3.334.000 tonnes en 1971 (— 17,1 %). 


Les importations, en revanche, ont augmenté en 
1970 (+ 1.001.000 t ou + 15,2%). Néanmoins, 
cette augmentation est restée inférieure à la diminu- 
tion de la production. 

En 1971, les importations de charbon ont diminué 
de 30,2%, tandis que le repli des exportations se 
poursuivait à un rythme rapide (— 171.000 soit 
— 31,5 D). 

Dans le secteur des agglomérés, l'écoulement sur le 
marché intérieur a encore faibli de près de 6% en 
1970, tandis que l'exportation se maintenait au très 
bas niveau de 1969. Un nouveau recul de l'écoulement 
sur le marché belge est observé en 1971 (— 23 %). 

Dans le secteur des cokeries, l'écoulement sur le 
marché intérieur a légèrement fléchi en 1970 
(— 4 %}), et a sérieusement fléchi en 1971 
(— 10,4 %). Toutefois, la demande de la sidérurgie a 
été moins aiguë et les importations ont diminué dans les 
proportions ide — 8,3 % en 1970 et de — 34% en 
1971. Les stodks sont passés de 83.000 t fin 1969 à 
151.000 t fin 1970 et à 236.000 t en 1971, soit un 
accroissement de 55 %. 


Les producteurs belges actifs ont donc vendu et 
cédé en 1970, 11.362.000 t sur ie marché intérieur et 
en 1971, 10.346.000 t, en ce compris les tonnages 
importants livrés aux centrales électriques propres des 
charbonnages et aux centrales communes, pour la pro- 
duction d'énergie électrique vendue au dehors, mais à 
l'exclusion de l'écoulement des stocks des charbonnages 
fermés (colonne 6 des tableaux I hors texte) dont la 
répartition entre le marché intérieur et l'exportation 
n'est pas connue, bien que la partie éventuellement 
livrée à l'étranger soit comprise dans les statistiques 
douanières d'exportation. 


C'est la raison pour laquelle ces stocks ont été portés 
dans leur totalité au « passif » du bilan, comme écoulés, 
puisqu'ils figurent à l’ «actif » dans la reprise au stock 
(colonne 9 des tableaux I hors texte). Mais ce poste 
fait en partie double emploi avec les exportations. D'où 
la nécessité d'un poste tampon intitulé «soldes des 
échanges » qui comprend, outre la part éventuellement 
exportée des stocks des charbonnages fermés, le solde 
au 31 décembre des ventes et achats de mine à mine 
et les différences statistiques résultant de la diversité 
des sources. 


Tabel 1.6. daarentegen geeft de toestand van heel 
de Belgische markt van vaste brandstoffen weer, 
zowel voor 1970 als voor 1971, aangezien ze zowel 
op de ingevoerde als op de inheemse brandstoffen 
betrekking heeft. 

In de kolensektor is de vermindering van de afzet, 
die al van 1964 tot 1969 waargenomen werfd, in 1970 
en 1971 blijven voortduren. De vermindering van de 
totale afzet, beliep in 1970 1.562.000 ton (— 7,4 25): 
maar Ain 1971 heeft ze 3.334.000 ton bereikt 
Cara). 

De invoer daarentegen is ‘üïn 1970  gestegen 
(+ 1.001.000 t of + 15,2 %). Dee stijging is even- 
wel lager gebleven als de vermindering van de pro- 
duktie. 

In 1971 is de invoer van kolen afgenomen 
(— 30,2 %); de uitvoer is eveneens blijven dalen 
(— 171.000 ton of — 31,2%). 

In de sektor van de kolenagglomeraten is de afzet 
op de binnenlandse markt in 1970 nog met bijna 6% 
afgenomen; de uitvoer is op het zeer lage peil van 
1969 blijven hangen. In 1971 wordt een nieuwe 
daling van de afzet op de Belgische markt waargeno- 
men (— 23 %). 

In de cokessektor is de afzet op de binnenlandse 
markt licht afgenomen in 1970 (— 4,0 %) en vrij 
sterk in 1971 (— 10,4%). In de ijzer- en staalnij- 
verheid was de vraag minder groot, zodat ook de 
invoer merkelijk teruggelopen is (—8,3 % in 1970 
en — 34% üin 1971). Van 83.000 t æinde 1969 zijn 
de voorraden opgelopen tot 151.000 t einde 1970 en 
tot 236.000 t in 1971, d.i. een stijging met 55 %. 


De aktieve Belgische producenten hebben dus in 
1970 11.362.000 t en in 1971 10.346.000 t verkocht 
of afgestaan op de binnenlandse markt, met inbegrip 
van de belangrijke hoeveelheid die aan elektrische 
centrales van steenkolenmijnen en aan gemeenschap- 
pelijke centrales werd geleverd voor het voortbrengen 
van elektrische energie voor derden, doch met uitslui- 
ting van de afzet van de voorraden van gesloten steen- 
kolenmijnen (kolom 6 van de tabellen I - buiten de 
tekst), waarvan de verdeling tussen de binnenlandse 
markt en de uitvoer niet is bekend, hoewel het even- 
tueel aan het buitenland geleverde gedeelte in de uit- 
voerstatistieken van de douanen begrepen is. 

Om deze reden zijn deze voorraden in hun geheel 
en als van de hand gedaan in de «passiva» van de 
balans opgenomen, aangezien zij onder de post «van 
de voorraad afgenomen » op de «activa» voorkomen 
(kolom 9 van de tabellen I - buiten de tekst). Doch 
deze post komt gedeeltelijk reeds in de uitvoer voor. 
Daarom werd een bufferpost ingevoerd onder de 
benaming «Saldo van ruilingen» die, benevens het 
eventueel uitgevoerde gedeelte der voorraden van 
gesloten steenkolenmijnen, ook het saldo op 31 decem- 
ber van de verkoop en de aankoop van de ene mijn 
aan de andere omvat, alsmede de statistische verschil- 
len die voortvloeien uit het gebruik van verschillende 
bronnen. 
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2e livraison 


Les tableaux I, hors-texte, relatifs au charbon belge 


et 1.6 relatif à tous les charbons, belges et importés, 


peuvent être résumés dans les bilans globaux ci-après : 


1 000 t 


oo 


Tabel I, buiten de tekst, betreffende de Belgische 
kolen, en tabel 1.6 betreffende alle kolen, zowel Bel- 
gische als ingevoerde, kunnen in onderstaande balan- 
sen worden samengevat : 


Bilan des charbons belges en 1970 et 1971 — Balans van de Belgische kolen in 1970 en 1971. 


1970 1971 1970 1971 
Production — Produktie 11 362 19 951 Consommation propre (1) — Zelf ver- 
Reprise de stock — Van de bruikén (GI) PEN CORP 865 869 
voorraad afgenomen . . . . | —416 jail Marché intérieur — Binnenlandse markt. | 10 346 9 512 
Solde des échanges — Saldo van Exportation — Uitvoer . Tr: 548 378 
ruilingen . + 42 + 7 Ecoulement des stocks des mines fermées 
Afzet van voorraden van gesl. mijnen. 80 18 
Solde des échanges — Saldo van rui- 
lingen . 110) ne 
11 820 10 777 11 820 10777 
Bilan des charbons importés en 1970 et 1971 -— Balans van de ingevoerde kolen in 1970 en 1971. 
Importations — Invoer . 7 567 5 282 Marché intérieur (2) — Binnenlandse | 
Reprise au stock — Van de markt (2) eme 7 566 5 294 
voorraden afgenomen 18 12 Réexportation — Terug uitgevoerd . 19 — 
ù 7585 | 5 294 7585 | 5294 


(1) Consommation propre et fournitures au personnel selon 
définitions en vigueur en 1966 (voir tableau 1.4). 
(2) Dont 227 livrés à un charbonnage en 1970 et 235 en 

1971. 


La demande de charbon des consommateurs belges 
a été satisfait en 1970 à concurrence des deux tiers 
(63,4%) par la production indigène, tandis qu’en 
1971 elle a été assurée à concurrence de 73,9 %; le 
solde de la demande intérieure a été couvert par les 
importations. 

Rappelons qu'en 1960 la demande intérieure, beau- 
coup plus importante (22.920.000 t), était encore 
couverte à près de 83 % par la production nationale. 

Les charbonnages belges ont en outre vendu en 
1970, 529.000 t à l'extérieur et en 1971, 378.000 t. 


3. Fournitures sur le marché intérieur 


Le tableau 1.7 donne la décomposition des fourni- 
tures sur le marché intérieur par secteur de consom- 
mation. Les quelques milliers de tonnes de coke de 
gaz et de semi-coke de houille encore consommées en 
Belgique en 1970 et 1971 sont compris dans la 
colonne «coke» qui ne concerne donc pas exclusive- 
ment le coke de four. 


Dans la dernière colonne figurent, d'autre part, les 


minimes livraisons de lignite et de briquettes de 
lignite importés. 


(1) Eigen verbruik en leveringen aan het personeel, volgens 
de definities van 1966 (zie tabel 1.4). 

(2) Waarvan 227 aan een kolenmijn geleverd in 1970 en 
235 nl. 


In 1970 werd haast twee derde van de Belgische 
vraag naar kolen (63,4) door middel van de bin- 
nenlandse produktie voldaan; in 1971 echter 73,9 %. 
De rest werd ingevoerd. 


Men weet dat de binnenlandse vraag in 1960 — 
die toen veel groter was (22.920.000 t) — voor bijna 
83 % (door de inheemse produktie werd gedekt. 

De Belgische kolenmijnen hebben bovendien in 1970 
529.000 t en in 1971 378.000 t in het buitenland 
verkocht. 


3. Leveringen op de binnenlandse markt 


In tabel 1.7 zijn de leveringen op de Belgische 
markt naar de verbruikssektoren ingedeeld. De enkele 
duizenden ton gascokes en steenkool-halfcokes die in 
1970 en 1971 in België werden verbruikt zijn in de 
kolom « Cokes » begrepen, die derhalve niet enkel op 
de ovencokes betrekking heeft. 


In de laatste kolom zijn de geringe leveringen van 


ingevoerde bruinkolen en bruinkoolbriketten aange- 
duid. 


Tableau 1.7. 
Fournitures au marché intérieur en 1970 


——————_——_—_—_—_——_———_——__—— 


Charbon Agglomérés 
Secteurs de consommation 
Steenkolen Agglo- 
meraten 
Cokeries 9 957 — 
Fabriques d'aggiomérés 669 —— 
Centrales électriques 2 470 5 
( fer 28 Ï 
Transports ( navigation intér. Q 0 
{ soutes (e] 0 

Sidérurgie 174 3 
Autres industries : 

Constructions métalliques 23 dl 

Métaux non ferreux 195 0 

Produits minéraux non 125 9 

métalliques 

Industries chimiques 5 il 

Industries du papier 52 — 

Industries textiles s == 

Industries du sucre et autres 51 0 

industries alimentaires 

Industries diverses 54 5 
Foyers domestiques, artisanat 3 875 680 

commerce et administra- 

tions publiques 

Totaux 17 685(1) | 703 


(1) Non compris les livraisons 
charbonnages (227 000 t). 


de charbons importés aux 


Tabel 1.7. 


Leveringen op de binnenlandse marki in 1970 


1000 t 


——————————— TT 


Cokes 
Cokes 


Lignites 


Bruinkolen 


Verbruikssektoren 


————— 


Cokesfabrieken 
Agglomeratenfabrieken 


0 — Elektrische centrales 
6 — ( spoor 
— — Vervoer (binnenvaart 
== — ( zeevaart 
7 073 Izer- en staalnijverheid 
Overige nijverheidstakken : 
49 — Metaalverwerkende nijverheid 
95 — Non-ferrometalen 
140 —— Niet metalen delfstoffen 
129 — Chemische nijverheid 
— — Papiernijverheid 
— — T'extielnijverheid 
18 — Suikerfabrieken en overige 
voedingsnijverheden 
243 == Diverse nijverheden 
88 43 Huisbrand, kleinbedrijf, handel 
en openbare besturen 
7 841 45 Totaal 


(1) Niet inbegrepen de leveringen van ingevoerde kolen 
aan steenkolenmijnen (227 000 t). 


Tableau 1.7. Tabel 1.7. 
Fournitures au marché intérieur en 1971 Leveringen op de binnenlandse markt in 1971 
1000 t 
Charbon Agglomérés Cokes Lignites 
En SE Ne Cor Steenkolen Agglo- Cokes Bruinkolen FPS 
meraten 
Cokeries 8 495 — — — Cokesfabrieken 
Fabriques d'agglomérés 530 0 — — Agglomeratenfabrieken 
Centrales électriques 2 050 _ 0 — Elektrische centrales 
( fer 22 Î 6 — ( spoor 
Transports ( navigation intér. 0 0 0 — Vervoer ( binnenvaart 
( soutes (0) 0 0 — ( zeevaart 
Sidérurgie 217 Ï 6 638 == IJzer- en staalnijverheid 
Autres industries : Overige nijverheidstakken : 
Constructions métalliques 17 0 15 — Metaalverwerkende nijverheid 
Métaux non ferreux 122 (0 60 — Non-ferrometalen 
Produits minéraux non 116 3 12 == Niet metalen delfstoffen 
métalliques 
Industries chimiques 10 0 87 _ Chemische nijverheid 
Industrie du papier 48 — 0 == Papiernijverheid 
Industries textiles 4 — _ == Textielnijverheid 
Industrie du sucre et autres 45 0 19 = Suikerfabrieken en overige 
industries alimentaires voedingsnijverheden 
Industries diverses 40 4 284 _ Diverse nijverheden 
Foyers domestiques, artisanat 2855 512 58 34 Huisbrand, kleinbedrijf, handel 
commerce et administra- en openbare besturen 
tions publiques 
Totaux 14 571(1) 521 7 179 34 Totaal 


(1) Non compris les livraisons de charbons importés aux 


charbonnages (235 000 t). 


(1) Niet inbegrepen de leveringen van ingevoerde kolen 
aan steenkolenmijnen (235 000 t). 


Ce tableau fait apparaître depuis 1967 une contrac- 
tion persistante des fournitures de charbon à tous Les 
secteurs sauf aux cokeries. Cette exception s’est confir- 
mée en 1970, (E 5 9%); par contre, en "197 les 
livraisons de charbon aux cokeries ont diminué de 
1.462.000 t (—14,7 %). 

Les modestes fluctuations en plus ou en moins dans 
quelques secteurs mineurs n’ont pas empché la régres- 
sion d'ensemble de l'écoulement de se poursuivre. En 
1970 et 1971 les enlèvements du secteur domestique 
et artisanal et ceux de l'important secteur des centrales 
électriques continuent à se contracter à un rythme de 
plus en plus rapide : soit en deux ans, un recul de 
près de trois millions de tonnes (— 2.812.000 t). 

Rappelons que les livraisons aux centrales électri- 
ques mentionnées au tableau 1.7 comprennent la part 
du charbon livré aux centrales minières communes 
pour fourniture d'énergie électrique à des tiers, livrai- 
sons qui ne sont pas comprises dans les « consomma- 
tions propres et fournitures aux personnel» au 
tableau 1.6. 

La rubrique «produits minéraux non métalliques » 
englobe les industries des matériaux de construction, 
du verre et de la céramique ainsi que les cimenteries 
qui, depuis 1966, ne sont plus le gros consommateur 
industriel de charbons indigènes qu'elles étaient précé- 
demment. 


4. — Les importations (tableau 1.8.) 

En 1970, les importations de houille en provenance 
des pays de la Communauté Européenne du Charbon 
et de l’Acier ont subi un léger fléchissement qui 
s'était déjà amorcé en 1969. En 1971 le mouvement 
de chute s’est amplifié pour atteindre une diminution 
d'importation de près de un million de tonnes par 
rapport en 1970. 

De même, les importations de houille en provenance 
des pays tiers, qui ne cessaient de croître pour atteindre 


Tableau 1.8. — Importations en 1970 
1000 t 


Deze tabel had sedert 1967 een aanhoudende daling 
van de kolenleveringen aan alle sektoren, behalve aan 
de cokesfabrieken, te zien gegeven. Deze uitzondering 
werd in 1970 nog bekrachtigd (+5 %), maar in 
1971 zijn de leveringen van kolen aan de cokesfabrie- 
ken met 1.462.000 t verminderd (— 14,7 %). 

De geringe schommelingen naar boven of naar 
beneden in enkele minder belangrijke sektoren hebben 
de achteruitgang van de afzet in zijn geheel niet 
gestuit. In 1970 en 1971 is de afzet in de huishou- 
delijke en ambachtelijke sektor en in de belangrijke 
sector elektrische centrales steeds maar sneller achter- 
uitgegaan : een daling van bijna 3 miljoen ton in twee 
jaar tijds (— 2.812.000 t). 

Er weze aan herinnerd dat de leveringen aan de 
elektrische centrales die in tabel 1.7 aangeduid zijn 
betrekking hebben op het gedeelte van de kolen die 
aan de gemeenschappelijke centrales van mijnen gele- 
verd zijn voor het leveren van elektrische stroom aan 
derden, en die niet in de post «zelf verbruikt en aan 
het personeel geleverd » van tabel 1.6 opgenomen zijn. 

De rubriek «niet metalen delfstoffen » omvat de 
fabrieken van bouwmaterialen, van glas en keramiek 
en de cementfabrieken die, sedert 1966, niet meer de 
grote industrièle verbruikers van inlandse steenkolen 
zijn die zij voorheen waren. 


4. — De invoer (tabel 1.8.) 

In 1970 is de invoer van steenkolen uit landen van 
de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal, net 
als in 1969, nog licht gedaald. In 1971 is de vermin- 
dering veel groter geweest : bijna 1 miljoen ton min- 
der als in 1970. 


Zo ook is de invoer van steenkolen uit derde lan- 
den, die na een voortdurende stijging in 1970 zijn 


Tabel 1.8. —— De invoer in 1970 


1000 t 


(1) Y compris de faibles tonnages de semi-coke de houille. 


A Le 
E ROUE bg |5H58è 
R Ê Ë 2 à o 8 — y "6 $ ER Ê 
PAYS D'ORIGINE # E LAC DE Te 9 2.96 2 | LANDEN VAN HERKOMST 
BE tp se S'RLMNEER 
în < 6 (®) G 0 mo 
Eh 
Allemagne Occidentale 3 518 17 924 — 43 West-Duitsland 
France 321 0 216 — — Frankrijk 
Pays-Bas 752 254 259 —- — Nederland 
Pays de la C.E.CA. 4 591 271 1390 2 44 | Landen van de E.GKS. 
Royaume-Uni 110 _— 50 — - Verenigd Koninkrijk 
Etats-Unis d'Amérique 2 034 — 43 — _ U.S.A. 
Espagne 19 — 10 — _ Spanje 
URSS: 214 — 13 — — TS SRE 
Pologne 503 — 12 — —— Polen 
Turquie 81 — — — — Turkije 
Divers 15 = 12 1 — Andere landen 
Pays tiers 2976 — 140 Î — Derde landen 
Totaux 7 567 271 1 530 1 43 Totaal 


(1) Kleine hoeveelheden steenkolenhalfcokes inbegrepen. 
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Tableau 1.8. — Importations en 1971 Tabel 1.8. — De invoer in 1971 
1000 t 1000 t 
1 
EE ——————————.……………—…—…—…—…"…"—"…"…" "—"—.". "  —————_——_—_— | "| 
| el = n N À 
: 9 & = à 0 — Ô © a 0ËÈ 
PAYS D'ORIGINE SE LE LR) . 9 EEE LANDEN VAN HERKOMST 
(æ) es (o}) & NX ? FA do E P 8 
A QE 2 om om 
Allemagne Occidentale 2710 8 789 — 34 West-Duitsland 
France 196 1 41 — == Frankrijk 
Pays-Bas 628 197 d15 21 == Nederland 
Pays de la C.E.C.A. 3 534 206 945 — 34 Landen van de E.GKS,. 
Royaume-Uni 66 — 34 — — Verenigd Koninkrijk 
Etats-Unis d'Amérique 812 — — — — USA. 
Pologne 613 — — — _ Polen 
URSS. 156 Les == — == U.S.SR. 
Afrique du Sud 11 — 15 — — Zuid-Afrika 
Tchécoslovaquie 40 — — — — Tsjechoslowakije 
Nord-Vietnam 12 == = — _ Noord-Vietnam 
Espagne 9 — — — — Spanje 
Canada 18 — 12 = — Canada 
Colombie 11 == 2e == — Colombië 
Divers — _ — _ — Andere landen 
Pays tiers 1 748 — 61 — — Derde landen 
— 34 Totaal 


(1) Y compris de faibles tonnages de semi-coke de houille. 
leur maximum en 1970, ont subi une chute brusque 
de plus d’un million de tonne en 1971. 

Les tableaux 1.8 donnent le détail des importations 
en 1970 et en 1971. 


5. — Les exportations (tableau 1.9.) 

Les exportations réalisées en 1970 et en 1971 sont 
consignées dans les tableaux 1.9. Elles comprennent 
les réexportations de combustibles importés. 

Tableau 1.9. — Exportations en 1970 
1000 t 


Charbon 


Steenkolen 


PAYS 
DE DESTINATION 


348 
123 
11 
57 


Allemagne Occidentale 
France 

Luxembourg 

Pays-Bas 


Agglomérés 


Agglomeraten 


(1) Kleine hoeveelheden steenkolenhalfcokes inbegrepen. 
hoogste punt bereikt had, plots met meer dan 1 mil- 
joen teruggelopen in 1971. 

In de tabellen 1.8 is de ‘invoer van 1970 en van 
1971 in bijzonderheden weergegeven. 

5. — De uitvoer (tabel 1.9) 

De uitvoer van 1970 en van 1971 is in de tabellen 
1.9 aangeduid. Daarin is de wederuitvoer van inge- 
voerde brandstoffen begrepen. 

Tabel 1.9. — De witvoer in 1970 
1000 t 


LANDEN 
VAN BESTEMMING 


West-Duitsland 
Frankrijk 
Luxemburg 


Nederland 


Pays de la C.E.C.A. 539 


Landen van de E.G.KSS. 


Danemark 
Finlande 
Norvège 
Portugal 
Autriche 
Suède 
Suisse 
Divers 


Denemarken 
Finland 
Noorwegen 
Portugal 

* Oostenrijk 
Zweden 
Finland 
Andere landen 


Pays tiers 


Derde landen 


Totaal 
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Tableau 1.9. — Exportations en 1971 Tabel 1.9. — De uitvoer in 1971 
1000 t 
1000 
a —————— À 
EE] 
PAYS Charbon Agglomérés Cokes LANDEN 
DE DESTINATION Steenkolen Agglomeraten Cokes VAN BESTEMMING 
dd ——…—…—…—— 
EEE TES ER EN ENS CNE NS 
Allemagne Occidentale 272 Î d5 Mest-Dustslang 
France 87 40 136 Frankrijk 
Itali = = _ Italié 
alie | 
Luxembourg 2 0 66 Luxemburg 
Pays-Bas 12 0 d4 Nederland 
Pays de la C.E.C.A. 373 41 231 Landen van de E.GKSS. 
Royaume-Uni mn . 5 5 Verenigd Koninkrijk 
ou = — —_ Denemarken 
Roumanie — == — Roemenië 
Norvège | == = Noorwegen 
: Suisse 5 — 19 Zwitserland 
Portugal — — 56 Portugal 
Suède — — 122 Zweden 
Finlande — — 12 Finland 
Divers —_ 5 85 Andere landen 
Pays tiers 4 10 299 Derdz landen 
Totaux 377 51 539 | Totaal 


oo 


La régression s'est poursuivie en 1970 et 1971 avec 
un nouveau recul important de sorte qu'en deux ans 
les exportations ont baissé de plus de 58 %. 


La part des pays du marché commun dans ces 
exportations est restée de loin prépondérante. La part 
la plus importante de ces exportations communautaires, 
de l’ordre des 2/3, a été dirigée vers l'Allemagne 
occidentale. 


6. — Le commerce extérieur de l’U.E.B.L. 


Les tableaux 1.10 et 1.11 s'appliquent à l'Union 
économique belgo-luxembourgeoise et non plus, comme 
les tableaux précédents, à la Belgique seule. 

Les totaux et la répartition par pays figurant dans 
ces tableaux ne correspondent pas exactement aux chif- 
fres indiqués dans les tableaux relatifs au marché belge. 
La raison en est que les chiffres utilisés dans ces der- 
niers ont été établis à partir des déclarations des pro- 
ducteurs et des importateurs, tandis que les tableaux 
concernant l'Union économique belgo-luxembourgeoise 
sont extraits des relevés officiels des services douaniers. 


Outre la différence des sources impliquant un certain 
décalage dans le temps, les importations et réexporta- 


In 1970 en 1971 is de uitvoer nogmaals aanzienlijk 
verminderd, zodat de achteruitgang in twee jaar tijds 
meer dan 58 % bedroeg. 


Het overgroot gedeelte van deze uitvoer ging naar 
landen van de Gemeenschap. Nagenoeg twee derde 
van deze uitvoer naar de landen van de Gemeenschap 
ging naar West-Duitsland. 


6. — De buitenlandse handel van de B.L.E.U. 


De tabellen 1.10 en 1.11 hebben betrekking op de 
Belgisch-Luxemburgse Ekonomische Unie en niet 
meer, zoals de voorgaande tabeilen, op België alleen. 

De totalen en de verdeling onder de verschillende 
landen, in deze tabellen aangeduid, stemmen niet vol- 
ledig overeen met de cijfers vermeld in de tabellen 
over de Belgische markt. Dit is te wijten aan het feit 
dat deze laatste opgesteld zijn aan de hand van de 
aangiften verstrekt door de producenten en door de 
importeurs, terwijl de tabellen betreffende de B.L.E.U. 
overgenomen zijn uit de officiële opgaven van de tol- 
diensten. 


Benevens het gebruik van verschillende bronnen 
wat een zekere verschuiving in de tijd meebrengt, zijr 
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a RU en à 


Tabel 1.10. — Invoer van de B.L.E.U. in 1970 


1000 t 1000 t 
Houilles, briquettes 
et combustibles Cokes et semi- 
solides similaires Lignites cokes de houille, 
obtenus à partir et agglomérés de lignite 
PAYS de la houille de lignites et de tourbe LANDEN 
D'ORIGINE Steenkolen, briketten Bruinkolen Cokes en halfcokes VAN HERKOMST 
en gelijkaardige en bruinkool- van steenkool, 
vaste brandstoffen agglomeraten bruinkool en turf 
uit steenkolen 
vervaardigd 
France 361 _ 231 Frankrijk 
Pays-Bas 1 020 — 250 Nederland 
Allemagne Occid. 3 585 d13 4 528 West-Duitsland 
C.E.C.A. 4 966 113 5 009 E.GKS. 
Royaume-Uni 110 — 50 Verenigd Koninkrijk 
CER:S:S: 213 — 13 USSR: 
Pologne 503 — 12 Polen 
Etats-Unis d'Amérique 2 034 — 44 Ver. Staten van Amerika 
Espagne 19 — 10 Spanje 
Autres pays 96 - 12 Andere landen 
Pays tiers 2,975 — d41. Derde landen 
Totaux 7 941 113 5 150 Totaal 
Tableau 1.11. Tabel Rire 


Exportations de l'U.E.B.L. en 1970 (1) 


1000 t 


PAYS 
DE DESTINATION 


France 
Pays-Bas 
Allemagne Occidentale 


C.E.C.A. 


Allemagne de l'Est 
Norvège 

Suède 

Danemark 

Suisse 

Autriche 

Portugal 

Finlande 

Autres pays 


Pays tiers 


Totaux 


D'(1)-Y compris la 
| (108 672 t). 


réexportation de 


— ————————— 


Uitvoer van de B.L.E.U. in 1970 (1) 


Houilles, briquettes, 
et combustibles Cokes et semi- 
solides similaires Lignites cokes de houille, 
obtenus à partir et agglomérés de lignite 
de la houille de lignites et de tourbe 
Steenkolen, briketten, Bruinkolen Cokes en halfcokes 
eierkolen en gelijk- en bruinkool- van steenkool, 
aardige vaste brand- agglomeraten bruinkool en turf 
stoffen uit steenkolen 
vervaardigd 
123 — A 
57 — 20 
348 = 34 
528 =. 131 
= E 38 
eZ == 12 
— — 1.31 
= — 11 
7 — 10 
= _ 27 
LE = 15 
be — 38 
2 = 114 
9 —- 396 
537 == 527 (1) 


cokes 


importés 


——_—_—_— 
(1} De wederuitvoer van ingevoerde cokes (108 672 t) 


inbegrepen. 


- Finland 


1000 t 


LANDEN 
VAN BESTEMMING 


Frankrijk 
Nederland 
West-Duitsland 


E.GK.S. 
Oost-Duitsland 


Noorwegen 
Zsweden 
Denemarken 
Zwitserland 
Oostenrijk 
Portugal 


Andere landen 
Derde landen 


Totaal 


Annalen der Mijnen van België . 
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Tableau 1.10. — Importations de VU.E.BL. en 1 Tabel 1.10. — Invoer van de B.L.E.U. in 1971 
1000 t 1000 
Houilles, briquettes ; 
et combustibles Cokes et semi- 
solides similaires Lignites , 5 houille, 
btenus à partir et agglomérés e lignite 
PAYS ï de la houille de lignites et de tourbe LANDEN 
D'ORIGINE Steenkolen, briketten Bruinkolen Cokes en halfcokes VAN HERKOMST 
en gelijkaardige en bruinkool- van steenkool, 
vaste brandstoffen agglomeraten bruinkoo!l en turf 
uit steenkolen 
vervaardigd 
France 235 — 48 Frankrijk 
Pays-Bas 829 — 116 Nederland 
Allemagne Occidentale 2 876 9 4106 West-Dnitsland 
C.E.C.A. 3 940 91 4 270 E.GKS. 
Royaume-Uni 66 — 84 Verenigd Koninkrijk 
URSS. 156 — _ USSR. 
Pologne 613 — — Polen 
Etats-Unis d'Amérique 812 = = Ver. Staten van Amerika 
Espagne 9 — — Spanje 
Autres pays 92 — 27 Andere landen 
Pays tiers 1 748 — 61 Derde landen 
Totaux 5 688 91 4331 Totaal 


Tableau 1.11. — Exportations de l'U.E.B.L en 1971 


1000 t 


(1) Y compris : 8175 t de cokes importés 


Tabel 1.11 — Ujtvoer 


(réexportation). 


Houilles, briquettes, 
et combustibles Cokes et semi- 
solides similaires Lignites cokes de houille, 
obtenus à partir et agglomérés de lignite 
PAYS de la houille de lignites et de tourbe 
DE DESTINATION Steenkolen, briketten, Bruinkolen Cokes en halfcokes 
eierkolen en gelijk- en bruinkool- van steenkool, 
aardige vaste brand- agglomeraten bruinkoo!l en turf 
stoffen uit steenkolen 
vervaardigd 
France 105 — 136 
Pays-Bas 57 — 14 
Allemagne Occidentale 348 — 15 
Italie 
C.E.CA, 510 à 165 
Allemagne de l'Est — — 28 
Norvège = = Æ 
Suède — — 122 
Danemark = — = 
Suisse 6 — 19 
Hongrie = == 8 
Portugal — — 56 
Zaïre — — di 
Roumanie — _ 10 
Royaume-Uni == ne 4 
Finlande se + 12 
Autres pays 2 — 29 
Pays tiers 8 — 299 
Totaux 518 — 464(1;) 


van de B.L.E.U. in 1971 
1000 t 


—_———————…——.———…—……—….—.—.—.—. ..——_—_—_—__ 


LANDEN 
VAN BESTEMMING 


Frankrijk 
Nederland 
West-Duitsland 
Italië 


E.GKS, 


Oost-Duitsland 
Noorwegen 
Zweden 
Denemarken 
Zwitserland 
Hongarije 
Portugal 

Zaïre 
Roemenië 
Verenigd Koninkrijk 
Finland 
Andere landen 


Derde landen 


Totaal 


(1) Inbegrepen : 8175 t ingevoerde cokes (wederuitvoer). 


ts tsbomsatt Nil re d d «LS, 
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tions propres du Grand-Duché de Luxembourg, notam- 


ment ses importations de charbons, cokes et lignites 
allemands et hollandais, expliquent les discordances 


entre les deux tableaux. 


7. — Conclusions 


L'évolution de la crise fondamentale de l'industrie 


.charbonnière en Belgique depuis 1958 a été retracée 


dans de précédentes éditions de cette statistique. Nous 
n'y reviendrons pas et nous bornerons à constater que 
la régression s'est poursuivie en 1970 et en 1971 au 
rythme de plus de 2200.000 tonnes en deux ans. 


de in- en uitvoer van het Groothertogdom Luxemburg, 
meer bepaald de invoer van Duitse en Nederlandse 
steenkolen, cokes en bruinkolen in dat land, de oor- 
zaak van het gebrek aan overeenstemming tussen de 
twee tabellen. 


7. — Besluiten 


De ontwikkeling van de fundamentele krisis in de 
Belgische kolennijverheid is uitvoerig beschreven in 
vorige uitgaven van deze statistiek. Wij wensen daar 
niet op terug te komen en stellen alleen vast dat de 
aftakeling in 1970 en 1971 aangehouden heeft tegen 
een ‘tempo van meer dan 2.200.000 t in twee jaar 
tijds. 


180 Annales des Mines de Belgique 


Deuxième partie 


SITUATION ECONOMIQUE 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 


1. — Le personnel 


Le lecteur trouvera dans la statistique technique des 
informations relatives à la composition du personnel 
des mines en 1970 et en 1971 (voir Annales des Mines 
de mai 1972 pour 1970 et de juillet-août 1973 pour 
1971) : les tableaux 9 à 12 de cette statistique don- 
nent, séparément pour les ouvriers du fond et pour 
ceux de la surface : 


1°) le relevé des jours de présence et des jours de 
non présence individuels; 
2°) la moyenne du nombre des présences et des non 
présences pendant les jours ouvrables. 


Les tableaux II hors texte donnent le nombre de 
postes prestés respectivement en 1970 et en 1971 par 
diverses catégories d'ouvriers du fond et par les ouvriers 
de la surface, le nombre de jours ouvrés, le nombre 
moyen de présences pendant les jo#rs ouvrés, et non 
plus, comme précédemment, pendant les jours ouvra- 
bles. Cette dernière notion n'avait plus guère de sens 
concret dès lors que, à mesure que se généralisait la 
semaine de cinq jours, les samedis, restés « jours 
ouvrables », cessaient d’être «jours ouvrés». La 
moyenne des présences pendant les jours ouvrés, calcu- 
lée en divisant le nombre de postes normaux prestés 
pendant les jours d'activité extractive de l’entreprise 
(à l'exclusion des heures supplémentaires et des pres- 
tations effectuées les dimanches, jours fériés et autres 
Jours non ouvrés) par le nombre de jours ouvrés, 
exprime l'effectif moyen normalement au travail tant 
au fond qu’à la surface. A noter que le nombre de 
postes prestés des cinq premières colonnes du tableau II 
comprend également les postes prestés pendant les 
Jours, ouvrables ou non, non ouvrés (travaux d’entre- 
tien, de surveillance, de contrôle, etc, effectués les 
samedis, dimanches et jours fériés non ouvrés). Les 
tableaux II donnent également la répartition selon 
l’âge et le sexe du personnel inscrit au 31 décembre 
de chacune des années 1970 et 1971. 


Un jour est dit «jour ouvré », pour un siège déter- 
miné, si le personnel du fond y a été appelé au travail 
et s’il a effectivement travaillé, quelle que soit l’extrac- 
tion de la journée. Si une fraction 7 % de l'effectif 
inscrit a été convoquée, on considère qu'il s’agit d’une 
fraction 7 % de jour ouvré. 


La pondération entre sièges et entre bassins se fait 
sur la base des nombres d'ouvriers inscrits dans chacun 
des sièges ou des bassins. 


2e livraison 


Tweede deel 


DE EKONOMISCHE TOESTAND 
VAN DE STEENKOLENNIJVERHEID 


1. — Het personeel 


Inlichtingen over de samenstelling van het personeel 
van de mijnen in 1970 en in 1971 zijn te vinden 
in de technische statistiek (zie Annalen der Müijnen, 
mei 1972 voor 1970 en juli-augustus 1973 voor 1971; 
de tabellen 9 tot 12 van die statistiek geven voor de 
ondergrondse en de bovengrondse arbeiders afzonder- 
lijk : 
1°) de cijfers van de individuele aanwezigheïds- en 

niet-aanwezigheidsdagen; 
2°) het gemiddeld aantal aanwezigheden en niet-aan- 
wezigheden op werkdagen. 


In de buiten de tekst gepubliceerde tabellen IT is 
het aantal diensten aangeduid die door verschillende 
kategorieën ondergrondse en door de bovengrondse 
arbeiders respectievelijk in 1970 en in 1971 verricht 
werden, alsmede het aantal gewerkte dagen, het 
gemiddeld aantal aanwezigheden op de gewerkte 
dagen, en niet op de werkdagen zoals vroeger. Dit 
laatste begrip had haast geen konkrete betekenis meer 
sedert de zaterdagen nog wel « werkdagen » maar geen 
« gewerkte dagen » meer zijn. Het gemiddeld aantal 
aanwezigheden op de gewerkte dagen wordt berekend 
door het aantal normale arbeidsdiensten op de ophaal- 
dagen verricht (met uitsluiting van de overuren en de 
prestaties op zondagen, feestdagen en andere niet- 
gewerkte dagen) te delen door het aantal gewerkte 
dagen; het is het gemiddeld aantal arbeiders dat nor- 
maal aan het werk is, zowel in de ondergrond als op 
de bovengrond. Er dient aangestipt dat het aantal in 
de eerste vijf kolommen van tabel II vermelde arbeids- 
diensten eveneens de arbeidsdiensten op niet-gewerkte 
dagen, werkdagen of andere, omvat (onderhoudswer- 
ken, toezicht, controle, enz. die ’s zaterdags, ’s zon- 
dags en op niet-gewerkte feestdagen worden uitge- 
voerd). De tabellen II geven ook de indeling naar 
leeftijd en geslacht van het personeel dat op 
31 december van de jaren 1970 en 1971 ingeschreven 
Was. 

Voor een bepaalde zetel is een «gewerkte dag » 
een dag waarop de ondergrondse arbeiders van die 
zetel verzocht waren te werken en werkelijk gewerkt 
hebben, ongeacht hoeveel kolen die dag opgehaald 
werden. Was slechts 7 % van het aantal ingeschreven 
arbeiders opgeroepen, dan beschouwt men die dag als 
n % Van een gewerkte dag. 

De weging tussen de verschillende zetels en bekkens 
geschiedt in verhouding met het aantal ingeschreven 
arbeiders van iedere zetel of van ieder bekken. 


TABLEAU II MINES DE HOUILLE — PERSONNEL STEENKOLENMIJNEN — PERSONEEL 1970 — TABEL II 


am ——_ûîZUZU 
Nombre moyen de présences 


Nombre à a rs au cours de l'année 1970 pendant les jours ouvrés Répartition du personnel inscrit au 31 décembre d'après l'âge et le sexe 
: DER verrichte diensten Nombre | Gemiddeld aantal aanwezigheden Op 31 december ingeschreven personeel ingedeeld naar leeftijd en geslacht 
| de jours op gewerkte dagen 
_ BASSINS _—. DAVRÉS Fond — Ondergrond Surface — Bovengrond BEKKENS 
L | ond et Fond et 
Taille Chantiers Fond Surface surface Aantal Fond Surface ie Hommes et garçons Hommes et garçons Femmes et filles 
gewerkte Mannen en jongens Mannen en jongens Vrouwen en meisjes 
Pijler Werkplaatsen | Ondergrond | Bovengrond Onder- en dagen Onder- | Boven- | Onder- en | 21ans 18 à 16 à Zi ans 38 à 16 à 21 ans 16 à 
0 ans et plu 20 ans 
bovengrond grond | grond | bovengrond| Spas | ue | Uoue | Site | eût | ét | Sljur | 16 
en meer 20 jaar 17 jaar en meer 20 jaar 17 jaar en meer 20 jaar 
) | 
| à i 
| Hainaut Le 682 622 1 069 073 1 621 130 815 84 2 436 944 242,73 6 383 2 956 9 339 8 621 10 = 3 272 58 24 71 _- (1) Henegouwen 
840 288 2461 418 (2) 
Liège (1) 31S 799 516 767 735 639 324 904 1 060 543 225,84 3 063 1 353 4 416 3 894 5 1 1 322 35 19 80 _ (1) Luik 
(2) 334 651 1 070 290 (2) 
Sud (1) 1 001 421 1 576 840 2 356 769 1140718 3 497 487 237,63 9431 4 306 13 737 12 515 15 1 4 594 93 43 151 — (1) Zuiderbekkens 
(2) 1 174 939 3 531 708 (2) 
Campine (1) 778 311 1 726 160 2 618 560 989 781 3 608 341 214,92 11 861 4 339 16 200 14729 306 154 4 623 109 46 17 _ (1) Kempen 
(2) 801 660 1 717 945 2697 117 1 049 168 3 746 285 (2) 
| - = 
ROYAUME (1) 1779 732 3 303 000 4975 329 2 130 499 7 105 828 225,56 21 238 8671 29 909 27 244 321 155 9217 202 89 168 — (1) HET RIJK 
(2) 1 803 081 3 354 785 5 083 886 2 224 107 7 277 993 (2) 
(1)“Les chiffres indiqués à cette ligne mentionnent le nombre de postes réels (postes de 8 h au fond et de 8 h 15 (1) De op deze regel aangeduide cijfers zijn het aantal werkelikke diensten (diensten van 8 u in de ondergrond en 


van 8 u 15 op de bovengrond in de Zuiderbekkens, van 8 u 15 in de ondergrond en van 8 u 30 op de boven- 


grond in de Kempen). 
(2) De op deze regel aangeduide cijfers zijn het aantal diensten omgezet in conventionele diensten van 8 uren op 
grond van een coëfficiént van 1,03 voor de diensten van 8 uren 15 minuten en van 11,06 voor de diensten van 


8 uren 30 minuten. 


à la surface dans les bassins du Sud, de 8 h 15 au fond et de 8 h 30 à la surface en Campine). 


(2) Les chiffres indiqués à cette ligne mentionnent le nombre de postes convertis en postes conventionnels de 8 h 
sur la base d'un coefficient 1,03 pour les postes de 8 h 15 et 1,06 pour les postes de 8 h 30. 


RENDEMENTS — RENDEMENTEN INDICES — INDICIES 
(Kg par ouvrier et par poste — Aantal kg per arbeider en per dienst) (Postes par tonne — Aantal diensten per ton) 
(Tonnes par ouvrier et par an — Aantal ton per arbeider en per jaar) 
Pour l’année par ouvrier 
Par poste moyen présent 
Per dienst Voor het jaar per gemid- Fond et 
delde aanwezige arbeider Taille Fond surface 
k t 
BASSINS — Le — = = = BEKKENS BASSINS BEKKENS 
| Total | Fond et Total Fond et Pijler Ondergr. Onder- en 
Taille | fond surface fond surface bovengr. 
Pijler Totaal Onder- en Totaal Onder- en 
| ondergr. | bovengr. ondergr. bovengr. 
RL A —— 
Hainaut (1) 4 387 1 831 1 218 465 318 (1) Henegouwen Hainaut 0,230 0,547 (1) Henegouwen 
2 1 206 (2) (2) 
Liège (1) 4 078 1 767 1 226 424 295 (1) Luik Liège 0,245 0,567 (1) Luik 
1 214 (2) (2) 
Sud (1) 4261 1811 1 220 452 311 (1) Zuiderbekkens 
2 1 208 (2) 
Campine (1) 94116 2 710 1 966 598 438 (1) Kempen Campine 
(2) 8 850 2631 1 894 (2) 
ROYAUME (1) 6 384 2 284 1 599 534 388 (1) HET RIK ROYAUME 
(2) 6 302 2235 1 561 (2) 


—————ZZuZpZpUZLZuUu 


(1) In werkelijke diensten. 
(2) En postes de 8 heures. (2) In diensten van 8 uren. 


(1) En postes réels. (1) En postes réels. 


} In werkelijke diensten. 
(2) En postes de 8 heures. ) 


In diensten van 8 uren. 


(1 
(2 
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Le tableau 2.1. permet de comparer le nombre de 
Jours ouvrés des dernières années. 


Le nombre de « jours ouvrés» réellement observé 
dépend finalement du régime de travail, du régime 
des vacances (collectives ou individuelles) et du nom- 
bre de jours non-ouvrés pour manque de débouchés 
ou en raison de grèves ou de chômage technique. 


Tableau 2.1. — Comparaison des jours ouvrés 
en 1953, 1963, 1969, 1970 ef 1971 


Jours 
d'extraction 


Aan de hand van tabel 2.1. kunnen de gewerkte 
dagen van de jongste jaren met elkaar vergeleken 
worden. 

Het aantal feitelijk « gewerkte dagen » is ten slotte 
afhankelijk van de arbeidsregeling, de vakantieregeling 
(gezamenlijk of individueel) en het aantal niet- 
gewerkte dagen wegens gebrek aan afzet, stakingen 
of technologische werkloosheid. 


Tabel 2.1. — Vergelijking tussen de gewerkte dagen 
van 1953, 1963, 1969, 1970 en 1971 


DER TR RD ee ei AU 


Jours ouvrés 


Winnings- Gewerkte d 
BASSINS LACS du BEKKENS 
1953 1963 1969 1970 1971 
——————————————————————_— À 

Bori 281,35 Borina 

orinage } 259,36 242,60 orinage 
Centre 285,46 } 241,70 (1) 242,73 Centrum 
Charleroi-Namur 290,57 260,19 242,22 , Charleroi-Namen 
Liège 286,57 256,50 234,38 225,22 225,84 Luik 
Sud 286,57 258,87 239,95 236,44 237,63 Zuiderbekkens 
Campine 302,30 259,85 242,67 239,09 214,92 Kempen 

à ROYAUME | 291,29 259,30 241,34 238,02 225,56 HET RIJK 


{ 1) Hainaut. 


b En 1970 et en 1971, le nombre total de jours « non 
Ouvrés » se répartissait comme suit : 


Bassins 


du Sud 


Zuider- 
bekkens 


1970 1971 
Dimanches, jours fériés légaux et 
jours de repos résultant de Ja 
réduction de la durée du travail 109,40 J08,01 


(1) Henegouwen. 


In 1970 en in 1971 was het totaal aantal « niet 
gewerkte » dagen als volgt verdeeld : 


Bassin 
de la Campine 


Kempens 


bekken 


1970 1971 
Zondagen, wettelijke feestdagen en 
rustdagen voor de verkorting van 
117,83 115,98 de werktijd 


Vacances annuelles collectives, fêtes 
locales, autres jours fériés J14,64 15,09 


Gezamenlijke  jaarlijkse  vakantie, 
2,00 2,00 plaatselijke feesten, overige feest- 
dagen 


- Réduction de la production _ = 


— — P rod uktiebeperking 


(s 
“ Autres jours non-ouvrés (grèves, 


etc.) 3,33 5,46 


Overige niet-gewerkte dagen 


30,25 7,93 


rar 127,37 | 128,56 


4 
L. nombre de présences pendant les jours owvrés 

tableau II exprime l'importance des effectifs 
ivriers réellement au travail. Ce nombre était encore 


A 


le 110.535 en 1959. Il est tombé à 35.038 en 1969 
£ 


' 


150,08 | 12591 Totaal 


Het gemiddeld aantal aanwezigen op de gewerkte 
dagen, vermeld in tabel IT, geeft een beeld van het 
aantal arbeiders die werkelijk aan het werk zijn. In 
1959 was dat nog 110.535. In 1969 nog slechts 
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et a continué à fondre : 29.909 en 1970, 27.812 en 
1971, 

L'ancien tableau 2.2. donnant le nombre moyen 
d'ouvriers présents dans les mines belges Îles jours 
ouvrables, a été supprimé à partir de 1968. 

La répartition du personnel présent entre la taille, 
les autres services du fond et la surface est indiquée 
dans le tableau 2.3. avec rappel des pourcentages cor- 
respondants des cinq années précédentes. 


Tableau 2.3. — Répartition du personnel 
LES LS Re RS CREED ne 7 | à. See 
1966 1967 1968 
% % % 


EEE SR ce ser art 


Borinage - Centre 


Ouvriers en taille 32,6 32,3 30,5 
Autres ouvriers fond 38,7 38,3 36,5 
Ouvriers surface 28,7 29,4 33,0 


Charleroi - Namur 


35.038 en daarna is dat aantal nog verder gedaald 
tot 29.909 in 1970 en tot 27.812 in 1971. 

De voormalige tabel 2.2 met het gemiddeld aantal 
in de Belgische mijnen aanwezige arbeiders op de 
werkdagen, wordt sedert 1968 niet meer gepubliceerd. 

De indeling van het aanwezige personeel in pijler- 
arbeiders, andere ondergrondse en bovengrondse arbei- 
ders is in tabel 2.3 aangeduid. Ook de percentages 
van de vijf jongste jaren zijn erin vermeld. 


Tabel 2.3. — Indeling van het personeel 


a ——— 


1969 1970 
% % 


! 


1971 
% 


—————— 


Borinage - Centrum 


28,5 Pijlerarbeiders 
SH Andere ondergr. arbeiders 
33,8 Arbeiders bovengrond 


Charleroi - Namen 


Ouvriers en taille 30,7 30,4 28,5 28,1 28,0 (1) 27,0 Pijlerarbeiders 

Autres ouvriers fond 38,1 38,4 38,8 39,0 35,5 39,0 Andere ondergr. arbeiders 
Ouvriers surface 31,2 34,2 32,7 32,9 33,5 34,0 Arbeiders bovengrond 
Liège Luik 

Ouvriers en taille 29,7 30,3 30,2 30,8 30,0 27,7 Pijlerarbeiders 

Autres ouvriers fond 42,2 42,3 41,1 39,4 39,3 40,4 Andere ondergr. arbeiders 
Ouvriers surface 28,1 27,4 28,7 29,8 30,7 31,9 Arbeiders bovengrond 
Bassins du Sud Zuiïiderbekkens 

Ouvriers en taille 30,9 30,8 30,8 39,6 28,6 27,2 Pijlerarbeiders 

Autres ouvriers fond 39,4 39,5 39,3 39,2 38,9 39,4 Andere ondergr. arbeiders 
Ouvriers surface 29,7 29,7 29,9 30,2 32,5 33,4 Arbeiders bovengrond 
Campine | Kempen 

Ouvriers en taille 24,1 24,1 23,4 22% 21,6 19,3 Pijlerarbeiders 

Autres ouvriers fond 52,4 533 52,4 52,0 51,0 52,8 Andere ondergr. arbeiders 
Ouvriers surface 23,5 22,6 277 25,3 27,4 27,9 Arbeiders bovengrond 
ROYAUME HET RIJK 

Ouvriers en taille 28,1 271 2731 26,6 25,1 22,7 Pijlerarbeiders 

Autres ouvriers fond 44,7 45,8 45,7 45,7 45,0 46,9 Andere ondergr. arbeiders 
Ouvriers surface 27,2 26,5 27,2 2154 29,9 30,4 Arbeiders bovengrond 


(1) Hainaut. 


La répartition du personnel inscrit (et non plus ici 
présent) aux 31 décembre 1970 et 1971 suivant l’âge 
et le sexe, donnée en chiffres absolus au tableau II 
hors texte, est exprimée en pour-cent au tableau 2.4. 


2. — Les rendements 
a) Définitions 

Depuis de nombreuses années, en Belgique, l’Admi- 
nistration calcule les rendements journaliers nets dans 
l'industrie charbonnière sur la base 1) d'une produc- 
tion nette non corrigée (sans affecter les tonnages de 
bas-produits d'un coefficient de réduction pour les con- 
vettir en tonnage équivalent de charbon à pouvoir 
calorifique défini) ; 2) d’un personnel comprenant la 
maîtrise et la surveillance et 3) de postes uniformé- 
ment convertis en postes de 8 h (formule n° 1). 


(1) Henegouwen. 


De indeling naar leeftijd en geslacht van het op 
31 december 1970 en 1971 ingeschreven (en ook hier 
niet het aanwezige) personeel, die in absolute cijfers 
in tabel IT, buiten de tekst, is weergegeven, wordt in 
tabel 2.4, in percentages aangeduid. 


2. — Het rendement 
a) Bepalingen 

Sedert verscheidene jaren berekent de Administratie 
de nettorendementen per dag in de Belgische kolen- 
nijverheid : 1) op een niet-verbeterde nettoproduktie 
(zonder de hoeveelheden laagwaardige  produkten 
met een coëfficiënt van minder dan 1 te vermenigvul- 
digen, om ze om te zetten in evenwaardige hoeveel- 
heden  steenkolen met een bepaalde verbrandings- 
waarde), 2) op een personeel waatin het meester- en 
het toezichtspersoneel begrepen is en 3) op diensten 
welke eenvormig in diensten van 8 uren omgerekend 
zijn (formule 1). 


1971 — TABLEAU Il MINES DE HOUILLE — PERSONNEL STEENKOLENMIJNEN — PERSONEEL 1971 — TABELMI 


Nombre moyen de présences 


Nombre de postes prestés au cours de l’année 1971 


À 1h 5 : pendant les jours ouvrés Répartition du personnel inscrit au 31 décembre d'après l'âge et le sexe 
antal in 1971 verrichte diensten Nombre | Gemiddeld aantal aanwezigheden Op 31 december ingeschreven personeel ingedeeld naar leeftijd en geslacht 
de jours op gewerkte dagen 
BASSINS CRE Fond — Ondergrond Surface — Bovengrond 
L ; Fond et Fond et G BEKKENS 
Taille Chantiers Fond Surface surface Aantal Fond Surface surface Hommes et garçons Hommes et garçons Femmes et filles 
gewerkte Mannen en jongens Mannen en jongens Vrouwen en meisjes 
Pijler Werkplaatsen | Ondergrond Bovengrond Onder- en dagen Onder- | Boven- | Onder- en 21 ans 18 à 16 à 21 ans 18 à 16 à 21 ans 16 à 
bovengrond grond | grond | bovengrond| jus | ain NE EL ES 
EE ————_———— en meer 20 jaar 17 jaar en meer 20 jaar 17 jaar en meer 20 jaar 
Hainaut ( 1 ) 554 687 88 681 1 357 199 699 609 2 056 898 24170 | 5361 2 554 7915 7 428 = = 2752 59 46 57 > (1) Henegouwen 
(2) 741 585 2 098 784 (2) 
Liège ( ï ) 262 846 426 226 645 046 302 199 948 236 225,22 2 694 1 244 3938 3333 — — 1 102 27 9 65 = (1) Luik 
(2) 311 256 957 302 U) 
Sud (1) 877 533 1 307 907 2 003 245 1 001 799 3 095 044 236,44 8045 3796 11841 10 761 = = 3854 86 55 122 _ (1) Zuiderbekkens 
(2) 1 052 841 3 056 086 (2) 
Campine (1) 748 653 1 815137 2 797 812 1 082 977 3 880 789 239,09 lil 692 4 374 15 976 14 526 459 313 4577 128 71 16 1 (1) Kempen 
(2) 7711113 1 869 591 2 882 746 1 147 956 4 030 702 (2) 
ROYAUME (1) 1 566 188 3 123 044 4 801 057 2 084 776 6 885 833 238,02 | 19 647 8165 27812 25 287 458 313 8431 214 126 138 1 (1) HET RIJK 
(2) 1 588 646 3 177 498 4 885 991 2 200 797 7 086 788 (2) 
EE agé à 
(1) Les chiffres indiqués à cette ligne mentionnent le nombre des postes réels prestés, de 8 h au fond et de 8 h 15 (1) De op deze regel aangeduide cijfers zijn het aantal werkelijke diensten van 8 uren in de ondergrondse werken en 
à la surface dans les bassins du Sud, de 8 h 15 au fond et de 8 h 30 à la surface en Campine. van 8 uren 15 minuten op de bovengrond in de Zuiderbekkens en van 8 uren 15 minuten in de ondergrondse 
2e Re re A werken en van 8 uren 30 minuten op de bovengrond in de Kempen. 
(2) Les chiffres indiqués à cette ligne mentionnent e nombre de postes convertis en postes conventionnels d'une durée (2) De op deze regel aangeduide cijfers zijn het aantal diensten die in conventionele diensten met van 8 uren 
prone de 8 h sur la base d'un coefficient de 1,03 pour les postes de 8 h 15 et de 1,06 pour les postes de werden omgezet, op grond van een coëfficiënt van 1,03 voor de diensten van 8 uren 15 minuten en van 11,06 


voor de diensten van 8 uren 39 minuten. 


RENDEMENTS — RENDEMENTEN INDICES — INDICIES 
(Kg par ouvrier et par poste — Aantal kg per arbeider en per dienst) (Postes par tonne — Aantal diensten per ton) 
(Tonnes par ouvrier et par an — Aantal ton per arbeider en per jaar) 
Pour l’année par ouvrier 
Par poste moyen présent 
Per dienst Voor het jaar per gemid- 
delde aanwezige arbeider Fond et 
kg t Taille Fond surface 
BASSINS = BEKKENS BASSINS BEKKENS 
Total Fond et Total Fond et Pijler Ondergr. Onder- en 
Taille fond surface fond surface bovengr. 
Pijler Totaal Onder- en Totaal Onder- en 
ondergr. bovengr. ondergr. bovengr. 
Hainaut (1) 4675 d Qi 1 261 484 328 (1) Henegouwen Hainaut (1) 0,214 0,523 0,793 (1) Henegouwen 
(2) 1 235 (2) (2) 0,809 (2) 
Liège (1) 4 024 1 637 1115 391 268 (1) Luik Liège (1) 0249 0,613 0,900 (1) Luik 
(2) 1 101 (2) (2) 0,909 (2) 
Sud (1) 4465 1 822 1205 453 308 (1) Zuiderbekkens Sud (1) 0,224 0,549 0,824 (1) Zuiderbekkens 
(2) 1 193 (2) (2) 0,838 (2) 
Campine (1) 9 763 2 612 1 883 630 458 (1) Kempen Campine (1) Q:21592 0,383 0,531 (1) Kempen 
(2) 9 479 2535 1 813 (2) (2) d,105 0,344 0,551 (2) 
ROYAUME (1) 6 998 2 283 1 592 558 394 (1) HET RIJK ROYAUME (1) 0,143 0,438 0,628 (1) HET RIJK 
(2) 6 896 2242 1 546 (2) (2) 0,145 0,446 0,647 (2) 


In werkelijke diensten. En postes réels. In werkelijke diensten. 


I) E: ti els. (1) (1) (1) 
D En Poces de 8 heures. (2) In diensten van 8 uren (2) En postes de 8 heures. (2} In diensten van 8 uren 
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En 1960 une autre manière de calculer le rendement 
a été proposée : à l'instar de ce qui se faisait dans 
d'autres pays, on a calculé le rendement en écartant 
du personnel la surveilance et la maîtrise (formule 
n° 2). les bases 1) et 3) restent inchangées. 


Au cours de 1961, le régime de la durée du tra- 
vail a été modifié et à partir du mois de septembre 
les ouvriers du fond, en Campine, ont presté des pos- 
tes de S h 15. Le calcul du rendement par poste réel 
(de S h ou de 8 h 15 au fond selon les bassins) 
sans convertir le nombre de postes de 8 h 15 en un 
nombre plus élevé de postes de 8 h, constitue une for- 
mule n° 3. la base 1) restant inchangée. 


Dans le souci louable d'améliorer la comparabilité 
des rendements entre pays de la Communauté, la 
Haute Autorité a adopté d'abord la 2e formule, ensuite 
la 5e à l'apparition des postes de 8 h 15. 


En fait la comparabilité parfaite des rendements entre 
les pays de la C.E.C.A. n’a pas pour autant été assurée 
car bien d'autres causes de discordance interviennent 
encore : certains pays corrigent leur production de bas- 
produits, d’autres ne comptent les tonnes de schlamms 
que lorsqu'ils sont écoulés, la durée réelle des postes 
varie de pays à pays, voire de bassin à bassin comme 
en Belgique, etc... 


L'Administration des Mines a poursuivi le calcul du 
rendement suivant la formule n° 1, considérée comme 
officielle pour la Belgique. Celle-ci présente l'avantage 
d'être basée sur des notions qui ne sont pas sujettes à 
changements puisque les postes prestés sont ramenés à 
des postes de 8 h et que l’on prend en considération 
l totalité du personnel ouvrier du fond. 


Les deux autres rendements sont également publiés 
à titre d'information. Les rendements calculés selon la 
formule de la Haute Autorité paraissent dans ses 
publications, pour la Belgique comme pour les autres 
pays de la Communauté. 

Ces diverses données font l'objet : 


— du tableau 2.5 donnant l'évolution des rendements 
officiels net et brut depuis 1913 (formule n° 1); 


— du tableau 26 donnant : 
2) l'évolution des rendements selon la formule n° 2 
au cours des dix dernières années: 
b) les rendements « Haute Autorité » selon la for- 
mule n° 3 pour la même période. 


b) Evolation des rendements 


Dans l'ensemble, tant à l'échelle du Royaume que 
pour les bassins du Sud, considérés comme un tout, 


In 1960 is ven andere wijze van berekening van dk 
rendementen voorgesteld : naar het voorbeeld van wa 
in andere landen gedaan werd, heeft men het toezichts 
en het meesterpersoneel uit het personeel verwijderc 
(formule 2) om het rendement te berekenen, zonde 
aan de gegevens 1) en 3) te raken. 


In de loop van 1961 is de arbeïdsduur veranderd 
vanaf de maand september hebben de ondergrondsi 
arbeiders in de Kempen diensten van 8 uren 15 ver 
richt. De berekening van het rendement per werkelijk: 
dienst (van 8 uren of van 8 uren 15 in de ondergron 
volgens het bekken) zonder de diensten van 8 uren 1 
in een hoger aantal diensten van 8 uren om te reke 
nen, is een derde formule, waarbij het gegeven 1. 
niet gewijzigd wordt. 


Om de rendementen in de verschillende landen vai 
de Gemeenschap beter met elkaar te kunnen vergelij 
ken, heeft de Hoge Autoriteit eerst de tweede et 
nadien, bij het ontstaan van diensten van 8 uren 15 
de derde formule aangenomen. | 


In feite is de volkomen vergelijkbaarheïd van di 
rendementen in de verschillende landen van d 
E.GK.S. daarom nog niet volledig, want nog vee 
andere oorzaken van verschillen spelen een rol : som 
mige landen « verbeteren » hun produktie van laag 
waardige produkten, andere brengen de hoeveelhede 
kolenslik pas in rekening wanneer zij afgezet worder 
de werkelijke duur van de diensten verschilt van lan: 
tot land, zelfs van het ene bekken tot het andere 
zoals in België, enz. 


De Administratie van het Mijnwezen is het rende 
ment volgens de esrste formule blijven berekenen, di 
in België voor officieel doorgaat. Deze biedt het voot 
deel dat ze steunt op begrippen die niet veranderer 
aangezien de verrichte diensten omgerekend worden i 
diensten van 8 uren en al het ondergronds werklieder 
personeel in aanmerking wordt genomen. 


De twee andere rendementen worden eveneens b 
wijze van inlichting gepubliceerd. De volgens de fo 
mule van de Hoge Autoriteit berekende rendemer 
ten verschijnen in haar publikaties, zowel voor Belg 
als voor de andere landen van de Gemeenschap. 


Deze onderscheidene gegevens zijn vervat : 


— in tabel 2.5 over de ontwikkeling van de officiël 
netto- en brutorendementen sedert 1913 (fo 
mule 1); 

— in tabel 2.6 met : 

a) de ontwikkeling van de rendementen volger 
formule 2, gedurende de tien jongste jaren, 

b) de rendementen «Hoge Autoriteit» volge: 
formule 3 voor dezelfde periode. 


b) Ontwikkeling van de rendementen 
In hun geheel genomen, zowel voor het hele Ri 


als voor de Zuiderbekkens, als een geheel beschouw. 
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Tableau 2.5. — Rendements (Surveillance et maîtrise 
incluses et postes de 8 h). Formule n° 1. 


Tabel 2.5. — Rendementen (Meester- en toezichts- 
personeel inbegreben, diensten van 8 wren). Formule 1. 


Nets (en kg) — Nettorendementen (kg) | Bruts (en kg) — Brutorendementen (kg) 
\NEES 2 V : "+ 
U v ES © re 
& do | 885] ua «u| vel x | 28 a ak sels lg 
un |S2) 2) ES) 36) mu lss) 45) 8] 2) sé sf) ssl dé) be 
ae ŸU à SI œ here (972 Le | E © > = He SITE = sa ,4 ‘= 9 Nov _ a 
Sa) dé) do) 22) 7) Gé) 8) Se) 
Ouvriers de la taille 
Pijlerarbeiders 
1962 3 933 4 080 3481 3861 5409 4450 7 043 7 076 5 566 6 614 9 119 7 567 
1967 3 874 4 106 3332 3828 6542 4931 6 525 7 537 5 308 6653 11158 8483 
1968 3 966 4 402 3 410 4020 7102 5350 6 449 81176 5 471 7 004 12097 9 203 
1969 4 312 4 408 3610 4135 7860 5 826 7 756 8 471 5 544 7 396 12705 9777 
Lens Em 2 
1970 4387 4078 4261 8859 6 302 8 510 6 105 7 745 13412 10 264 
197.1 4675 4024 4465 9479 6 896 8 907 6 249 8053 45101 11 474 
Ouvriers du fond (y compris les ouvriers à veine) 
Ondergrondse arbeiders {de houwers inbegrepen) 
1913 613 744 894 764 704 #91 — 731 
1938 999 1104 1062 1057 SFR ICO US 5 1085 
1957 996 1045 1 119 021. 1027 1450 - 1 146 11027 1 794 1 975 1 452 1 774 2 437 1 961 
> ————— 7 
1961 1 389 1 543 WC 7271521 2 485 2 650 2 029 2420 2910 2615 
Ouvriers du fond (y compris les ouvriers de la taille) 
Ondergrondse arbeiders (de pijlerarbeiders inbegrepen) 
1962 1555 1 592 1305 1494 1851 1640 2785 2762 2 087 2 559 221 2 789 
1967 1 765 1 798 1 376 1664 2035 1844 2 973 3 283 2 192 2 892 347 3 174 
1968 1 799 1 864 1 373 1704 2175 1 946 2 9026 3 4Gi 2 203 2 969 3703... 3347 
_ 1969 1 852 1 843 1 419 1"749"9"376""2:079 3 330 3*543 2833 3116 3841 3501 
——— ———” a 
1970 1 831 1 767 1 &ld 2631 2235 3 584 2 646 3 291 3986 3 640 
1971 1911 1 637 NR228,2595077242 3 649 2548 3 286 4040 3731 
Ouvriers du fond et de la surface réunis 
Ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen 
1913 460 535 575 573 517 538 — 5338 
1938 708 772 fi r2 719 627 699 1035 753 
—— —/ 
1957 734 761 792 683 746 1070 836 1 346 1 303 1 399 1 976 1 289 1 798 1 431 
—— —— ——— —— 
1961 992 1 050 909 989 1252 1091 1775 1 803 1 430 1 688 2 109 1 852 
1962 1 119 1 090 OST OMS SR T7 2 004 1 891 1 488 1 797 2 284 1 992 
1967 1 229 1202 976 1142 1 5581334 2 070 2 205 18555 1 985 2658 2295 
1968 1 204 1 242 91 1153 1629 1385 1 958 2 307 1 543 2 009 NT 382 
1969 1 224 4 237 Too I 478 2 202 2 378 1 612 2 105 2837 2490 
/ a 
1970 1 206 1 214 1208 1894 1561 2 360 1 818 2 196 2870 2543 
1971 1235 1101 1198 1813 1546 2 354 1 716 2 154 2889 2572 


D pee Tue QU ee ne 


données indisponibles. 
niet beschikbaar. 
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et pour la Campine, les rendements tant bruts que nets 
et tant au fond qu'à la surface ont continué d'augmen- 
ter en 1970. Par contre, en 1971 le mouvement 5 est 


légèrement renversé. 


Tableau 2.6. 


Rendements (Surveillance et maîtrise exclues ) 


en voor de Kempen, zijn de rendementen, evenzeer 
de bruto- als de nettorendementen en zowel de boven- 
grondse als de ondergrondse, in 1970 nog gestegen. 
Maar in 1971 is de toestand enigszins omgezwaaïd. 


Tabel 2.6. 


Rendementen (Toezichts- en meesterpersoneel 
niet inbegrepen) 


3. — Les salaires (tableau III A hors texte) 


Le salaire représente la rémunération de toute per- 
sonne — ouvrier, surveillant, chef-ouvrier, contremat- 
tre ou autre — liée par un contrat de travail, en vertu 
de la loi du 10 mars 1900 sur le contrat de travail. 


Les salaires globaux comprennent toutes les sommes 
gagnées par les ouvriers des mines et admises dans 
la formation du prix de revient des houillères, à 
l'exclusion des salaires payés pour travaux effectués à 
forfait par des entrepreneurs, tels que construction de 
bâtiments, montage de machines, etc. Ces sommes 
comprennent les salaires proprement dits, les primes 
d'assiduité, les primes de présence et la prime de fin 
d'année, 

Les salaires nets du tableau III représentent les 
sommes effectivement remises entre les mains des 
ouvtiers, compte non tenu des retenues autres que les 
cotisations de sécurité sociale et l'impôt retenu à Ja 
source (amendes, logement ou transport au lieu de 


en kg 
Par poste de 8 heures — Per dienst van 8 uren Par poste réel — Per werkelijke dienst 
(formule n° 2) (formule n° 3) 

ANNEES LS | RE ù 

à \ À à 2 © « _ © 3] 0e=0 à à S 
JAREN np DE | 8508l as 55 #8] É A SE NE logs] Su | USE | #8 
F8 2e JESRS|SS | das | EE) S | 49 9 [éSss] #3 | 422 | 

en Eu [0] 
Lo Le se | NS OK | LT UE #0 Lo s* N S£ UK 
Fond 
Ondergrond 
1962 1 717 1 768 1446 1655 21047 1 816 Dans les bassins du Sud le poste réel 2.14 
1967 1 977 2014 1 543 1864 2293 2073 des ouvriers du fond est de 8 h. 2 36 
1968 2 013 2083 1541 1908 2478 2198 Voir ci-contre. 2.52 
1969 2 083 2071 1 719 1963 2703 2 354 In de Zuiderbekkens duurt een werke- 2 82 
1970 2 068 2097 2050 3077 2630 lijke dienst van de ondergrondse 3116 
1971 2 159 1846 2058 2927 2566 arbeiders 8 uren. Zie hiernaast. 3 03 
Fond et surface 
Ondergrond en bovengrond 

1962 1 228 1187 1019 1446 1491 1 284 1 239 1 199 1 028 16157 153 
1967 1 366 [22 POS 2 C2 17251470 1 379 1335 1 090 1 274 1 79 
1968 1 349 1 374 TO 1270 11835 “1 541 1 342 1 374 1 075 1 283 1 90 
1969 1 374 IS TATON NS 03 TOO, 11650 nS7 1377 1 181 1 316 2 06 
1970 d 334 1361 1342 2168 1761 1 351 1 374 1 358 227 
1971 1 383 1229 1334 2060 1744 1 397 1 241 1 348 2 dé 


3. — De lonen (tabel III A buiten de tekst) 


Het loon vertegenwoordigt de bezoldiging van alle 
personen — werklieden, opzichters, hoofdopzichters, 
meestergasten, enz. — die volgens de wet van 10 maart 
1900 door een arbeidsovereenkomst gebonden zijn. 


De totale lonen omvatten alle door de arbeiders van 
de mijnen verdiende bedragen die voor de berekening 
van de kostprijs van de steenkolenmijnen aangenomen 
worden, met uitsluiting van de lonen voor werken die 
tegen een vooraf bepaalde prijs door aannemers uitge- 
voerd worden, zoals b.v. het oprichten van gebouwen, 
het monteren van machines, enz. Deze bedragen omvat- 
ten de eigenlijke lonen, de regelmatigheidspremiën, 
de aanwezigheidspremiën en de eindejaarspremiën. 


De nettolonen die in tabel III aangeduid zijn, 
zijn de bedragen die werkelijk aan de arbeiders uit- 
betaald werden maar dan zonder dat rekening gehou- 
den wordt met de inhoudingen, andere dan de bijdra- 
gen voor de sociale zekerheid en de aan de bron 


1970 — TABLEAU III A MINES DE HOUILLE — SALAIRES ET CHARGES SOCIALES STEENKOLENMIJNEN — LONEN EN SOCIALE LASTEN 1970 — TABEL III A 


Salaires globaux bruts et charges sociales Salaires moyens par poste Salaires moyens annuels (1) 
Globale brutolonen en sociale lasten Gemiddelde lonen per dienst Gemiddelde lonen per jaar 


! 
Total fond Surface Fond et surface Total fond Surface Fond et surface Total fond Surface Fond et surface PERRESS 
Tot. ondergr. Bovengrond Onder- en Tot. ondergrond Bovengrond Onder- en Tot. ondergr. Bovengrond Onder- en 
bovengrond bovengrond bovengrond 
RE ——— _—_—_ 
Hainaut se Henegouwen 
Salaires bruts ( F 1 726 002 883 467 781 893 1 743 784 776 820,51 634,68 760,79 200 220 158 034 186 849 F ) Brutolonen 
L ( F/t 430.01 157,64 587,65 644,80 487,47 594,25 157 357 121 380 145 947 F/t ) 
Salaires nets F 1 002 836 602 359 286 223 1 362122 825 E Nettolonen 
Charges soc. ( F 960 536 699 287 463 830 1 248 000 520 F }) Soc. lasten 
( F/t 323,70 96,87 420,57 708) 
Liège | Luik 
Salaires bruts ( F 620 128 598 189 045 836 809 174 434 866,17 622,90 793,75 202 062 139 44 182 864 F ) Brutolonen 
( F/t 477,04 145,43 622,47 696,37 496,55 636,88 1162 451 111 135 146 726 F/t ) 
Salaires nets EF 498 561 575 150 1699 100 649 260 675 F Nettolonen 
Charges soc. ( F 489 438 124 1133 951 931 Gl4 390 055 F  ) Soc. lasten 
( FftE 369,59 103,05 472,63 F/t ) 
Sud Zuiderbekkens 
Salaires bruts ( F 1 896 131 481 656 827 729 2 552 959 21Q 834,90 631,24 770,91 201 11:59 152 325 185 831 F }) Brutolonen 
( F/E 444,34 153,92 598,26 661,17 490,12 607,37 159 302 148 271 146 410 F/E0) 
Salaires nets F 1 501 577 960 509 985 323 2 011 383 500 Ê Nettolonen 
Charges soc. ( F 1 440 974 814 427 415 761 1 862 390 575 F  }) Soc. lasten 
( F/t 337,67 98,75 436,42 F/t ) 
Campine | Kempen 
Salaires bruts ( F 2 O6 170.897 613 980 065 2 675 159 969 794,58 640,38 752,97 170 063 1411 274 1162 465 F ) Brutolonen 
( F/t 290,50 86,54 377,04 647,87 516,03 612,29 138 665 113 841 132113 F/t ) 
Salaires nets F 1 689 6117 376 494 1752 422, 21175 369 805 F Nettolonen 
Charges soc. ( F 1 449 286 910 386 218 672 1 835 505 582 F ) Soc. lasten 
( F/t 204,26 54,44 258,70 F/t ) 
ROYAUME HET RIJK 
Salaires bruts ( 13 3 957 302 378 1 270 807 501 5 228 110 179 813,40 635,62 761,62 184 240 146 355 173 334 F ) Brutolonen 
( F/t 348,28 111,84 460,12 654,05 502,54 609,92 148 145 115713 138 809 F/t 
Salaires nets F 3 182 015 553 1 004 737 452 4 186 753 305 E Nettolonen 
Charges soc. ( F 2 890 231 124 807 634 433 3 697 865 557 F ) Soc. lasten 
{ F/t 254,37 71,08 325,45 F/t ) 
EE ——— 
(1) Quotient de la masse des salaires par le nombre moyen des présences pendant les jours (1) Quotient van de loonmassa gedeeld door het gemiddeld aantal aanwezigheden op de 


ouvrés et non plus «ouvrables» comme précédemment jusqu'en 1966. gewerkte dagen en niet meer op de « werkdagen » zoals vroeger tot 1966. 
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avail par l'employeur, retenues par ordre judi- 
ire, etc.). 


Le salaire journalier brut normal a été obtenu en 
visant le montant total des salaires bruts, gagnés 
endant les postes normaux, par le nombre total de ces 
ostes, de manière à éliminer l'influence des heures 
pplémentaires et du travail dominical. 

Le mouvement ascendant des salaires moyens bruts 
mets des différentes catégories d'ouvriers s'est pour- 
nivi en 1970 et 1971 à un rythme plus rapide qu'en 
969. Pour l'ensemble des travailleurs et pour le 
oyaume, l'augmentation des salaires bruts à été de 
2,4 % en 1970 et de 19,1 % en 1971, alors qu'elle 
avait atteint que 9,1 % en 1969. 


Tableau 2.7. 


Importance des retenues effectuées sur les salaires 
en 1970 et en 1971 


1970 


geinde belastingen (boeten, huisvesting of vervoer 
naar de werkplaats door de werkgever, inhoudingen 
op bevel van de rechter, enzA}, 

Het normale brutoloon per dag wordt bekomen door 
het totaal bedrag van de brutolonen verdiend tijdens 
normale diensten te delen door het totale aantal der- 
gelijke diensten, zodat de invloed van de overuren 
en het zondagswerk uitgeschakeld wordt. 

De stijging van de gemiddelde bruto- en nettolonen 
van de verschillende kategorieën arbeiders is in 1970 
en in 1971 in een sneller tempo verlopen als in 1969. 
Voor alle arbeiders samen en voor heel het Rijk 
beliep de stijging van de brutolonen 12,4% in 1970 
en 19,1% in 1971, tegen slechts 9,1 % in 1969. 


Tabel 2.7. 


Grootte van de inhoudingen op de lonen 
in 1970 en in 1971 


Ouvriers du fond 
Ondergrondse arbeiders 


Ouvriers de la surface 
Bovengrondse arbeiders 


n 8 AE 
En valeur CES En valeur SE ed 
absolue a S È absolue ee Se 
Volstrekte à 0 Volstrekte Fe EE 
waarde ns Æ waarde ns Te 
El Salaires bruts . . … . 3 957 302 378 109,0 1270 807 501 100,0 1. Brutolonen 
2. Sécurité sociale .! !,.. 421 766 747 10,3 41 691 847 11,2 2. Sociale zekerheid 
4. Impôts retenus à la 4. Aan de ibron geïnde belastin- 
SOICR MN LUE. 2 lé 353 520 078 8,9 124 378 202 9,7 gen 
6. Salaires nets (amendes 6. Nettolonen (boeten en ande- 
et autres retenues non re inhoudingen inbegre- 
déduites 4". 0... 3 182 015 553 80,8 1 004 937 452. 79,1 pen) 
1971 
Ouvriers du fond Ouvriers de la surface 
Ondergrondse arbeiders Bovengrondse arbeiders 
SL 2É_E 
En valeur Dee En valeur DÉS 
absolue Sa ) absolue T > 2 
Volstrekte FN ES Volstrekte à EDS 
waarde mn< £ waarde Mu S 


MrSalaires bruts: . . . 4 360 713 894 490,0 
DASécurité. sociale ,... . 501 881 827 | IE 
4. Impôts retenus à la 
BOMCSS NS 340 481 383 8,7 
6. Salaires nets (amendes 
et autres retenues non 


déduites). . . . . | 3478350684 79,8 


1 381 012 773 100,0 1. Brutolonen 


172 526 273 12,5 2. Sociale zekerheid 
4, Aan de bron geïnde belastin- 
134 123 224 9,7 gen 


6. Nettolonen (boeten en ande- 
re inhoudingen inbegre- 


1 074 362 876 77,8 pen) 


EE  _— 
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Tableau 2.8. — Salaires journaliers moyens nets, Tabel 2.8. — Gemiddelde Los per das 
impôts, amendes et retenues diverses non zonder aftrek van belastingen, 7e en 
| déduits (*) andere diverse inhoudingen (1) 
a Sud : 
ANNEES Borinage | Centre | Charleroi | Naraur Liège HR Campine Ho 
JAREN Borinage | Centrum | Charleroi | Namen Luik LR Kempen et Ri 


Ouvriers du fond (y compris les ouvriers à veine) 
Ondergrondse arbeiders (homwers inbegrepen) 


1913 5,21 5,85 6,06 6,02 5,79 5,76 6,19 = 
1938 49,52 49,44 51,82 52,50 51,59 50,88 52,70 51,16 


Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 


1953 246,42 237,50 255712 250 14 248,19 237,66 245,41 


Borinage- Centre 
Borinage-Centrum 


1967 51255 533,82 534,90 538,28 521,80 526,26 
1968 552,56 566,65 584,86 568,88 559,13 550,76 
1969 584,12 612,45 630,72 612,37 596,83 604,23 
Hainaut 
1970 732,39 774,21 745,57 689,51 715,27 
1971 823,31 850,96 832,28 793,15 808,95 
Ouvriers de la surface — Bovengrondse arbeiders 
(916 3,30 3,99 3,70 3,69 3 62 3,65 4,02 — 


1938 37,92 40,13 CHE 39,27 37,90 38,14 38,31 38,17 


Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 
1953 163,99 169.26 165,31 164,85 165,63 161,66 164,61 
Borinage- Centre 
Borinage-Centrum 


1967 352415 356,59 358,77 356,13 382,84 366,61 

1968 40173 398,64 409,41 402,16 424,15 411,39 

1969 421,03 435,74 432,56 431,56 457,97 443,39 
Hainaut 

1970 546,75 538,19 544,26 537,06 540,75 

1971 567,77 572,11 569,11 601,11 586,56 


Ouvriers du fond et de la surface réunis 
Ondergrondse en bovengrondse arbeiders samen 


1913 ENS 5183 5,33 5,44 5,22 S'17 4,24 5,16 
1938 46,14 46,64 47,10 48,27 SN) 47,01 48,09 47,18 
Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 
1953 (2) 223,41 218.28 226,57 227,18 224,59 216,10 222,40 
1960 (2) 288,71 297,39 305,26 302,92 298,35 293,82 296,71 
Borinage-Centre 
Borinage-Centrum 


1967 465,30 478,16 486,53 483,97 492,91 483,43 
1968 503,68 511,84 533,46 516,15 526,02 511,43 
1969 529,94 555,64 570,76 554,89 561,31 558,11 
CR RE 1 RE 
Hainaut 
1970 671,49 702,48 681,10 647,50 663,44 
1971 737,85 762,09 745,59 739,17 741,87 
A 
(1) Francs de l'époque considérée, — Toenmalige frankez. 


(2) Salaires par poste de 8 heures. — Lonen per dienst van 8 uren. 


1971 — TABLEAU Ill À 


—_—_—_—_______________————_—_______ 


BASSINS 


Salaires globaux bruts et charges sociales 
Globale brutolonen en sociale lasten 


MINES DE HOUILLE — SALAIRES ET CHARGES SOCIALES 


Salaires moyens par poste 


Gemiddelde lonen per dienst 


STEENKOLENMIJNEN — LONEN EN SOCIALE LASTEN 


Salaires moyens annuels (1) 


Gemiddelde lonen per jaar 


Total fond Surface Fond et surface Total fond Surface Fond et surface Total fond Surface Fond et surface BERRENS 
Tot. ondergrond Bovengrond Onder- en Tot. ondergr. Bovengrond Onder- en Tot. ondergr. Bovengrond Onder- en 
bovengrond bovengrond bovengrond 
EE 
Hainaut Henegouwen 
Salaires bruts ( F 1 212 822 940 | 427 2211 426 1 640 044 66 932,32 673,18 847,35 226 231 167 275 207 207 F ) Brutolonen 
6 F/t ,72 164,76 632,48 737,16 510,93 662,98 178 874 126 969 162,121 FE) 
Salaires nets F 958 943 723 324 249 567 1 283 193 290 F Nettolonen 
Charges soc. ( F 1 005 890 999 320 420 821 1 326 lit 739 F  }) Soc. lasten 
( F/t 387,91 126,57 5itit,48 F/t ) 
Liège Luik 
Salaires bruts ( F 603 2118 842 191 153 173 794 372 O5 965,46 673,70 874,34 228 912 153 660 201 720 F ) Brutolonen 
( F/t 572,54 181,52 754,06 758,32 523,711 685,05 175 870 1119 450 158 047 F/t ) 
Salaires nets F 473 796 170 148 596 275 622 392 445 EF Nettolonen 
Charges soc. ( F 496 518 57 146 664 52% 6431183 094 F  }) Soc. lasten 
( F/t 471,26 39,20 610,46 F/t ) 
Sud Zuiderbekens 
Salaires bruts ( F 1 &16 O411 782 &l8 374 599 2 434 4116 381 943,07 673,34 855,97 225 785 162 901 205 592 F ) Brutolonen 
( F/t 498,09 169,57 666,57 744,02 5il14,88 670,03 178 090 124 564 160 931 F/t ) 
Salaires nets F 1 432 739 893 472 845 842 1 995 585 735 F Nettolonen 
Charges soc. ( F 1 502 429 489 167 85 344 1 969 494 824 F ) Soc. lasten 
( F/t 411,99 28,09 540,08 F/t) 
Campine Kempen 
Salaires bruts ( F 2 544 672 1112 3 307 310 286 921,43 725,44 867,39 239 037 174 357 207 Q17 F }). Brutolonen 
(F/E 348,14 452,48 740,72 572,18 694,25 184 922 137 521 165 694 F/t ) 
Salaires nets F 2 045 610 791 2 647.127 825 F Nettolonen 
Charges soc ( F 1 885 394 8/1 515 7115 973 2 A0 All 784 F )} Soc. lasten 
( F/t 257,95 70,56 328,511 F/t ) 
ROYAUME HET RIJK 
Salaires bruts ( F 4 360 713 894 1 381 012 773 5 741 726 667 930,32 701,14 862,51 221 953 169 138 206 448 F }) Brutolonen 
( F/t 348,02 126,05 524,08 742,07 545,46 683,90 177 042 131 581 163 696 F/10) 
Salaires nets F | 3478 350 684 1 074 362 876 4 552 713 560 F Nettolonen 
Charges soc. ( F 3 387 804 291 982 802 317 4 370 606 608 F ) Soc. lasten 
( F/t 309,22 89,71 398,93 


(1) Quotient de la masse des salaires par le nombre moyen des présences pendant les jours 
ouvrés et non plus 


ouvrables » 


comme précédemment jusqu'en 1966. 


(1) Quotient van de loonmassa gedeeld door het gemiddeld aantal aanwezigheden op de 
gewerkte dagen en niet meer op de « 


werkdagen » zoals vroeger tot 1966. 


1971 — TABEL II A 


évrier 1974 
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Le tableau 2.7 donne les retenues effectuées sur les 
alaires en 1970 et en 1971. 


. Le tableau 2.8 donne l’évolution des salaires jowr- 
aliers moyens nets au cours des cinq dernières années 
t à titre de comparaison les chiffres correspondants 
DP1913; 1938 et 1953. 

| 


Le coefficient de hausse des salaires nets par rap- 
ont à 1938, pour le Royaume et pour l’ensemble des 
>uvriers, atteignait 14,06 en 1970 et 15,72 en 1971. 

Le tableau 2.9 donne, par tonne extraite, dans cha- 
que bassin et dans le Royaume, le salaire brut et le 
salaire net, amendes et autres retenues non déduites 
-n 1969, 1970 et 1971. 


En raison de l'augmentation des rendements, l’aug- 
nentation du salaire par tonne nette extraite a évolué 
wuün rythme sensiblement plus lent que les salaires 
Ournaliers moyens, bruts ou nets, des travailleurs, sur- 
out en Campine. 


Pour l'ensemble du Royaume, le salaire brut par 
onne a augmenté de 10,9 % en 1970 et de 13,9 % 
mn, 1971. 


In tabel 2.7 zijn de inhoudingen op de lonen eens- 
deels voor 1970 en anderdeels voor 1971 aangeduid, 


In tabel 2.8 zijn de gemiddelde nettolonen per dag 
voor de jongste vijf jaren aangeduid en bij wijze van 
vergelijking, de overeenkomstige aïjfers van 1913, 
1938 en 1953. 


In vergelijking met 1938 bedroeg de stijgingscoëf- 
ficiënt van de nettolonen voor heel het Rijk en voor 
alle arbeiders samen 14,06 in 1970 en 15 72Mnmlore 


In tabel 2.9 zijn, per gewonnen ton, voor elk bekken 
en voor heel het Rijk, de bruto- en de nettolonen voor 
de jaren 1969, 1970 en 1971 aangeduid (zonder 
aftrek van boeten en andere inhoudingen). 


Wegens de stijging van de rendementen is de ver- 
hoging van het loon per netto-gewonnen ton heel wat 
minder snel opgelopen dan het gemiddelde bruto- en 
nettodagloon van de arbeïders, vooral in de Kempen. 


Voor heel het Rijk is het brutoloon per ton met 
10,9 % toegenomen in 1970 en met 13,9 % in 1971. 


Tableau 2.9. Tabel 2.9. 
Salaires bruts en F/tonne nette extraite | Salaires nets en F/tonne nette extraite 
Brutolonen in F/netto-gewonnen ton|Nettolonen in F/netto-gewonnen ton 
BASSINS Fond et surface Fond et surface BEKKENS 
Onder- en bovengrond Onder- en bovengrond 
1969 1970 1971 1969 1970 1971 
Hainaut 482,23 587,65 632,48 396,93 459,03 494,86 Henegouwen 
Liège 597,57 622,47 754,06 490,85 499 46 590,73 Luik 
| Sud 516,33 598,26 666,57 424,29 471,34 522,56 Zuiderbekkens 
| Campine 341,06 377,04 452,48 284,55 306,60 362,16 Kempen 
Royaume 409,90 460,12 524,08 339,37 368,47 415,55 Het Rik 


L'incidence des charges sociales sur le coût de la 
onne extraite a nettement augmenté (+ 8,4% en 
970, + 19,6 en 1971). 


Les salaires annuels moyens qui figurent encore au 
ableau III À hors texte résultent de la division de la 
nasse de salaires par l'effectif moyen réellement au 
“avail, c'est-à-dire le nombre moyen de présences pen- 
ant les jours owvrés. 

La comparaison avec l'année 1969 (ci-dessous) fait 
pparaître une nette augmentation des salaires annuels 
noyens dans tous les bassins. Par rapport à 1969 / 
jour l’ensemble du Royaume, cette augmentation a été 
our 1970 de 12,4 % en brut et de 8,7 % en net et 
our 1971 de 19,1 % en brut et de 17,9% en net. 


De druk van de sociale lasten op de kosten per ge- 
wonnen ton is ook aanzienlijk toegenomen (+ 8,4 % 
in 1970, 19,640 ains197L) 


De gemiddelde lonen per jaar, die ook in tabel 
III À — buiten de tekst — aangeduid zijn, worden 
berekend door de gezamenlijke lonen door de werke- 
lijke personeelsbezetting te delen, d.w.z. door het 
gemiddeld aantal aanwezigen op de gewerkte dagen. 


De vergelijking met het jaar 1969 (hieronder) laat 
in alle bekkens een duidelijke stijging van de gemid- 
delde jaarlonen uitschijnen. Tegenover 1969 en voor 
heel het Rijk was die stijging bruto 12,4% en netto 
8,7 % voor 1970 en bruto 19,1 % en netto 17,9 % 
voor 1971. 
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Salaires moyens annuels fond et surface, en francs, calculés 
sur la base du nombre moyen de présences pendant les jours 


Gemiddelde jaarlonen, in frank, onder- en bovengror 
samen, op het gemiddeld aantal aanwezigen op de gewerk 
dagen berekend 


ouvrés 
B b N t B = bruto —"IN—"nett 
— brut — — NTIC. 
7 Jours ouvrés — gewerkte dagen na 
assins 
1969 1970 1971 
B 156872 1186 840 207 207 Hene- 
ira N 128935 145 947 162 121 For. 
Liège B 155950 1182 864 201 720 Luik 
N 128 099 146 726 158 047 
Sud B 156658 185 831 205 017 Zuider- 
N 128 668 146 410 160 931 bekkens 
Campine B 152037 162 465 207 017 Kempen 
N 126 801 132 113 165 694 
Royaume B 154249 173 334 206 448 Het Rijk 
N 127710 138 809 163 696 


4. — Les dépenses (tableau III B hors texte) 


4.1. — Les dépenses d'exploitation. 


Comme précédemment, les dépenses totales envisa- 
gées ici comprennent tous les débours nécessités par 
l'exploitation proprement dite de la mine, dans le sens 
défini par l'arrêté royal du 20 mars 1914 relatif aux 
redevances fixe et proportionnelle sur les mines. 


On sait que cet arrêté est basé sur un relevé annuel 
de toutes les dépenses et de toutes les recettes effecti- 
ves de la mine. Les dépenses d'investissement sont 
donc admises pour la totalité des débours réels effec- 
tués, mais par contre, les amortissements et les charges 
financières de toute nature en sont exclus. 


Malgré qu’elle continue pour ces deux années 
encore de respecter ce principe un peu particulier, 
l'Administration des Mines s'efforce de donner aux 
renseignements qui lui sont nécessaires une présenta- 
tion similaire à celle qui résulte des documents comp- 
tables prescrits par les décisions du Directoire de 
l'Industrie Charbonnière. 


1. — La main-d'œuvre directe 


Les dépenses de main-d'œuvre directe renseignées ici 
ne concernent que les débours affectés à cette fin qui 
concourent directement à l'extraction et ali Prépara- 
tion du charbon. 


Leur total à atteint en 1970, 5.228 millions de 
francs de salaires et 3.697 millions de francs de char- 
ges sociales. 

En 1971, les frais de main-d'œuvre directe ont com- 
porté 5.742 millions de salaires et 4.370 millions de 
charges sociales. 

Rapportées à la tonne extraite, les dépenses de la 
main-d'œuvre directe se sont élevées au total à 656,59 F 


————————————————— mm 


4. — Uitgaven (tabel III B buiten de tekst) 


4.1. — Bedrijfsuitgaven 


Zoals voorheen omvatten de hier bedoelde totale uit. 
gaven al de uitgaven vereist voor de eigenlijke ontgin- 
ning van de mijn, zoals die bepaald zijn in het 
koninklijk besluit van 20 maart 1914 betreffende het 
vast en evenredig mijnrecht. 


Zoals men weet, steunt dat besluit op een jaarlijkse 
opgave van al de werkelijke uitgaven en inkomstenm 
van de mijn. De investeringsuitgaven worden dus voor 
het volledig bedrag van de werkelijk gedane uitgaven! 
aangenomen, maar de afschrijvingen en de financiële: 
lasten van allerlei aard worden daarentegen uitgesloten.. 


Hoewel de Administratie van het Mijnwezen dit! 
vrij eigenaardig beginsel nog steeds blijft toepassen, | 
tracht zij de inlichtingen die zij nodig heeft in dezelfde: 
vorm voor te stellen als de boekhoudingsbescheiden, 
die bij beslissing van het Directorium voor de Kolen:. 
nijverheid zijn voorgeschreven. 


1. — Rechtstreekse arbeidskrachten 


De uitgaven voor rechtstreekse arbeidskrachten, die: 
in de tabel aangeduid zijn, hebben slechts betrekking | 
op de met dat doel gedane uitgaven die rechtstreeks | 
voor de winning en de verwerking van de kolen 
gediend hebben. | 


In 1970 omvatten zij in totaal voor 5.228 mil joes| 
frank aan lonen en voor 3.697 miljoen frank aan 
sociale lasten. 

In 1971 bedroegen de kosten voor rechtstreekse 
arbeidskrachten 5.742 miljoen frank aan lonen en 
4370 miljoen frank aan sociale lasten. 

Per gewonnen ton berekend, bedroegen de uitgaven 
voor rechtstreekse arbeidskrachten in totaal 656,59 F in 


M  EEEDILE MINES DE HOUILLE — DEPENSES — RESULTATS STEENKOLENMIJNEN — UITGAVEN — UITSLAGEN 1970-1971 — T 


(en chiffres absolus et rapportés à la tonne nette extraite) (in absolute cijfers en berekend per netto-geWonnen ton) 


Va II. Force motrice, transports VIII. Excédent is. 3 H. 
A de ve FouPREste Le Il. Consommations et approvisionnements surface, ateliers, divers de la valeur totale PURES D sa XIL Dépenses pierre 
reekse arbeidskrachten (1) Verbruik en bevoorrading Drijfkracht, vervoer bovengrond, VII. Dépenses produite sur les produite sur les rectifications d'immobilisation 
BASSINS werkplaatsen, allerlei IV. Dégats V. Frais VI. Total des totales réelles | dépenses d'exploi- | dépenses totales admises en X. Résultat net Cômpris dans les dépenses 
= eee miniers généraux HAE de la mine tation de la mine | réelles de la mine redevances (2) nt d'exploitation totales 
e F exploitation etto uitsl 
BEKKENS Sie ibrits Eab Matériel : Approvi- et transports Ateliers Mijnschade Algemene È Totale werkelijke | Overschot van de | Overschot van de Toclagen Ge Voorbéreidende Vastleggings- 
Les LULRES a service À outénement sionnement surface et divers onkosten Totale uitgaven totale voortge- totale voortge- en (3) wi uitgaven Bedrijfs-, afschrij- 
ARE ES Le ndersteuning général Drijfkracht Werkplaatsen bedrijfsuitgaven van de mijn brachte waarde | brachte waarde op | inzake mijnrecht begrepen in de vingstoclagen en 
pre osten materiel Algemene en vervoer en allerlei op de totale de totale werkelijke | toegelaten toelagen bedrijfsuitgaven totale uitgaven voor financiële 
bevoorrading bovengrond bedrijfsuitgaven | uitgaven der mijn |en verbeteringen (2) l | lasten en dergelifke 


1 Ubedetfsuitgaven | ut de a ee EE..." ." — 


l 
Hainaut — F 1 418 286 223 


1 066 401 268 75 940 639 184 820 408 186 758 376 370 316 872 219 387 193 161 763 841 559 810 178 4 243 484 998 4 294 725 772 — 1 596 452 193 — 1 647 692 967 +- 292 15614 — 1 355 536 653 156 881 449 51 240 774 + 1 636 556 607 — 169 164 504 + 114 855 450 
Henegouwen F/t 477,96 359,37 25,59 62.29 62,94 124,80 85.40 54,51 188,66 1 430.05 1 447,32 — 538.01 — 555,27 + 98,45 — 456,81 52,87 17.27 + 551,51 — 57.00 + 746 
j = | A 79 593 822 7 cé 75 = ; - 
Liège — Luik | EF 680 479 641 523 822 791 22 330 656 75 670 109 76 348 694 122 882 791 93 171 855 71 473 296 262 815 778 1 928 995 611 1 962 696 711 — 588 910 420 — 622 611 520 + 23779 756 — 598 831 764 83 472 382 33 701 100 + 614 517 900 — 67 682 787 — 51 96651 
4 u | F/t 523,47 402.96 17,18 58.21 58,73 94,53 71.67 54,98 202,18 1 483,91 1 509,54 — 453,03 — 478.96 + 18.26 — 460,66 64,21 25,93 + 472,73 — 5207 — 4000 
‘ 
… | Sud — Zuiderbekkens | F 2 098 765 864 1 98 271 295 260 490 517 263 107 070 493 199 663 312 559 048 233 237 137 822 625 956 6 172 480 609 6 257 422 483 — 2185 362613 — 2 270 304 487 + 315 936 070 — 1 954 368 417 240/253 831 84 941 874 + 2251 074 507 — 236 #47 291 + 59 858 799 
à | F/t 491.82 23,03 61,04 61.67 115,59 73.21 54,66 192,78 1 446,45 1 466.36 — 512,11 — 532.02 + 74.03 — 457,99 56,32 19.91 + 527,51 — 55,50 + 1402 
| | % 34.00 7 1,59 4,22 4,26 7,99 5,06 3,78 13,33 100,00 | 
> Campine — Kempen |F 2 203 193 785 1568 235 810 | 161 600 457 428 614 436 487 221 092 356 124 727 489 836 181 40 399 029 814 090 533 549 316 047 6 675 844 433 — 1042265680 | — 1 168 794 066 + 218 863 380 — 949 930 686 417,251 438 126 528 386 + 1 265 425 773 — 478 737 04 — 163 241 947 
F/t 310.52 221.03 22,78 60,41 68.67 50.20 69,04 5.69 114,75 923.09 940,92 — 146,90 — 164,73 + 30.85 — 132.88 58,81 17,83 + 178,35 — 6748 — 201 
| % 33.64 23,95 2,47 6,54 7.44 544 7.47 0.62 12,43 100,00 
À ‘ 5 
l 
ROYAUME [FE 4301959649 3 158 459 869 689 104 953 750 328 162 849 324 390 802 395 229 | 273 636 166 1 636 716 489 12 721 796 656 12 933 266 916 — 3227628293 | — 3439 098 553 + 5347099450 | — 2 904 299 103 6571605 269 211 470 960 + 3 516 500 280 — 715,584 325 — 205 383 148 
HET RIK | F/t 378.62 277,97 60.65 66.04 74.75 70.62 24.08 144,04 11119,64 1 138,25 — 284,06 — 302,67 + 47.07 — 255,60 57.89 18,61 + 309,48 — 6298 — #10 
| | % 33.82 24,85 5.42 5.89 6.68 6,30 2115 12.87 100,00 
| nn (SEE 
1971 
Hainaut — |F 1 374 636 215 1 051 482 351 76 585 151 133 457 023 151 653 673 365 963 638 204 617 056 120 768 492 5 079 846 031 3 987 109 658 4 031 339 359 — 1 471 257 897 — 1 515 487 598 + 418 622 326 — 1 096 865 272 124 053 448 44 228 401 + 1 315 498 463 — 189 175 106 + 29 458085 
Henegouwen | F/ 530.10 405.50 29.34 51,47 58,48 144,13 108.31 46.57 195,89 1 537.61 1 554,67 — 567.38 — 584,44 + 161.4 — 423,00 47.84 17.06 + 507,31 — 7295 + 11.36 
Liège — Luik LE 689 631 365 537 403 256 25 095 293 68 124 519 78 839 380 119 469 279 94 971 532 69 792 252 272 113 335 1 955 440 213 1 992 431 413 — 7587308729 | — 424 299929 + 35792900 | — 785 507 029 47 427 269 36 991 200 + 250 548 400 nd EE don Gens 
| Ft 654.55 510.07 23.82 64,66 74.83 113,39 90.14 66.24 258,27 1 855,97 1 591,08 — 747.26 — 782,37 + 3397 — 748,40 45.02 35.01 + 788,59 — 0 — 29 
Sud — Zuiderbekkens | F 2 064 267 580 1588 885 607 | 101 680 444 201 581 542 230 493 053 485 432 947 299 548 588 190 560 744 780 059 366 5 942 549 871 6 023 770 772 — 2258566626 | — 2239 787 527 + 454415226 | — 1885 372 301 171 480 717 81 220 901 + 2 146 46 563 — 256 709 206 + 4265056 
: F/t 566.07 435.71 27,88 55,28 63.21 133,12 82.15 52,25 213,91 1 629,59 1 651.87 — 619,35 — 641.62 + 124,61 — 517,01 47.02 22.27 +- 588,58 — 70,40 + 117 
| æ 34,74 26,74 1,71 3.39 3,88 8.18 5.04 3.20 1312 100,00 Ê 23625 
Campine — Kempen | F 2 700 251 322 1917 691 482 | 172747 211 573 431 612 501 317 760 421 320 117 611 805 677 42 370 008 887 404 858 7 828 340 047 7 929 014 114 — 915 540 244 — 1016 214 311 + 249700 794 | — 766423 517 511 284 744 100 674 667 + 1 235 81 141 — 501 81 249 _— 531 1 
F/t 369.44 262,36 23.63 78,45 68,59 57.65 83,71 5.79 121,41 1 071.03 1 0$4,80 — 1125.26 — 139,03 + His — 104,85 69,45 13,77 + 168,99 — 68.66 — 452 
| % 3449 24,50 2.21 7.33 6,40 5,38 7.81 0.54 11,34 100,00 
] ce RE s. — 728 858 5 
ROYAUME B] 4764518902 3506577089 | 274 427 655 775 013154 731 810 813 906 753 064 g11 394265 | 232 930 752 1 667 464 224 13 770 889 918 13 952 784 886 — 3174106870 | — 3 356 001 838 + 704206020 | — 2651 795 818 6821765 461 161 294968 Ho PaLSI7 708 me . sf 
HET RIK | F/t 434.89 320.06 25.05 70,74 66,80 52,78 83,19 2126 152,19 1 256,95 1 27348 — 289.79 — 306,32 + 64,28 — 242,04 62,32 16,53 + 308,65 — 69.24 = 
% 54.59 25.46 1.99 5.63 5.32 6,59 6.62 1.69 12.11 100,00 


(1) Frais de main-d'œuvre relatifs à l'exploitation proprement dite. Les charges de main-d'œuvre concernant la force motrice, les trans- (1) Kosten voor arbeidskrachten betreffende de eigenlijke exploitatie. De lasten voor arbeidskrachten ÉD Re het ver- 

ports surface, les ateliers, etc sont comprises dans les rubriques correspondantes. Le total des frais de main-d'œuvre et son voer op de bovengrond, de werkplaatsen, enz.… zijn in de desbetreffende en a le tot: 4 ;s re arbeids 

» incidence dans le prix de revient figurent au tableau III A. Le lecteur est prié de se référer au texie. krachten en de weerslag er van op de kostprijs zijn in de tabel III À aangedui b 4 Er wordt Haee Le pes gen — 

(2) Concerne les subventions de l'Etat et de la C.E-C.A. les différences d'évaluation des matières consommées, admises pour la déter- (2) Heeft betrekking op de rijks- en de E.G.K.S.-toelagen, de ramingsverschillen van ver ge te Me ss Pi Lt) Re des 
mination du produit net des mines selon les instructions en vigueur (base de la redevance proportionnelle) à l'exclusion des subsides produkt van de mijnen te bepalen volgens de geldende nee ET nr LS + SE Æ er Dee eg sy 
d'exploitation, d'amortissement et pour charges financières par lesquels l'Etat couvre les pertes d'exploitation des mines de houille bedrijfs- en afschrijvingstoelagen en voor financiéle lasten, waardoor de Staat de rijfsverliezen de ke ja 
maintenues en activté pour des motifs d'ordre social. sociale redenen in bedrijf gehouden worden. È a : end 

(3) Compte tenu des subsides d'exploitation, d'amortissement, pour charges financières. (3) Bedrijfs-, afschrijvingstoelagen en toelagen voor financiéle ere niet pee en à En 

(4) Avant amortissement et compte non tenu de divers autres postes comptables éventuels. (4) Vôér de afschrijving en eventuele verscheidene andere geboekte posten niet meegere Ë 
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1 1970 et à 754,95 F en 1971. Elles ont été respec- 
vement de 864,47 F/t en 1970 en 1001,78 F/t en 
71 pour l'ensemble des (bassins du Sud et de 
21:55: F/t en 1970:et 631,80 F/t en 1971 pour le 
assin de Campine. 


Le pourcentage des dépenses de main-d'œuvre 
irecte par rapport au total des dépenses d’exploita- 
on est resté de l’ordre de 60 % comme précédem- 
int : 57,6 à 59,8 en 1970 selon les bassins et une 
oyenne de 58,6 % pour le Royaume. Ce pourcentage 
est porté à 60 % en 1971. 


. — Les consommations et approvisionnements 


Les dépenses totales de consommations et d’appro- 
iionnements rapportées à la tonne extraite s'élèvent 
H-Campine à 151,86 F/t en 1970, 170,67 F/t en 
971, tandis que dans les bassins du Sud, le montant 
e ces dépenses est de 148,74 F/t en 1970 et 146,37 
at SomiO ra 

Parmi les approvisionnements des mines, les maté- 
aux de soutènement jouent nécessairement un rôle 
nportant. 


Le coût du soutènement par tonne de production 
ette, comme le montre le petit tableau retrospectif 
üivant, s'est relevé en 1970 et 1971. 


Tableau 2.10. 


Coût du soutènement en francs par tonne extraite 
Royaume 


1970 en 754,95 F in 1971. Zij bedroegen respectieve- 
lijk 864,47 F/t in 1970 en 1001,78 F/t in 1971 voor 
de Zuiderbekkens en 531,55 F/t in 1970 en 631,80 
F/t in 1971 voor het Kempens bekkens. 


Het aandeel van de uitgaven voor rechtstreekse 
arbeidskrachten in de totale bedrijfsuitgaven is, zoals 
voorheen, nagenoeg 60 % gebleven : 57,6 tot 59,8 in 
1970 naar gelang van de bekkens, met een gemiddelde 
van 58,6 % voor het Rijk. Dit percentage is in 1971 
tot 60 % \gestegen. 


2. — Verbruik en bevoorrading 


In de Kempen bedroegen de totale uitgaven voor 
verbruik en bevoorrading per gewonnen ton 151,86 
F/t in 1970 en 170,67 F/t in 1971; in de Zuider- 
bekkens 148,74 F/t in 1970 en 146,37 F/t in 1971. 


In de bevoorrading van de mijnen neemt het onder- 
steuningsmateriaal onvermijdelijk een belangrijke 
plaats in. 


De kosten van het ondersteuningsmateriaal per netto 
gewonnen ton zijn in 1970 en 1971 gestegen, zoals 
blijkt uit de volgende cijfers. 


Tabel 2.10. 


Ondersteumingskosten in F/gewonnen ton 
Het Rijk 


ANNEES 
JAREN 


1957 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 


Coût du soutènement 


Ondersteuningskosten 


74,82 
45,00 
42,75 
44,59 
60,65 
70,74 


. — La force motrice, les transports de surface, 
les ateliers et divers 


En 1970 la force motrice et les transports à la sur- 
ce sont intervenus pour 74,75 F à la tonne extraite 
ans le coût de la production, le fonctionnement des 
eliers avec diverses autres dépenses pour 70,62 F et 
1 1971 respectivement pour 82,78 Fetes 19 Et 


Les coûts de la force motrice «et des transports de 
irface ont augmenté en Campine en 1970 (+ 8,33 
/t) pour se relever encore en 1971 (+ 7,45. F/t); 
ur l’ensemble des bassins du Sud (+ 7,42 F/t en 
>70 et encore + 17,53 F/t en 1971) l'augmentation 
marque dans le même sens. 


3. — Drijfkracht, vervoer op de bovengrond, werk- 
plaatsen en allerlei uitgaven 


In 1970 bedroegen de uitgaven voor drijfkracht en 
vervoer op de bovengrond 74,75 F per gewonnen ton 
en de uitgaven voor de werkplaatsen en allerlei andere 
uitgaven 70,62 F/t. In 1971 respektievelijk 82,78 F/t 
en 83,19 F/t. 


In de Kempen zijn de uitgaven voor drijfkracht en 
voor vervoer op de bovengrond in 1970 met 8,33 F/t 
en in 1971 met 7,45 F/t gestegen; in de Zuiderbek- 
kens bedroeg de stijging 7,42 F/t in 1970 en 
17,53 F/t in 1971. 
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Il y a lieu de noter que les rentrées provenant de 
la vente du grisou capté ont été déduites des dépenses 
portées au compte « force motrice ». 

Les dépenses d'atelier ont augmenté en 1970 par 
rapport à 1969 (+ 12,05 F/t) et se sont encore rele- 
vées en 1971 (+ 12,57 Ft) Æblles atteignent 6,6 % 
du total des dépenses d'exploitation. 


4. — Les dégâts miniers 


Ce poste au terme de la période de deux ans 1970- 
1971 est en augmentation notable dans tous les bas- 
sins, tant en valeur absolue qu'en importance relative. 
Il représentait en 1970, 3,76 % des dépenses d’exploi- 
tation dans l'ensemble des bassins du Sud contre 
346 en 1969. Il n'atteignait toujours que 0,62 T 
dans le bassin de Campine. En 1971 ces pourcentages 
étaient respectivement de 3,20 et de 0,54 %. 


5. — Les frais généraux 

Ce poste, à nouveau en augmentation sensible dans 
les bassins du Sud aussi bien en 1970 (+ 14,96 F/t) 
qu'en t9/1u(1,2113 F/t), a également augmenté en 
Campine 18,75, l/t-en#1970;0 6,60 F/t seule- 
ment en 1971. 

Dans l'ensemble du Royaume ce poste a absorbé en 
1070, 12,87 % des dépenses d'exploitation et 12,11 % 
en 1971, soit près d'un huitième. 


6. — Total des dépenses d'exploitation 


L'ensemble des rubriques 1 à 5 donne les dépenses 
totales d'exploitation (col. VI du tableau IITB hors 
texte), à l'exclusion des dépenses d’immobilisation. 


La comparaison entre les dépenses totales d'exploi- 
tation à la tonne extraite de 1963 à 1971 s'établit 
comme suit en F/t : 


Opgemerkt zij dat de inkomsten uit de verkoop van 
afgezogen mijngas van de uitgaven voor drijfkracht 
afgetrokken zijn. 

De uitgaven voor de werkplaatsen zijn in 1970 met 
12,05 F/t en in 1971 nog met 12,57 F/t gestegen: 
Zij bereiken 6,6 % van de totale bedrijfsuitgaven. 


4. — Mijnschade 


Op het einde van de termijn van twee jaat 
(1970-1971) vertoont deze post een aanzienlijke 
sijging in al de bekkens, zowel in absolute als in 
betrekkelijke waarde. Voor de Zuiderbekkens samen 
bedroeg hij in 1970, 3,76 % van de totale bedrijfs- 
uitgaven, tegenover 3,46 % in 1969; in het Kempens 
bekken nog steeds maar 0,62 %. In 1971 was dat 
onderscheidenlijk 3,20 en 0,54 %. 


5. — Algemene onkosten 


Deze post, die weer merkelijk gestegen is in de 
Zuiderbekkens, zowel in 1970 (+ 14,96 F/t) als in 
1971 (+ 21,13 F/t), is ook in de Kempen toegeno- 
men : + 18,73 F/t in 1970 en slechts 6,60 F/t in 
LS ZE 


Voor heel het Rijk heeft deze post in 1970 12,87 
en in 1971 12,11 % van de bedrijfsuitgaven opge- 
slorpt, di. bijna een achtste. 


6. — Totale bedrijfsuitgaven 


De rubrieken 1 tot 5 geven samen de totale bedrijfs- 
uitgaven weer (kolom VI van de buiten de tekst gepu- 
bliceerde tabel III B), met uitsluiting van de vastleg- 
gingsuitgaven. 


In onderstaande tabel worden de totale bedrijfsuit- 
gaven per netto-gewonnen ton van 1963 tot 1971 met 
elkaar vergeleken : 


BASSINS 1963 1967 1968 1969 1970 1971 BEKKENS 

Borinage-Centre 772,89 1 016,43 1 059,36 1 121,53 Borinage-C 
; Lo : , ZI, PS ge-Centrum 

Charleroi-Namur 866,83 1 080,43 (1) 1 091,92 1 211,67 } L.4008 RARES Charleroi-Namen 
Liège 1 056,00 1 333,19 1 467,46 d 487,22 1 483,91 1855,97 | Luik 
Sud 893,72 1 126,95(1) 1.173,60 1 267,84 1 446,45 1629,59 | Zuiderbekkens 
Campine 682,59 791,54 801,50 800,42 923,09 1071,03 | Kempen 
Royaume 794,39 946,70 (1) 960,30 984,00 1 119,64 1256,95 | Het Rijk 


(1) Chiffres rectifiés. 


On voit que l'augmentation des coûts d'exploitation 
à la tonne, si elle a été générale, est restée moindre 
en Campine — 10 % environ en deux ans —, tandis 
qu'elle a dans le même temps dépassé 13 % dans les 
bassins du Sud. 


(1) Verbeterde cijfers 


Men bemerkt dat de verhoging van de bedrijfsuit 
gaven per ton, hoewel algemeen, in de Kempen he 
laagst is gebleven — ongeveer 10 % in twee jaar tijd 
— terwijl zij in de Zuiderbekkers gedurende dezelfd 
periode meer dan 13 % bereikte. 


es et exploitations de terrils — rwante bedrijfstakken e 
al Algemeen total OO. «On os «+ os on 3021 1 986 2055 
d'heures-ouvriers (surveillants et chefs-mineurs inclus) — Aantal à RENE — 
(opzichters en ploegmeesters inbegrepen) … .… … .…. .… .… 2 460 730 6 241 642 4 012 457 980 957 965 840 4 875758 19 537 384 0 
- ee. - —| 
CONSOMMATIONS — VERBRUIK & 
Combustibles et énergie — Brandstoffen en energie 
Charbons, coke, agglomérés — Steenkolen, cokes, agglomeraten … .…. t 1963 35 065 39 306 30 75 175 638 252 077 
Huiles combustibles — Stookolie .…. …… … …. .… .… …  … 172 381 287 867 1 188 856 96 733 461139 392 871 2 184 847 
Essences, pétrole — Benzine en petroleum … .…. .…. .. .… .… .. 8 424 4 510 3718 286 909 3158 21 005 
Gaz de pétrole liquifié — Vloeibaar petroleumgas … .…. .… .… … t 23 83 79 ne 36 356 554 
EU Roule Role Un ee ce ce mt 10 120 643 5 859 83 356 124 78 315 ! _ 8 683 507 102 244 448 
RCOIOIOE RTC en ce. ee een ne ve KR WE 53 222 258 98 391 587 65 074 556 12 607 215 3 847 866 59 629 584 292 773 066 
B. Autres matières — Andere produkten 
1. Explosifs — Springstoffen { poudre noire — zwart poeder .… .…. kg — 17 207 62 941 a. 3637 92 216 176 001 
Autres — andere … … … … … kg 423 283 2 308 679 611 446 n 84 963 9431158 4 371 529 
2. Détonateurs (nombre) (y compris inflammateurs électriques) — Ontstekers 186 737 324 580 198 857  — 39 469 681 160 1 430 803 
(aantal) (elektrische ontstekers inbegrepen) .. .…. .… …. .…. .… 
— —— ———_____ ee 
Production Ventes — Verkoop Production Ventes — Verkoop Poduction Ventes — Verkoop Ventes — Verkoop Production Ventes — Verkoop P_oduction Ventes — Verkoop Production Ventes — Verkoop 
Produktie Produktie Produktie P-oduktie Pzoduktie Produktie Produktie 
PRODUCTION ET VENTES — PRODUKTIE EN VERKOOP — = = — = —— 
Quantités Quantités Valeur Quantités Valeur Valeur Quantités | Quanrités Valeur Valeur Quantités | Quantité Valeur Quantités | Quantités Valeur 
Hoeveel- Hoevecl- Waarde Hoeveel- Waarde Waarde Hoeveel- Waarde Waarde Hoeveel- liocveel Waarde Hoeveel- Hoeveel- Waarde 
heden heden 1.000 F heden 1.000 F 1.000 F heden 1.000 F heden 1.000 F heden heden 1.000 F heden heden 1.000 F 
te ——_—_—_——”—— —  _—_—_—_—_]—”—…”"—"—"—"—…"”"”"—"—"—"—"—"— 
Porphyre : — Porfier : | 
\ Moellons — Breuksteen .… .… .…. 4. .…. .… a LT 390911 388421 40816 69 189 69 189 9 563 _ 460100 457610 50 379 
CRT EU CRT SE REC me. os …… tt | 3464874 3930346 394131| 3185535 3251994 327 107 - =: = — _ — _ 6650409 7182340 721 238 
Pavés et mosaïques — Straatsteen en mozaïek … …. …. … …. … 2 427 2 440 2 936 _ _ — _ — — _— — _ _ 2 427 2 440 2936 
Petit granit: — Hardsteen : 
Pierre non transformée (1) — Niet-bewerkte steen (1) …. ... .…. .…. mÿ — — — 716 289 2 251 7 068 1 854 9 578 — _ —_ — = _ 252 557. 3 785 8 036 2700 15614 
Î See RO en ee es pur aus cas os IN = — — 27 749 27937 283 523 5 623 4 602 48 147 _ _ — Le É: se PE k23 e. 33958 33019 337018 
| Fac Al Bee RE M A es nn ne eu es 109 = _ _ 6857 6900 125481 4 129 2 704 45 324 _ — _ + 0 7 : 7e Es 11901 10560 188 899 
Sous-produits (#) — Bijprodukten (3) .…. .… .. ..…. .… .. .…. ……. mÿ _ — — 122331 4121539 88917| 170624 157 600 28 889 _ _ — re se We me a Fe 295161 280353 119992 
; Marbre : — Marmer : 
Blocs équarris (*) — Vierkante blokken (4) …. .… ..…. .…. ... ..…. ... m = — — A es _ = — — — — — _ — _— 2 860 2 203 22 743 3075 2 366 24 773 
4 Tranches brutes ramenées à 20 mm (5) — Ruwe platen van 20 mm (5) .… m° 19 758 20281 17477 29 658 20976 11181 30 721 14 397 8 123 _ — — _ — e 33 464 30 720 17 757 113 601 86284 54538 
Tranches transformées et polies (5) — Bewerkte en gepolijste platen (f) .… m° 59358 93107 86272 63692 62014 66602| … 7 a = — — 2 F 2 144549 111972  89900| 309209 308300 270 790 
Moellons et concassés — Breuksteen en puin .…. .…. .…. .…. .… … 11272 11210 9503 A — — _ — Fo > do 7 963 8187 5458] 20235 20529 15485 
Bimbeloterie — Snuisterijen ... .…. .… …. ..…. ... 4... ... ..…. kg _ _ — 210 375 211 280 13 739 — — —= 210 375 211 280 13 730 
| Grès: — Zandsteen: | | 
Moellons bruts — Ruwe breuksteen ..…. .…. .…. .…. ... t d ñ DE 22e FT _. æ Fe — — _ 22 613 17 032 2 667 98 871 98 192 18 789 223 205 219 342 36 247 
Concassés — Pain 2... "|: 2 RENE t — _ dre - De 109 331 102 728 14 746 — — 247 161 245 193 15 596] 475 286 497 315 49900| 1498009 1508077 142227 
f Pavés, mosaïques — Straatsteen, mozaïek …. .…. .…. .…. …. .…. .…… 712 510 702 517 66 363 — — _— He Pas AA " x ba 1 891 3426 5 427 
Divers taillés (f) — Diverse gehouwen produkten (f) t 389 414 552 _ — — 1 369 2 901 4978 = — — 2 203 1 482 1953|  1y965 18 083 24 760 59 762 55075 70054 
Sable : — Zand: 
I pour métallurgie — voor ijzernijverheid … .…. .…. .… .… .…. .… .… 856909 855609 48745 1801826 180826 19593| 37295 35 096 42 789 2 738 2 738 647 42 897 42 897 2062| 317767 319975 128052) 1477663 1479471 205 551 
; pour verrerie — voor glasfabrieken . CR à Gr À 926 820 917508 51735 à Fe 76 526 77 426 6452| 878838 878 838 65 472 1812329 1803017 117720 
pour construction — voor het bouwbedrijf .… .…. .… .. .…. .. .. t | 6566 989 6087 570 252170! 859993 841787 41257 — — _ 1396838 1 399 854 47152| 144880 144705 5237 | 203597 79 014 T 866| 9520935 8891303 368 653 
pour céramique et divers — voor keramiek en diversen … t 1255536 1255299 159941 109 336 109 436 5663| 348638 338 378 14971| 669324 632471 20 665 8 025 6 425 108 10 951 10 951 647| 2120101 2081511 188976 
| Silex: — Vuursteen : 
Broyé et blocs — Gestampt en blokken .…. .…. .…. .…… .… t _ _ _ 4 ne _ 66 929 66 929 1 952 = _ 3. Fe 4 600 24 632 1011 
RE Se SU se ene es Men qe ee opus pes se À = — — 1 203 1 233 8 062 — _ _ — — 2 299 2191 14677 
Quartz et quartzites — Kwarts en fijne korrelige zandsteen … .…. .…. .… t Fs 44 957 44983 17041 1 096 958 6615 _- — _— 66 213 98 075 12 323 2 _. 4 383898 396280 68126 
s J KO Kaolen en... us ce .. . :C _ — — _ _ _ 1211 428 95 497 17 673 — — — 18 002 18 002 4 767 4700 4 949 4769 22 702 22951 9 536 
Argile — Klei | Autres (3) — Andere (®) … … ee et — — — 312892 312213 20382] — = = + & ” = = = 105083 83659 22425| 503711 507078 44949 
pour toitures et façades — voor daken en gevels … … t — fe se Se — — _— ne fe se = — =, 4 823 4876 40634 
schiste ardoisier, façonné : — bewerkte leisteenschist : 
dalles, tranches, pièces sciées, rabotées et polies — 
vloeren, platen, geraarde, geschaafde, gepolijste- 
s Le EN RE RC TR EL _ — — _ — _ Fe 2. 2e — — — _ rs Fc — = — 1 680 1646 10335 
doise — Lei dalles rustiques et moellons — rustieke vloeren en 
BTE OS nn one cetmnciran des t — — —_ === = — HA — ta — — — _ (3 _ — = 1 202 1156 1 790 
coticule (pierre à aiguiser) (?) — slijpsteen (*) … kg . ve ve. = = = ... ve ve = = — 23702 28475 2798 
déchets uniquement de carrière — afval alleen van 
TOBVERR M nr mures Lire ase ere vue ee t — _ — = ne se 26 re sx “ac. — — _ 50 251 48 048 1 347 
Graviers et galets 
— Grind_ en 
Produits de dragage — Produkten van baggermolens Élne se duo Ù _— _ _ = — — _. — . 5654862 5617645 390972 — — — ne Fe 6112361 5765912 397 470 
Sable — Zand … t — _ 5 — _— 387 462 391 512 18 415 _ — — 18 ee + e 4640045 423622 19828 
Graviers y compris ballast (autres que de dragage) — Grind ballast inbegrepe 
(andere dan afkomstig van baggermolens) .…. .…. .…. .…. .… .…. .…. ot = — 548040 200827 7 605|1873603 1 844455 96 684 2421643 2045282 104 289 
Calcaire (1°) : — Kalksteen (1°) : 
Cru et castine (11) — Onbewerkt en vloeispaat (11) … … … .…. …. t _ = — 77275 77275 6603| 237528 237528 20605 160268 159768 11172] 475071 474571 38380 
Moellons et concassés — Breuksteen en puin .…. ... .… em — — — 14 530 723 12286973 88705512948677 2382301 245375 _ — — 340 507 223111 19954/3789238 3670234 330021 | 2; 609 145 18 571 619 1 482 405 
Calcaires broyés — Vermorzelde kalksteen .… .…. .… .…. .. cos DK — _— — 437057 147973 35406] 362191 362191 59 904 67 760 67 861 7 596| 867008 578025 102 906 
Divers taillés — Diverse gehouwen steen .…. …. .…. … ... .…. .…. — — — — _ — 1 786 1 779 4177 — _ — 25 —. 2e. 0 _ Le 4 620 4510 11962 
Déchets — Afval ......... . . . 4. ee de os os ds t — _ = 80 986 80 246 3938| 196453 219433 7 837 — _ — re se Fc 198 690 178 291 9 465 476313 478017 21 242 
Chaux : — Kalk: 
En roches — ni broken à... .. ….. .… .. t — — — 191 220 191 220 99 522 | 1 414628 1 295 849 776 085 — — — = = sa 1259156 1259085 588 785| 2865004 2746 154 1 464 492 
Hydratée — Kalkhydraat …. .…. .…. .…. .…. .…. .…. t = — ee 5672 5 672 4295 64 668 63 217 48 673 —- 15156 15 445 11 596 85 496 84334 64 564 
A ee nm ee er eee, nn nes lees ve es — _ — 1 333 1 333 528 21 O8 20 999 972 — 40 683 43 291 8 315 63034 65 623 9 815 
Silico-calcaires Silico-kalksteen -… … …. .… …. .…. … … … a ee ee 
Phonphotes -— Fosfaten . …. .. .…. .… .. ..… ... e t — = _ 2 _ = e 
Carbonates de chaux naturels — Natuurlijk calciumcarbonaat 
(craie, marne, tuffeau) — (krijt, mergel, puintuf) … .…. …. .… .…. .…… t _ — _ 4410929 202902 8118913920505 272 520 21 567 — - 8331434 475422 102756 
Dolomie : — Dolomiet : 
PETITS TER TONER EEE ee CCI COR: = = 74047 74047 5728 1341506 1326700 158528| 1415553 1400747 164 256 
= Frittée — Witgegloeide_ ... .. :.. RE — — — _ — — — — 372091 344119 336372) 372091 344119 336372 
Chaux magnésienne — Magnesie-kalk .. an Tee dre re ae LÉ 19 O4 20 351 8 667 19 041 20 351 8 667 
Sable dolomitique — Dolomitisch zand …. .…. ..…. .…. .… .. .…. .… © —= = = = — _ 14 762 14 762 397 ! _ 43 017 43 017 2 681 57 779 57 779 3 078 
Plâtre : — Pleisterkalk : 
à plafonner et à mouler — om te plafonneren en te boetseren … .… t se vs — 7 se ve 82 104 66301 66410 
Agglomérés de plâtre : — Pleisterkalkagglomeraten : 
Plaques de plâtre — Pleisterplaten …. .. .…. .…. .… .…. .…. ... m? |10647 629 10 491 251 271 672 se re GC — — — — — _ CE LÉ ne — — e 11 123 674 10933755 305 040 
Planches isolantes — Isoleerplaten … .…. .. .. .…. .. .. ..…. ... m° Pa na Fa 
Cloisons et comniches en plâtre — Pleisterwanden en -kroonlijsten ... ... m°? FA 4 Æ A . = _. . _ . se 
Laitier haut-fourneaux — Hoogovenslakken … M ta ct . t _— — _ 577 287 577 004 31 769 | 923 468 923 468 83 264 — —= _— 627 654 630 614 32 328 — — — 2128409 2131086 147 361 
Tarmacadam — Tarmacadam .. .…. .…. .… .…. .… .. .…. .. . .… ot 233 731 233 731 87 815 841 942 839 588 254411| 251 246 250 418 90 084 7 298 7 298 3941 |. 247 299 186 250 66157 | 461 510 461 926 172 349 | 2043026 1979211 674757 
Combustibles récupérés de terrils — Uit steenbergen teruggewonnen brand- 
stoffen 
teneur en cendres : asgehalte : 
a) moins de 40 % a) minder dan 4 % PE — t = — — 97 829 97 669 29 694 
b) de 40 % à 60 % PAPA D On D do ee = £ 2 218317 210367 36918| 53425 53425 4542 PT Be Sie 
c} de 60 % et plus 2 TUE CE PR EC PC DL t =, — — 214 743 202 743 11 838 17 701 17 701 1 504 232 444 220 444 13 342 
Schistes rouges de terrils — Rode schiefersteen uit steenstorten … .… t = — — 541 692 540842 20834| 253264 253264 17 311 s ” fe = = — x? ue _ 857151 856403 44339 
Valeur totale — Totale waarde … .…. .… .…. ..… .… ... 1000 F 1 508 381 2 601 980 1736 500 652 132 233 801 2 082 236 8 815 030 
(1) Pierres brutes, blocs. ’ ; re (1) Ruwe stenen, blokken, 
(2) Pierres épincées et roctées, pierres façonnées, moellons appareillés, bordures (2) Afgehouwen en afgekrabde steen, bewer : ; 
façonnées ou épincées. 2he a . ARC RSR TON kte steen, bereide breuksteen, be- 
tout venant, bordures au marteau, libages, pierrailles, Ê 
L (3) es * ges, pl (3) TRE re gruis, afgekapte boordsteen, grondsteen, steengruis, 
A pue brut extrait de A Rat AE _. (4) Ruwe marmer uitgedolven uit de groeve. 
5) Tranches brutes issues ges où importés, en mesures marchandes. (5)  Ruwe platen afkomstig van belgische of ingevoerde bl 
Tranches provenant du polissage des tranches brutes ramenées à 20 mm, (6) Platen voortkomend van het polijsten Rs en ee DR 
y compris cheminées. . jardi inbegrepen. d 
Epincés, bordures pour trottoirs, parements, murs pour jardins. 7) Af Teri ï 
Toutes autres argiles, même réfractaires, à l'exclusion des terres à briques. Fe Alle pe. A ae 
RC NA la DL ur ; D ; , (9) Het geldt uitsluitend de bewerkte steen. À pce ee 
j tte rubrique ne fait pas « emploi avec celle relative au petit granit. (10) Deze rubriek maak x 
Pour ü M rene. ANNE der je Pr met die betreffende + Hardsteen ». 


| loi statistique du À juillet 1962 interdit la publication de données 
ou de données dont on pourrait par comparaison déduire des 
duelles, sauf accord des déclarants. Les données de l'espèce, 
au vœu de la loi, sont figurées au tablean par le signe... 


sb De statistiekemwet van 4 juli 1962 verbiedt het bubliceren van indivi- 

duele gegevens of van gegevens waaruit door vergeliiking indivi 

{ 4 viduele & 

zouden kunnen afgeleid worden, tenzij de a Re Se ne D 
ge ; | de aangever dacrmee instemt. Zulke 

gegevens, die volgens de wet vertronwelijk xijn, zijn in de label door 


; untjes 
(….) aangeduid. CrUEs 
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2. — Les dépenses totales réelles de la mine 
: (colonne VII du tableau III B) 


Les dépenses totales réelles de la mine s’obtiennent 
| ajoutant aux dépenses d'exploitation le coût réel 
s travaux de premier établissement effectués au cours 
> l’année. 

Ces travaux sont répartis en dix catégories définies 
ins les précédentes éditions de cette statistique. 


Le coût total en est donné par bassin et apparaît 
la colonne XII du tableau III B. 


Les investissements les plus importants ont con- 
né, tant dans le Sud qu'en Campine, les installa- 
ons d'épuration (triages-lavoirs) : 33 % des investis- 
ments totaux en 1970, 68 % en 1971; les achats 
e machines, moteurs, chaudières : 35 % du total en 
970, 1 % en 1971; les voies de communication et le 
laïeriel de transport et de traction à la surface : 9 Y 
u total en 1970, 8% en 1971. 


À titre indicatif, le tableau 2.12 donne pour le 
oyaume et par rapport à 1938 les coefficients de 
ausse des postes du prix de revient afférents à la 
ain-d'œuvre comparés aux dépenses totales. 


Tabel 2.12 

1938 
Salaires bruts — Brutolonen . . . . . . 100 

ciales et autres dépenses en faveur 

riers — Sociale lasten en andere 
\ ten bate van de arbeiders . . . 100 

M. re globale — Totaal voor arbeids- 
CHERE OMR RSR RES UD. . 0 4 100 
Dép ne>- totales — Totale uitgaven . . . 100 


On voit que si le rythme de croissance du salaire 
rut proprement dit a été moindre, jusqu'en 1971, 
ue celui des dépenses totales, le rythme de croissance 
es charges sociales («salaire différé») a, au con- 
aire, atteint plus du triple de celui de ces dépenses 
tales. 


. — Les résultats de l'exploitation 


On obtient le résltat brut des exploitations minières 
n comparant la valeur nette totale de la producion, 
Ile qu’elle résulte du tableau I hors texte, au total des 
épenses d'exploitation (tableau TITI B hors texte, 
olonne VI), les immobilisations étant donc exclues. 


Ce résultat est donné dans le tableau III B à la 
>lonne VIII, intitulée : « Excédent de la valeur totale 
roduite sur les dépenses totales d'exploitation de la 
ne ». Il est lourdement négatif dans tous les bassins. 


4.2. — Totale werkelijke uitgaven van de mijn 
(kolom VII van tabel III B) 


De totale werkelijke uitgaven van de mijn bekomt 
men door bij de bedrijfsuitgaven de werkelijke kosten 
van de in de loop van het jaar uitgevoerde werken 
van eerste aanleg te voegen. 

Die werken worden in tien kategorieën inge- 
deeld; zij zijn in de vorige uitgaven van deze statis- 
tiek bepaald. 

De totale kostprijs ervan is voor de verschillende 
bekkens afzonderlijk in kolom XII van tabel III B 
aangeduid. 

De belangrijkste. investeringen, zowel in de Zuiïder- 

bekkens als in de Kempen, hebben betrekking op de 
zuiveringsinstallaties (was- en zeefinstallaties) 
33 % van de totale investeringen in 1970, 68% in 
1971; de aankoop van machines, motoren, stoomke- 
tels : 35, % van het totaal in 1970, 1 % in 1971; 
verkeerswegen en vervoer- en traktiematerieel op de 
bovengrond : 9% van het totaal in 1970, 8% in 
LOrAle 

In de onderstaande tabel 2.12 zijn to.v. 1938 voor 
heel het Rijk de verhogingscoëfficiënten van de aan 
de arbeidskrachten toekomende bestanddelen van de 
kostprijs en van de totale uitgaven aangeduid. 


Tableau 2.12 


1963 1968 1969 1970 1971 
525 604 623 699 796 

1 255 1 973 2 049 2,452 3.003 
647 834 862 903 1 166 
587 710 124 827 929 


Men bemerkt dat de stijging van het eigenlijke 
bruteloon tot in 1971 lager was dan die van de totale 
uitgaven, maar dat daartegenover de sociale lasten 
(«uitgesteld loon ») meer dan driemaal sneller geste- 
gen zijn als de totale uitgaven. 


5. — Bedrijfsuitslagen 


Men bekomt de brwto-uitslag van de mijnbedrijven 
doot de totale nettowaarde van de produktie vermeld 
in tabel I te vergelijken met de totale bedrijfsuitgaven 
(tabel III B, kolom VI), de vastleggingsuitgaven dus 
n'et inbegrepen. 

Deze uitslag is in tabel III B aangeduid, in kolom 
VIII, getiteld : «Overschot van de totale voortge- 
brachte waarde op de totale bedrijfsuitgaven van de 
mijn». Hij is in al de bekkens sterk negatief. 
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En 1970, la perte brute d'exploitation atteint près 
de 2 milliards 185 millions de francs dans les bassins 
du Sud et près de 1 milliard 42 millions en Campine. 
En 1971, la perte brute a été de 2 milliards 258 mil- 
lions dans le Sud et de 915 millions en Campine, soit 
pour l'ensemble des mines du Royaume une perte 
brute d'exploitation de 3 milliards 227 millions en 
1970 et 3 milliards 174 millions en 1971. Rapportée 
au tonnage net produit, la perte brute d'exploitation 
s’est au contraire alourdie, passant de 284,06 F à la 
tonne en 1970 à 289,79 F à la tonne en 1971, la 
production ayant diminué proportionnellement plus 
vite que les charges. 


La colonne X du tableau III B donne le « résultat 
net » obtenu en ajoutant au résultat brut d'exploitation 
(colonne VIII), diminué des dépenses d'immobilisa- 
tion de l'exercice (colonne VIII bis), les subventions 
et rectifications admises en redevance pour la détermi- 
nation du «produit net des mines ». Les subventions 
admises (colonne IX) sont d’une part, celles qui cou- 
vrent également pour tous les charbonnages les char- 
ges sociales nouvelles imposées aux employeurs par les 

décisions prises en Commission nationale mixte des 
mines avec l'accord du Gouvernement et, d'autre part, 
les subsides d'investissement ou de rationalisation qui 
accroissent le patrimoine de l'exploitation et qui cou- 
vrent dans certains cas tout ou partie des dépenses 
d’immobilisation de l'exercice, elles-mêmes retenues 
pour la détermination du «produit net». Le cas 
échéant diverses rectifications (différence d'évaluation 
des matières consommées, par exemple) s’y ajoutent ou 
s'en déduisent. La somme de ces divers éléments 
admis en redevance est indiquée à la colonne IX 
«subventions et rectifications » et, ajoutées au résultat 
d'exploitation proprement dit, immobilisations dédui- 
tes, conduisent enfin au résslifat net ou « produit net » 
au sens de l'arrêté royal de 1914, donné en colonne X. 


On voit que ce «résultat net » reste très lourdement 
déficitaire dans tous les bassins. 


I est clair qu'aucune mine belge n'aurait pu pour- 
suivre son activité en 1970 ni en 1971 si elle n'avait 
obtenu par voie de subsidiation publique les moyens 
financiers nécessaires au paiement des dépenses lour- 
dement excédentaires. Ces subsides ont été de plu- 
sieurs sortes : subsides d'exploitation, compensant les 
pertes brutes d'exploitation, subsides pour couverture 


de charges financières, subsides d'amortissement et 
autres analogues. 


Le total en est donné à la colonne XIII. 


La colonne XIV totalise les amortissements sur 
immobilisé pratiqués au cours de l'exercice et l'excé- 
dent des charges financières sur les revenus financiers 
de l'exercice. 


2° aflevering 


In 1970 heeft het bruto-bedrijfsverlies bijna 2 mil 
jard 185 miljoen frank bereikt in de Zuiderbekkens en 
bijna 1 miljard 42 miljoen frank in de Kempen. In 
1971 bedroeg het brutoverlies 2 miljard 258 miljoen 
in de Zuiderbekkens en 915 miljoen in de Kempen: 
Voor alle Belgische mijnen samen kwam dat neer op 
een bruto-bedrijfsverlies van 3 miljard 227 muljoen in 
1970 en van 3 miljard 174 miljoen in 1971. Afgeme- 
ten naar de netto-gewonnen hoeveelheden is het bruto- 
bedrijfsverlies daarentegen zwaarder geworden, gaande 
van 284,06 F per ton in 1970 naar 289,79 F per ton 
in 1971, daar de produktie in verhouding sneller is 
afgenomen dan de lasten. | 


In kolom X van tabel III B is de nettouitslag aan- 
geduid die verkregen werd door aan de brutobedrijfs- 
uitslag (kolom VIII), verminderd met de vastleggings- 
uitgaven voor het bedrijfsjaar (kolom VIII bis), de 
inzake mijnrecht voor het vaststellen van de « netto- 
opbrengst van de steenkolenmijnen » toegelaten toela- 
gen en verbeteringen toe te voegen. Deze toelagen 
(kolom IX) zijn, eensdeels, die welke voor alle steen- 
kolenmijnen in dezelfde mate de nieuwe sociale lasten 
dekken die aan de werkgevers zijn opgelegd door de 
in de Nationale Gemengde Mijncommissie met het 
akkoord van de Regering genomen beslissingen en, 
anderdeels, de investerings- of rationaliseringstoelagen 
die het patrimonium van het bedrijf doen aangroeien 
en die in sommige gevallen de vastleggingsuitgaven 
voor het bedrijfsjaar geheel of gedeeltelijk dekken, 
vastleggingsuitgaven die zelf voor het vaststellen van 
de « netto-opbrengst >» meegerekend worden. In voor: 
komend geval worden hieraan allerhande verbeteringen 
(b.v. ramingsverschil betreffende de verbruikte waren} 
toegevoegd of ervan afgetrokken. De som van al deze 
voor het berekenen van het mijnrecht aanvaarde bestand: 
delen is in kolom IX «toelagen en verbeteringen Ÿ 
aangeduid en leidt, na aan de eigenlijke bedrijfsuitslag 
zonder de vastleggingsuitgaven te zijn toegevoegd, 
uiteindelijk tot de in kolom X aangeduide retto-uitslag 
of de « netto-opbrengst » in de zin van het koninklijk 
besluit van 1914. 


Men bemerkt dat deze «nettouitslag » in alle bek: 
kens een zwaar tekort oplevert. 


Het is duidelijk dat geen enkele Belgische mijn in 
1970 noch in 1971 in bedrijf zou kunnen gebleven 
zijn zo haar niet, onder de vorm van overheidstoela® 
gen, de financiële middelen waren verstrekt om de ver 
boven de inkomsten liggende uitgaven te dekken. Deze 
toelagen waren van allerhande aard : bedrijfstoelagen 
ter compensatie van de bruto-bedrijfsverliezen, toelagen 
voor het dekken van financiële lasten, afschrijvingsto 
lagen en andere soortgelijke toelagen. 

Het totaal bedrag is in kolom XIII aangeduid. 

In kolom XIV zijn de afschrijvingen van de tijd 
het bedrijfsjaar verrichte vastleggingsuitgaven en he 
overschot van de financiëéle lasten op de financiële 
inkomsten van het bedrijfsjaar samengeteld. 


ableau 4.2. Tabel 4.2. 


Statistique. rétrospective de l'industrie des carrières 
Production et valeur des ventes 


Statistische terugblik op het groefbedrijf 
Produktie en verkoopwaarde 


——————_—_—_—__—— ——_—_—_EZEZELELEZLZUZU ro 


1950 1960 1965 1968 1969 1970 
Pro- Valeur Valeur Valeur al Valeur 
ANNEES duction des ventes | Production | des ventes | Production | des ventes | Production ue Production Ph ane Production | des ventes JAREN 
Pro- Verkoop- Produktie Verkoop- Produktie Verkoop- Produktie Verkoop- Produktie Verkoop- Produktie Verkoop- 
duktie waarde waarde waarde waarde waarde waarde 
1000 F 1000 F 1000 F 1000 F 1000 F 1000 F 
Porphyre - tous produits t | 2691173 372 234 2 986 540 241 158 5 169 018 448 456 6 339 466 637 582 6 382 159 640 791 7112936 | 774553 t Porfier - alle produkten 
Petit granit - tous produits ms | 352916 348 049 267 759 412 835 335 044 563 762 242 918 548 304 287 010 605 235 349 056 661 523 m° Hardsteen - alle produkten 
Marbre : | Marmer : 
blocs équarris m* 7735 30 278 4918 20 988 7210 41 427 4315 32 206 3816 29 393 3075 | 24 773 mi vierkante blokken 
tranches brutes, transformées, polies m? | 358 219 110 378 472 917 274 138 587 637 407 757 404 946 301 030 425 259 316 949 422810, | 325328 m° ruwe, bewerkte, gepolijste bladen 
moellons et concassés t | 20 355 1 743 24 373 13018 52 758 21 072 27 829 15 749 24 269 15053 20 235 15 485 £ breuksteen en brokken 
bimbeloterie | kg | 464 958 16 807 222 957 9 657 159 685 11 940 315 134 24 505 321 707 29 586 210 375 13 739 kg snuisterijen 
Grès - tous produits | t |1360303 171682 | 1223016 171 272 1 498 990 233 481 2 144 584 231599 | 2367 997 239 714 1782867 | 253955 | t Zandsteen alle produkten 
Sables pour tous usages t | 1599 179 82 521 5 888 894 305 665 9 072 437 531 584 10 573 750 589 176 11 904 857 704 001 14 931 028 88999 t Zand voor alle gebruik 
Silex broyé et pavés | EN 29 577 11 666 14 576 13 078 9 025 15 665 20 716 14 927 6938 16 169 6899 | 15 688 t Gebroken vuursteen en straatstenen 
Quartz et quartzites t | 108068 10 844 282 344 35 797 314 810 42 128 406 395 46 154 428 587 57 243 383898 | 68 126 t Kwarts en kwartsiet 
Argiles (kaolin et autres plastiques) | t | 285 860 46 103 409 742 56 533 408 676 48 837 230 369 42 548 194 578 38 935 526 413 54 485 t Klei (porseleinaarde en andere plasti- 
| | | sche) 
Ardoise et schiste ardoisier | t | 14 085 41 332 11 415 48 483 10 239 54 236 11 040 61 866 10 244 56 643 7705 | 52 759 | t Leisteen en leisteenschist 
Coticules | kg | 163862 671 49 445 3 342 45 823 3917 33 801 3 591 29 956 3 622 23702 | 2 798 kg Slijpsteen 
Graviers et sables de dragage t |1277 382 49 085 3 726 862 163 694 8 405 965 434 056 6 879 234 393 418 7 114 009 392 299 6576406 | 417 298 t Baggergrind en -zand 
Autres graviers (2 De 25 326 041 12 061 1 100 067 60 424 2 028 606 83 301 2 243 064 102 363 2421643 | 104 289 t Ander grind 
Calcaire tous produits t | 4421729 155302 | 5666931 278919 |11 306781 728235 |16 540 709 1137 613 18 701 666 1302410 |23432157 | 1 656 895 t Kalksteen - alle produkten 
Chaux en roche, hydratée, cendrée t | 1462948 505 803 2 109 763 755 931 2 561 453 931 121 2724791 1 087 466 2 870 960 1 265 072 3 013 534 | 1 538 871 t Kalk in stenen, geblust, met as 
Phosphate | + | 50792 | 9 640 10 355 1 305 18 695 5 367 | ” “ t | Fosfaat 
Craie, marne, tuffeau | t | 2 468 426 | 24 045 5 001 204 58 429 7 077 947 84 098 7 310 334 87 674 7 633 565 102 313 8 331 434 | 102 756 t Krijt, mergel, tufsteen 
Dolomie : | ; | Dolomiet : 
crue t | 169556 16 296 440 804 48 162 785 942 99 808 1101 415 128 770 1 311 786 144 525 1 415 553 164 256 t onverwerkt 
frittée t | 203622 | 147064 305 912 199 468 326 129 219 923 370 527 2501123 386 491 272 434 372091 | 336372 | t gefrit 
Tarmacadam AI _— — 772 444 216 384 1171 774 331 066 1 479 783 434 496 20 908 8337 2 043 026 674 a t Tarmacadam 
Combustibles récupérés de terrils t | — 1 089 681 74 906 169 684 16 375 48 707 3 846 53071 4 511 602 015 ES t Brandstoffen uit steenbergen van 
| | kolenmijnen 
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in ajoutant au « résultat net» de la colonne X, les 
véntions de la colonne XIII et en en déduisant les 
oftissements et charges de la colonne XIV, on 
ient à la colonne XV une assez bonne approxima- 
1 du résultat réel des houillères. 


3ien entendu, les sociétés exploitantes arrivent néan- 
ins le plus souvent à équilibrer leurs comptes grâce 
résultat, généralement positif, des établissements 
inexes et annexes (centrales électriques, fabriques 
gglomérés, ventes au comptant, EC, Ale 


be montant total des subsides, admis ou non en 
evance, à atteint près de 4051 millions de francs 
1970 et 4086 millions en 1971, contre 4438 mil- 
is en 1969. 


Ces résultats nets d'exploitation après subventions et 
tifications pour les sept dernières années sont con- 
nés dans le tableau suivant. 

a comparaison des résultats de ce tableau montre 
> Ja détérioration observée depuis 1964, s'est consi- 
ablement amplifiée depuis 1967. 


Tableau 2.14 


Evolution des résultats nets d'exploitation 
après subventions et rectifications 


e F/t 


Ekonomische statistiek — Jaren 1970 en 1971 195 


Zo men aan de «netto-uitslag » van kolom X de 
toelagen van kolom XIII toevoegt en hiervan de toe- 
lagen en lasten van kolom XIV aftrekt, bekomt men 
in kolom XV een tamelijk goede benadering van de 


werkelijke uitslag van de steenkolenmijnen. 


Natuurlijk slagen de ontginningsmaatschappijen er, 
niettemin, meestal in hun rekeningen in evenwicht te 
brengen, dank zij de over het algemeen positieve uit- 
slag van de nevenbedrijven en van de andere activi- 
teiten (elektrische centrales, agglomeratenfabrieken, 
detailverkoop, enz.). 

Het totale bedrag van de toelagen, al dan niet voor 
het mijnrecht aangenomen, heeft in 1970 bijna 
4051 miljoen frank en in 1971, 4086 miljoen bereikt, 
tegenover 4438 miljoen in 1969. 


In de hieronder staande tabel zijn de netto-bedrijfs- 
uitslagen, na toelagen en verbeteringen, van de jongste 
zeven jaren aangeduid. 

AÏs men de uitslagen van die tabel vergelijkt, ziet 
men dat de verslechtering die sedert 1964 waargeno- 
men wordt, sedert 1967 aanzienlijk toegenomen is. 


Tabel 2.14. 


Ontwikkeling van de netto-bedrijfsuitslagen 
na toelagen en verbeteringen 


INF en uinaE 


BASSINS DU SUD CAMPINE ROYAUME 
ZUIDERBEKKENS KEMPEN HET RIJK 
ANNEES 
| 
JAREN perte par tonne perte par tonne perte par tonne 
verlies per ton verlies per ton verlies per ton 
1963 — 172 577 009 — 15,21 — 45874200 — 4,30 — 218 451 200 — 10,20 
1967 — 1,995 978 200 — 263,95 — 1 356 891 400 — 153,39 — 3 352 869 600 — 204,34 
1968 — 2 016 033 278 — 318,90 — 11 398 536 673 — 164,83 — 3 4l4 569 951 — 230,61 
1969 — 1,968 208 733 — 379,62 — 1 381.696 547 — 172,36 — 3 349 815 280 — 253,77 
1970 — 1 954 368 417 — 457,99 — 949 930686 — 133,88 — 2 904 299 103 — 255,60 
1971 — 1 885 372 391 — 517,01 — 766423 517 — 104,85 — 2 651 795818 — 242,04 


— MINES METALLIQUES B. — METAALMIJNEN 


In 1970 heeft de enige in Belgié, in de provincie 
Luxemburg, nog in bedrijf zijnde metaalmijn nog 
slechts 27 arbeiders te werk gesteld, van wie 20 in 
de ondergrond. In 1971 is het totale personeelsbestand 
op 26 teruggevallen. 

Deze mijn heeft in 1970 93.360 en in 1971 93.240 


in 1970 l'unique mine métallique encore en exploi- 
on en Belgique, dans la province de Luxembourg, 
plus occupé que 27 ouvriers, dont 20 au fond. En 
11 l'effectif total est de 26. 


D ine oduit en 1971, 93.360 et en 1971 
no n.. ee ne de fe à faible teneur en ton ijzererts met een laag metaalgehalte (33 %) De 
al (33%), dont la valeur s'établissait à gebracht, met een ue van 12.939.100 a : d. 
930,700 F, soit 138,60 F/t en 1970 et à 138,60 F/t in 1970 en van 14.209.800 F, d.i. 
209.800 F, soit 152,40 F/t en 1971. 152,40 F/t in 1971. | 
e résultat de l'exploitation (produit net de la mine De bedri jfsuitslag (netto-opbrengst : . Ru. 
sens du dossier de redevance) était déficitaire : van het mijnrechtdossier) was rs ue Fa 8 ; : 
ipte tenu des dépenses de premier établissement de voor werken van eerste aanleg in de loop v t 
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l'exercice, l'excédent des dépenses sur la valeur de la 
production a atteint 3.115.700 F en 1970 et 182.200 F 
en 1971. 


C. et D. — MINIERES, CARRIERES ET INDUSTRIES 
CONNEXES 


Le lecteur trouvera hors texte lle tableau IV, rela- 
tif à l'exploitation des carrières et des minières, à 
l'exception des exploitations de terre à briques, ainsi 
qu'à diverses industries connexes (taille de pierres 
indigènes et importées, plâtre, fabrication d'agglomé- 
rés, de tarmacadam, etc.) et aux exploitations 
d'anciens terrils des mines. 

Les chiffres repris dans ce tableau se rapportent à 
l'année 1970. 

Les renseignements pour l'année 1971 ne sont pas 
encore disponibles et seront publiés plus tard. 

Le nombre des exploitations de terril a été distingué 
de celui des «industries connexes » dans la première 
partie du tableau. 


bedrijfsjaar meegerekend, lageu de uitgaven hoger dan 
de waarde van de produktie, nl. in 1970 3.115.700 F 
en in 1971 182.200 F. | 

| 


C. en D. — GRAVERIHJEN, GROEVEN EN AANVER: 


WANTE BEDRIJFSTAKKEN | 


Tabel IV, buiten de tekst, heeft betrekking op de 
ontginning van groeven en graverijen, de ontginning 
van baksteenaarde uitgezonderd, op verscheidene aan: 
verwante bedrijfstakken (het kappen van inlandse en 
van ingevoerde stenen, pleister, het vervaardigen van 
agglomeraten en tarmacadam, enz.) en op de ontgin: 
ning van oude steenbergen van miynen. 

De cijfers die in deze tabel voorkomen slaan op het 
jaar 1970. 

De gegevens over het jaar 1971 zijn nog niet voor: 
handen en zullen later gepubliceerd worden. 

In het eerste deel van de tabel wordt onderscheid 
gemaakt tussen het aantal ontginningen van steenber- 
gen en dat van de « aanverwante bedrijfstakken ». 


TABLEAU 4.1. — TABEL 4.1. 


1938 


Sièges en activité — In bedrijf zijnde zetels 


Souterrains — Ondergrondse . . . . . 142 
À ciel ouvert — In open lucht. . . , . 776 
Industries connexes — Aanverwante 

bedrijfstakken . Te 
Exploitations de terrils — Ontginning van 


steenbergen van kolenmijnen . 


Nombre d'ouvriers (1) — Aantal arbeiders (1) 
Carrières et minières souterraines — Onder- 
grondse groeven en graverijen : 
fond — ondergrond , , . . . . ,.. 704 
surface — bovengrond . . . , , . . 655 
Total — Totaal . 111559 
Carrières et minières à ciel ouvert (2) — 
Groeven en graverijen in open lucht (2). 
Industries connexes et exploitations de 


terril — Aanverwante bedrijfstakken en 
ontginning van steenbergen . 


24 976 


26 335 


Total général — Algemeen totaal . 


Valeur de la production (en millions de francs 

COLÉPOQUER Me SUN NE 608 
Waarde van de produktie (in miljoenen 
toenmalige franken) 


(1) À partir de 1949, le nombre d'ouvriers est obtenu pour 
chaque carrière en divisant le nombre total d'heures- 
ouvriers (surveillants et chefs mineurs inclus) par le 
nombre total d'heures d'activité de la carrière 

(2) À l'exclusion des carrières et minières de 
briques. 


terres à 


1950 1960 1965 1968 1969 1970 
54 30 26 22 19 18 
571 680 672 607 596 584 
55 113 108 119 89 81 
17 19 28 

503 365 237 206 189 138 
483 280 228 198 186 142 
986 645 465 404 366 280 


15 859 


797 1 804 


17 642 


2 220 


9010 8 647 7 548 


7 619 7 493 


2 165 1755 1 711 


10 814 10 812 9 303 9 330 


3 564 5 789 6725 TS 


(1) Sedert 1949 wordt het aantal arbeiders van iedere groef 
berekend door het totaal aantal arbeidsuren (opzichters 
en ploegmeesters inbegrepen) te delen door het totaal 
aantal uren waarop de groef gewerkt heeft. d 

(2) Groeven en graverijen van baksteenaarde niet 1 


rekend. 
| 


1970 — TABEL V 


FABRICATION DU COKE — BEREIDING VAN COKES 


—_—  ——_—_—_—_—_—_—_—_—_— —"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—"—…———— 


“at COKERIES — COKESFABRIEKEN 
e 
ENSEMBLE — SAMEN 
Eenhei 
j FÈ Métallurgiques — van staalbedrijven Minières et indépendantes — van mijnen en zelfstandige 
a |. ss EEZ——_Z_—_—_—_———"——. . 
| 
| À. — MAIN-D'ŒUVRE — ARBEIDSKRACHTEN 
1 Nombre d'usines en activité — Aantal fabrieken in bedrijf . nr _—_ L ? " 
2Nombre moyen d'ouvriers occupés (1) — Gemiddeld aantal tewerk gestelde arbei- 
CO NN RE OR A n cu 522 he 
M3. Nombre total de journées-ouvriers (2) — Totaal aantal dagtaken (2) . = 634 986 156192 TAATE 
4. Montant global des salaires bruts — Globaal bedrag der brutolonen . RES 1090 F 474 683 138 909 72 
5. Nombre d'employés inscrits le 31-12-1970 — Aantal bedienden ingeschreven op 3141270. — 389 132 Be 
6. Montant global des appointements bruts — Globaal bedrag der brutowedden , 1000 F 117 503 #1 081 BESSE 
T.…Montant des charges sociales supportées par les employeurs et afférentes aux salaires 
et appointements ci-dessus (3) — Bedrag van de sociale lasten door de werkgever 
gedragen en betrekking hebbend op voormelde lonen en wedden (3) . 1000 F 302 872 78 893 se 
B. — CONSOMMATIONS — VERBRUIK 
a) Matières premières — Grondstoffen 
belge — inheemse . . . . . . . . . t 4 405 277 Foie se 
Réceptions de houille — Ontvangen kolen étrangère — uitheemse . . . . . . . Ê SERA ne ee Us 
NE EE io anis t 7 934 948 1 807 397 12 325 894 
Enfournement total — Totale kolendoorzet A Etat ee EE LU MD AT LS t 7 631 051 1723 595 dite 
b) Combustible et énergie — Brandstof en energie 
1. Houille — Steenkool . UE t 11 619 169 és 
2. Coke acheté — Gekochte cokes . ve t = ae Pr: 
3. Agglomérés de houille — Steenkoolbriketten . Te I t 89 55 ie 
4. Huile combustible (fuel-oil, gas-oil, etc...) — Stookolie (fuel-oil, gasoil, enz.) . t 2 569 Ar re 
dont pour carburation — waarvan voor verbrandingsmotoren . t 749 cl na 
5. Essence et pétrole — Benzine en petroleum . DCR Rte . hl 2357 196 Me 
6. Gaz venant de l'extérieur (achats, hauts fourneaux, synthèse, méthane) ramenés à 
4250 calories, 0° et 760 mm Hg — Gas uit andere bedrijven herkomstig (gekocht, 
van hoogovens, van ammoniakbedrijven, methaan) herleid tot 4.250 cal, 0° en 
760 mm Hg NUE 1 000 m° 654 600 n pes 
7. Energie électrique — Elektrische energie MWh 143 519 18 554 A 
8. Autres — Andere verbruikte brandstoffen . 1000 F 153 979 55 834 PSE 


er: = FT LE U5%s 
s | 233 5 Ventes [SÉSÉISS) .. 85 s 3) 753 5 Ventes  |SSSÉSES |. 9 ls +] +43 g |  Ysate ist). ss 
£ E las 8 pairs e) #2 PS £ Ê FE 1 sÉaSsSe| Êe + 3 8, Élsssé| » 2% J 3 [SSSSEES| JS 72 
C. — PRODUCTION, ECOULEMENT, MOUVEMENT DES STOCKS E 8 |Ss Él8ËÉS) 8 É | es Belgique | l'étranger! BE ÉSSES| 89 ge] © $ [ag ©|8525) 8 S2 | ce Beloique | à l'étrenger ELA MEFET ÿ 2 Vin SEE) à ÊE | Baie! aréroge| S5ÉPR ie) ÊÉ RÉ 
4 HE Feis ë LE Verkocht Ésigse| Eu 2 Ne FE EE ë EE Verkocht ÉHÉCEFE £n 5° | ue 5È 4 TE ê ÉÆ Verkockt ÊTaSbre is HÈ 
à 5 328% $ AVE Êu à ë 2% ê : 8 el Se & e E E 4 RIT BYE = 
PRODUKTIE, AFZET, BEWEGING VAN DE VOORRADEN SR OS 288) TE | mage | utened |S526388) 7 44) © | à] 183 5 | sage | pute (2526358) 44] $ à| 25 À | magie | Buitestont | 3É CET IRE 
L] > 
2 3 | 4 > 8 1 2 | > | 4 CNT EN 7 1 2 3 4 DE 7 8 
t É | t t t F/t t t t t | t t | t F/t t t t t t t | t F/e | t 
1) Coke — Cokes — a) production pour compte propre — produktie voor eigen rekening : à È 
> 80 mm. 4 782 248 20 81 4164959 500565 60 805 149340 +55819| 805 792 97 _ — 586480 214 226 1 600,89 +4989 | 5 588 040 417. 8 4164958 1087045 275031 1556,58 + 60808 
80/60, 60/40 383 655 33 68 192 533 171 304 20925 1711,32 — 1208| 175961 338 dl _- 132 503 44204 1781,33 — 1095 559 616 371 79 192 533 303807 65129 174485 — 2303 
40/20, 20/10 320 835 593 29988 71 484 157 497 56264 1481,26 + 5009 72 938 Gl 4159 — 54 865 14 533 1 565,15 — 680 393 773 654 34147 71484 212 362 70 797 1500,71 + 4329 
< 110 mm . 318 847 994 96 259 412 39 301 12 303 996,36 + 6741 59 455 — — — 44 637 14670 1070,56 + 88 378 302 994 96 259412 83998 26973 1036.02 + 6829 
Total — Totaal 5 805 585 1640 30233 4688 387 868 667 150 297 1509,24 + 66 361 1 114 146 496 4170 _ 818545 287 633 1598,88 + 3302 | 6919 731 2136 34403 4688387 1687212 437 930 155333 + 69 663 
b) production « à façon » pour tiers - Tous calibres — loonproduktie voor derden - 
Alle dikten . FRE Mn Ter 2 403 200 877 203 280 
c) production totale — totale produktie . 5 807 988 1 315 023 7123011 


 —  —"—  ——— |] —"— ÇA —…—…—.—.— —. —….… ——…—…—….. 


Valeur moyenne Valeur moyenne 


Production Consommation Cessions Ventes des ventes Production Consommation Cessions Vente 2 des ventes Production Consommation Cession= Ventes ventes 
propre Gemidd. waarde propre Gemidd. waarde propre Gemidd. waarde 
Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochæ an de verkochte Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte 
hoeveelheden hoeveelheden hoeveelheden : ÉRERCS po STE RRCÈTE ; à Poire a eden 
1 2 3 4 5 1 5 
1 000 m° 1 000 m° 1 000 m° 1 000 m° F/m° 1 000 m° 1 000 m* 1 000 m° 1000 m° F/m° 1 000 m°? 1 000 m° 1 000 m? 1 000 m° 1 F/rt 
Re 
2) Gaz (4250 cal., 0°, 760 mm de Hg) — Gas (4250 cal., 0°, 760 mm Hg) Ï 
HÉÉQUES=— OVERGAR 2 Ce roro ht + 2 558 587 968 360 1 041 364 548 863 0,62 599 001 283 O6 — 315 940 0,42 3157 588 1 251 421 1 041 364 S64 803 0,54 
pauvre et autres (à l'eau, méthane mélangé au gaz de fours et au gaz pauvre, gaz de pétrole liqué- 
fié) — arm gas en ander gas (watergas, methaangas vermengd met ovengas en met arm gas, | 
vloeibaar petroleumgas) . —_ — = = _— = = 25 —_— 


(1) Nombre de journées de travail de l'ensemble du personnel y compris celui des services accessoires, divisé par le nombre de jours d'activité de la cokerie. 


(1) 


(2) 
(3) 


Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen, gedeeld door het aantal dagen waarop de cokesfabriek in bedrijf 
was. 

Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbecrven inbegrepen. 

Bijdragen voor Sociale Zekerheid, verzekering tegen arbeidsongevallen en beroepsziekten, aanvullende bezoldiging en andere kosten in verband met 
de « arbeidskrachten ». 


(2) Nombre de journées de travail par l'ensemble du personnel ouvrier y compris celui des services accessoires. 
(3) Cotisation à la Sécurité sociale, primes d'assurance contre les accidents du travail et les maladies professionnelles, rémunérations complémentaires et 
autres frais afférents à la main-d'œuvre. 
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Les minières et carrières de terre à briques font 
bjet d'un recensement distinct dont les résultats sont 
bliés par l’Institut national de Statistiques dans le 
dre de la statistique de l’industrie de la terre cuite. 


Le tableau 4.1 permet de suivre l'évolution de l'acti- 
té des carrières et minières au cours des années 1938, 
50, 1960, 1968, 1969 et 1970. 


On y constate que les effectifs ouvriers de l'indus- 
e des carrières s’est maintenu en 1970 au niveau 
* 1969. 

Le tableau 4.2 hors texte donne l'évolution du 
Hume de la production et de la valeur des ventes 
ur les mêmes années, dans les principaux secteurs 
l'industrie des carrières. 


Si l'on y observe toujours une certaine stagnation, 
ire une tendance régressive, du volume de la pro- 
ction de pierres « robles » (marbre, ardoise), on y 
lève au contraire un nouveau idéveloppement de ce 
lume dans les secteurs liés à la sidérurgie (chaux, 
lomie), à la construction routière (porphyre, calcai- 
s), à la construction en général (sable) ou aux cimen- 
ies (craies, marnes). 
Le tonnage de porphyre produit a plus que doublé 
20 ans et a dépassé largement les 7 millions de 
nnes par an en 1970; celui des sables et des graviers 
plus que septuplé et dépasse au total les 20 millions 
tonnes; celui des calcaires a plus que quintuplé et 
passe également les 20 millions de tonnes annuelle- 
nt, tandis que la production des craies, marnes et 
ffeaux a plus que triplé au cours de ces vingt 
nées. 
Ce développement, rapproché du rétrécissement des 
fectifs, dénote un accroissement très important de la 
oductivité du travail dans les principaux secteurs de 
ndustrie des carrières. 
Les minières, les carrières et les industries connexes 
à l'exclusion des minières et carrières de terres à 
ques et des briqueteries et tuileries qui en dépen- 
nt — ont effectué en 1970 des ventes d’une valeur 
bale de 8 milliards 215 millions de francs. 
Cette valeur ne comprend pas la valeur de cession 
s craies et marnes des carrières alimentant les cimen- 
jes. Ces carrières leur livrent plus de huit millions 
tonnes de matière première par an. 
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Voor de graverijen en groeven van baksteenaarde 
wordt en afzonderlijke telling gehouden, waarvan de 
uitslagen door het Nationaal Instituut voor de Statis- 
tiek in de statistiek van de kleinijverheid gepubliceerd 
worden. 

Aan de hand van tabel 4.1 kan de ontwikkeling van 
de bedrijvigheid van de groeven en de graverijen in 
de jaren 1938, 1950, 1960, 1968, 1969 en 1970 wor- 
den gevolgd. 

Men ziet dat het werkliedenpersoneel van de groef- 
bedrijven in 1970 op het peil van 1969 is blijven 
hangen. . 

In tabel 4.2 buiten de tekst is de ontwikkeling van 
de voortgebrachte hoeveelheden in de voornaamste 
takken van het groefbedrijf aangeduid, evenals de 
waarde van de verkochte produkten gedurende diezelfde 
Jafen. 

De produktie van « edele » steen (marmer, leisteen) 
is nog steeds op hetzelfde peil gebleven en zelfs licht 
achteruitgegaan, maar in de takken die met de staal- 
industrie (kalk, dolomiet), de wegenbouw (porfier, 
kalksteen), de bouwnijverheid in het algemeen (zand) 
en de cementfabriken (krijt, mergel) verband houden, 
zijn de voortgebrachte hoeveelheden opnieuw toege- 
nomen. 

In 20 jaar tijds is de produktie van porfier meer 
dan verdubbeld en in 1970 overschrijdt ze ruim 7 mil- 
joen ton per jaar; die van zand en grind is meer dan 
verzevenvoudigd en overschrijdt in totaal 20 miljoen 
ton; die van klaksteen is meer dan vervijfvoudigd en 
overschnijdt eveneens 20 miljoen ton per jaar, terwijl 
de produktie van krijt, mergel en tufsteen tijdens die 
20 jaar meer dan verdrievoudigd is. 


Samen met de personeelsvermindering wijst deze 
ontwikkeling op een zeer belangrijke verhoging van de 
arbeidsproduktiviteit in de voornaamste takken van het 
groefbedrijf. 

De graverijen, de groeven en de aanverwante 
bedrijfstakken — zonder de graverijen en groeven van 
baksteenaarde en de steenbakkerijen en pannenfabrie- 
ken die ervan afhangen — hebben in 1970 voor 8 
miljard 215 miljoen frank produkten verkocht. 

In deze waarde is niet begrepen de waarde van het 
krijt en de mergel die sommige groeven aan cement- 
fabrieken afstaan: aldus worden meer dan acht mil- 
joen ton grondstoffen per jaar geleverd. 


1971 — TABLEAU V 


1971 — TABEL V 


FABRICATION DU COKE — BEREIDING VAN COKES 


EE ———————…—…—…——…————————.————————————————————————pZ 


Unité COKERIES — COKESFABRIEKEN 
Eenheïd ENSEMBLE — SAMEN 
enhei 
Métallurgiques — van staalbedrijven Minières et indépendantes — van mijnen en zelfstandige 
RE | — 
À. — MAIN-D'ŒUVRE — ARBEIDSKRACHTEN 
1: Nombre d'usines en activité — Aantal fabrieken in bedrijf . . . . . . , . . . . = 10 5 13 
2. Nombre moyen d'ouvriers occupés (1) — Gemiddeld aantal tewerk gestelde arbei- 
ders (1) RE En RE _ 1 834 499 2333 
3. Nombre total de journées-ouvriers (2) — T'otaal aantal dagtaken (2) . = 660 741 181 956 842 697 
4: Montant global des salaires bruts — Globaal bedrag der brutolonen . . . . . . . . 1000 F 527 631 149 914 677 545 
5. Nombre d'employés inscrits le 31-12-1971 — Aantal bedienden ingeschreven op 31-12-71. _ 408 126 534 
6. Montant global des appointements bruts — Globaal bedrag der brutowedden . 1000 F 132 853 42 885 175 738 
7 Montant des charges sociales supportées par les employeurs et afférentes aux salaires 
et appointements (ci-dessus (3) — Bedrag van de sociale lasten door de werkgever 
gedragen en betrekking hebbend op voormelde lonen en wedden (3) . 1000 F 332 542 77 411 409 953 
B. — CONSOMMATIONS = VERBRUIK 
a) Matières premières — Grondstoffen 
belge — inheernse . 4 677 666 1 007 455 5 685 121 
Réceptions de houille — Ontvangen kolen étrangère — uitheemse 2419 183 572 355 2 991 538 
Total — Totaal . t 7 096 849 1 579 810 8 676 659 
Enfournement total — Totale kolendoorzet . (4 7 255 465 1 674 972 8 929 437 
b) Combustible et énergie — Brandstof en energie 
1. Houill — Steenkool . DE t 9 069 98 9167 
2. Coke acheté — Gekochte cokes . 5 t — _ = 
3. Agglomérés de houille — Steenkoolbriketten . A ELA UD Ve ve t 59 68 127 
4. Huile combustible (fuel-oil, gas-oil, etc...) — Stookolie (fuel-oil, gasoil, enz.) . t 2 195 629 2 824 
dont pour carburation — waarvan voor verbrandingsmotoren , t 88 629 717 
5. Essence et pétrole — Benzine en petroleum . À ee hi 224 144 368 
6 Gaz venant de l'extérieur (achats, hauts fourneaux, synthèse, méthane) ramenés à 
4250 calories, 0° et 760 mm Hg — Gas uit andere bedrijven herkomstig (gekocht, 
van hoogovens, van ammoniakbedrijven, methaan) herleid tot 4.250 cal, 0° en 
FE ENG UOE CON MOMENT 1 000 m° 264 443 1 734 266 177 
7. Energie électrique — Elektrische energie . MWh 141 742 35 666 167 408 
8. Autres — Andere verbruikte brandstoffen . 1000 F 185 606 54 731 240 337 
EEE 
| | BE 29% SA vugTe | | | 158 ete 
8 #| 27 a Ventes SES) , ae s #| 47 Ê Ventes ER LEE ae | & #| ss È Ventes [38-2985 «4 
88 [Se SIsËtS) a 28 | pese are séassee) be à] 8 2 |$, Seite] a 23 - ggngéel ga Ml ge À, COUT) 88 À ue a rene 2822302 | 83 23 
C. — PRODUCTION, ECOULEMENT, MOUVEMENT DES STOCKS ÿ 3 |ÉK SSÉER| à £s h RE ROME REA AE ES 5 HE sa Marne li en OS RS SR LEE SENS MÉRITE nl le £ 
E È £a sie) à Hi Verkocht SET FRE 8 À Sa 5885] à Si Verkocht RCI FE 8e 2° "8 ES Er Sara Ë ÊE Verkocht ETF HIET 5° 
4 & 22% | à & 248 D: Eu à FE] D ÿ ë . 254” = RE è .$2E- } 
PRODUKTIE, AFZET, BEWEGING VAN DE VOORRADEN & ë | 203 S | pegië | Buitentond RTE Cho S $| 4% À | poge | Buitenton MST RC EE | nage | Butestnt |SS2ÈSEE | 27 £e 
> ÿ 5 ; 
1 | 20 IS 5 leure 7 8 | 2 | 4 5 | 7 8 1 2 3 4 5 6 7 s 
ar t | t | t F/t t t t t t t Î t | F/t 1 t t t t t t F/t t 
1) Coke — Cokes — a) production pour compte propre — produktie voor eigen rekening: 
> 80 mm. 4 506 280 33 63 4002249 436 000 47 934 1702,28 + 21924] 929728 9 — — 656924 269 524 1766,70 + 3271] 5436008 42 63 4002249 11092924 317 458 1744,59 + 25 195 
80/60, 60/40 421 777 18 37 253 610 147 215 17 804 1 769,40 + 3093 159034 37 2 — 109 187 5i 212 1876,55 — 845 580 811 55 39 253610 256 402 69 016 1 822,21 + 2248 
40/20, 20/10 271 222 230 21 499 77 282 97778 56519 164424 + 20 558 66 355 139 1536 _- 23177 12420 170312 +29083| | 337 577 369 23035 77282 120955 68939 1655.28 + 49,641 
< 10 mm 315 566 826 — 2661165 32 543 17 685 145925 + 811 62 153 — 1 533 — 38 396 14 922 1231925 + 7302 377 M9 826 1533 266165 70 939 32 607 119149 + 8113 
Total — Totaal 5 514 845 1107 21 599 4 599 306 713536 139 942 1672,80 + 46 356 1172 168 185 3071 — 827684 348078 1755,48 + 38811] 6732115 1292 24670 4599306 1541220 488 020 1720,71 + 85197 
b) production « à façon » pour tiers - Tous calibres — loonproduktie voor derden - 
Alle dikten . . . . . . + Mo 53016 
c) production totale — totale produktie . = _ 6785 131 
Valeur moyenne Valeur moyenne ï Valeur moyenne 
Production Consommation Cessions Ventes des ventes Production Consommation Cessions Ventes des ventes Production Consommation Cessions Ventes des ventes 
propre Gemidd. waarde propre Gemidd. waarde propre 
Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte Produktie Eigen verbruik Afgestane Verkochte van de verkochte 
: : HÉREEURRE SERRE PRE à a RCE RTE RER . : Tee TE boeveeclheden 
1 000 m° 1 000 m° 1 000 m° 1 000 m° F/m3 1 000 m? 1 000 m° 1 000 m° 1 000 mÿ F/m° 1 000 m* 1 000 m* 1 000 m° 1 000 m° D 
2) Gaz (4250 cal., 0°, 760 mm de Hg) — Gas (4250 cal., 0°, 760 mm Hg) | | | | 
HN AE COMENT CL PS OR TO RC OR RCE 2 433 097 979 094 1 073.130 385 998 0,46 593 446 261 113 _- 327 266 0,38 3 026 543 | 1 240 207 1073 130 713 264 0,42 
pauvre et autres (à l'eau, méthane mélangé au gaz de fours et au gaz pauvre, gaz de pétrole liqué- 
fié) — arm gas en ander gas (watergas, methaangas vermengd met ovengas en met arm gas, 
vloeibaar petroleumgas) . — | ou — — — e —= — — — 


Nombre de journées de travail de l'ensemble du personnel y compris celui des services accessoires, divisé par le nombre de jours d'activité de la cokerie. 


Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen, gedeeld door het aantal dagen waarop de cokesfabriek in bedrijf 
was. 

Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenbedrijven inbegrepen. 

Bijdragen voor Sociale Zekerheid, verzekering tegen arbeidsongevallen en beroepsziekten, aanvullende bezoldiging en andere kosten in verband met 
de « arbeidskrachten ». 


(1) 


(2) 
(3) 


Nombre de journées de travail par l'ensemble du personnel ouvrier y compris celui des services accessoires. 
Cotisation à la Sécurité sociale, primes d'assurance contre les accidents du travail et les maladies professionnelles, rémunérations complémentaires et 
autres frais afférents à la main-d'œuvre. 
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Tableau 5.1. Tabel 5.1. 


Production des cokeries belges (tonnes) Produktie van de Belgische cokesfabrieken (in ton) 


oo 


Coke total Coke total Coke total 
(y compris « petit (y compris « petit (y compris « petit 
coke - grésil - coke - grésil - coke - rés - 
Coke cendrées et Coke cendrées et Coke cd et 
. métallurgique déchets ») métallurgique déchets ») métallurgique déchets ») 
Année (« gros coke » Année (&« gros coke » Année (« gros coke » 
seulement) Alle cokes seulement) Alle cokes seulement) Alle cokes 
Jaren (« kleine en Jaren (« kleine en Jaren (& kleine en 
Hoogovencokes gebroken cokes, Hoogovencokes gebroken cokes, Hoogovencokes gebroken cokes 
(« dikke cokes » cokesgruis (« dikke cokes » cokesgruis (« dikke cokes » cokesgruis d 
alleen) en -afval » alleen) en -afval » alleen) en -afval » 
inbegrepen) inbegrepen) inbegrepen) 
(1) (1) (1) 
1939 4 956 350 5 631 130 1955 5 346 533 6 597 979 1968 5 446 40 7 243 086 
1940 3 296 690 3 945 280 1960 6 027 870 7 525 118 1969 5 957 602 7 237 463 
1945 1 346 610 2 060 160 1965 5 693 387 7 334 155 1970 5 751 087 7123 011 
1950 3 564 058 4 598 060 1957 5 OS 133 6 808 653 1971 5 478 715 6185 131 
) É in la production de coke pour tiers (travail à (1) De cokesproduktie voor derden (loonverkooksing) inbe- 
açon). grepen. 
Tableau 5.2. Tabel 5.2. 
ceptions de charbons belges et de charbons étrangers Ontvangen Belgische en vreemde kolen 
de 1967 à 1971 van 1967 tot 1971 
YO t 1000 t 
Cokeries Cokeries 
ANNEES métallurgiques minières et indépendantes Ensemble 
JAAR Cokesfabrieken Cokesfabrieken Samen 
v. staalbedrijven van mijnen en zelfstandige 
EE. 
1967 Charbon belge — Inheemse kolen . 4 617 1 403 6 020 
Charbon étranger — Uitheemse kolen 2 086 895 2 981 
Te ne omis 6 703 2 298 9 001 
——— | | ————— 
1968 Charbon belge — Inheemse kolen . 4 504 1 599 6 103 
Charbon étranger — Uitheemse kolen 2 440 834 3 274 
RARES (DO. eo on: 5 Le Et à 6 944 2 433 9 377 
—————————————————“…““ ed de LU se — NOUS UE. 
1969 Charbon belge — Inheemse kolen . 4 821 1.373 6 194 
Charbon étranger — Uitheemse kolen 2535 702 3,237 
MN D DisAl ND OU Le, Lot 7 356 2 075 9 431 
ZE  —————— LL 
1970 Charbon belge — Inheemse kolen . 4 405 946 : 351 
7, Charbon étranger — Uitheemse kolen 3 530 861 391 
5 D 7 935 1 807 _ 9 
1971 Chatbon belge — Inheemse kolen . 4 678 1 007 : 
| Charbon étranger — Uitheemse kolen 2 419 312 102971 
TA Lie ot 7, 3 7 097 1 579 8 676 


# 


Tableau 5.3. 


Réceptions de bouilles en 1970 et 1971 


par pays d'origine 


Tabel 5.3. 


In 1970 en in 1971 ontvangen kolen, 
volgens land van herkomst 


K 


tonnes | 
Cokeries Cokerie minière 
5 i ies indé ble LAND | 
métallurgiques et cokeries indépendantes Ensem | 
DE PROVENANCE Corbie Cokesfabrieken van mijnen Samen VAN HERKOMST | 
v. staalbedrijven| en zelfstandige cokesfabrieken Î 
1970 1970 
i 5 351 399 België 
Belgique 4 405 277 946 122 | 
Allemagne occidentale 1 778 276 36 458 1 814 734 NES 
Grande-Bretagne 2 962 — 2 962 Groot-Brittannié 
Etats-Unis | 1 485 982 555 819 2 041 792 Verenigde Staten 
Autres pays 262 451 269 007 531 458 Andere landen 
Total 7 934 948 1 807 397 9 742 345 Totaal 
1971 1971 
Belgique 4 677 666 1 007 455 5685 121 België 
Allemagne occidentale 1 527 685 1 527 768 West-Duitsland 
Grande-Bretagne — — Groot-Brittannië 
Etats-Unis 564 367 274733 839 109 Verenigde Staten 
Pologne 312 849 267.633 580 482 Polen 
Autres d4 282 29 996 44 188 Andere landen 
Total 7 096 849 1 579 810 8 676 659 Totaal 
Ecoulement Afzet 


Le lecteur trouvera au chapitre du marché charbon- 
nier (1) quelques informations complémentaires rela- 
tives à l'écoulement du coke, dont la sidé-urgie est de 
loin le consommateur le plus important. 


B. — La fabrication 
des agglomérés de houille 


(Tableau VI hors texte) 
En 1970 et en 1971, la fabrication des agglomérés 
de houïlle à poursuivi sa régression. 
Le tableau ci-dessous donne l’évolution des produc- 


tions de briquettes et de boulets depuis 1963 jusqu’en 
1971. 


NATURE DES PRODUITS 
AARD VAN DE PRODUKTEN 


In het hoofdstuk over de kolenmarkt (1) zal « 
lezer nog enkele inlichtingen aantreffen over de afz: 
van cokes, waarvan de ijzer- en staalnijverheid verr 
weg de grootste afnemer is. 


B. — Bereiding 
- van steenkoolagglomeraten 
(Tabel VI biuten de tekst) 
In 1970 en in 1971 is de produktie van steenkoo 
agglomeraten voort afgenomen. 


In de bhierna volgende tabel is de ontwikkelin 
van de produktie van briketten en eierkolen van 196 
tot 1971 aangeduid. 


1 000 


—————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_ 
1963 | 1965 | 1967 | 1968 1969 1970 1971 
a 


La production des agglomérés de houille a été réa- 
lisée à concurrence de 95 %, environ dans les fabriques 
dépendant des charbonnages, comme les années précé- 
dentes. 


(1) Voir ce 168, 


Briquettes — Briketten . . . 157 90 56 46 38 39 pe 
Boulets — Eierkolen . 287 954 816 775 756 718 565 
Total -— Totaal 2 294 1 084 


872 821 794 757 589 


—_——————_—_——______— |" | 


Zoals de vorige jaren werd 95 % van de produkt 
van steenkoolagglomeraten in de fabricken van mijne 
gefabriceerd. 


(1) Zie bladzijde 163. 


1970 — TABLEAU VI FABRIQUES D'AGGLOMERES DE HOUILLE FABRIEKEN VAN STEENKOOLAGGLOMERATEN 1970 — TABEL VI 


HAINAUT et 


| un REGION NON MINIERE LIEGE ROYAUME 
: HENEGOUWEN en LUIK HET RIJK 
4 BUITEN de MIJNSTREKEN 
1 Usines en activité — Aantal fabrieken in bedrijf . ee Re AT Ma 22 D Ta2 a TT LUS 11 7 18 
«Journées-ouvriers (1) — Totaal aantal dagtaken (| 1) nr en g 2 42 491 27 279 69 770 
Nombre d'employés inscrits le 31 décembre 1970 — Aantal Declenden D ecchres cn op 
31 december 1970 … : 9 16 25 
Nombre moyen d'ouvriers occupés : (2) — Gemiddeld nn vert Here oder U). 178 119 297 


DEPENSES DE PERSONNEL — PERSONEELSUITGAVEN 


Hbointements — Wedden, … . …. .…. …. …… … … … … … … 1000F 3 097 5 460 8 557 
Salaires — Lonen .… » u : te L'OUOLE 24 298 16 288 40 586 
Cotisations sociales à Here de Dnnioicus _ ASE Éhaauen ten Lite van 
de werkgever  …. . 100F 9 O8i 6756 15 837 
Assurances contre les ere é trav ail _ Ne tegen Dean ie, 1 000 F 671 1 427 2 098 
Assurances contre les maladies professionnelles — Verzekering tegen beroeps- 
Hekten... 0 NAN EUC EE QE 2 1 000 F = _ _ 
Autres charges sociales et rémunérations tes _ Bit Lane 
Ste en asnvullende Jonen Te ee net. ee eee D'OOÛ FL 4621 6 259 10 880 
CONSOMMATIONS — VERBRUIK 
À. Combustibles et électricité — Brandstoffen en elektriciteit 
Élouile-—StéenkKODl ANSE en re in es es eee re t 17 22 4 799 22 027 
Coke — Cokes … : ” = Mess rs ts t _ 60 60 
Agglomérés de houille achetés — Gekochte ecnRonE qulomersten ONE t 26 1 272 1 298 
Huiles Combustibles = Stoukolie. cer rs ur: hl 17 591 11 186 28 727 
Essence et pétrole — Benzine en petroleum ... ..…. .…. ..…. ..…. ..…. ..… hl _— 5474 5 474 
Gaz —- Gas. SE NUE amiens Von ec Jar act tete fee less m° _ — — 
Electricité — Elektriciteit ee I Ca 2e Ce er lee MWh 8 809 3 450 12 259 
Ritres — Andere(proukIem ie en ler ser eee Mass re car ee == MODULE 2 961 3 06 6 267 
B. Matières premières — Grondstoffen 
[ belge —"inhéemse t 482 042 144 371 626 413 
Houille — Steenkoo!l 4 étrangère — uitheemse .… ..…. .… t lil 83104 83115 
| To Total. 2. t 482 053 227 475 709 528 
| belge — inheemse t 44 268 19 170 63 438 
Brai — Pek À étrangère — uitheemse .. ..…. t 1 510 — 1510 
| Total — Totaal ..... t 45 778 37 575 64948 
belge — inheemse .…. ..…. ..… t 360 89 440 
Autres liants — Andere bindmiddelen étrangère — uitheemse ..…. ... t —= = — 
lolo t 360 80 440 
C. Autres matières — Andere produkten Dane UE. [ARE ne , OU OODUE 7 744 10 094 17 838 
PRODUCTION PROPRE ET ECOULEMENT EN 1970 Briquettes | Boulets Total | Briquettes |  Boulets Total | Briquetes | Boulets Total 
PRODUKTIE VOOR EIGEN REKENING EN AFZET IN 1970 Briketten Eierkolen Totaal Briketten | Eierkolen | Totaal Bziketten Eierkolen Totaal 
1. Disponibilités — Beschikbare hoeveelheden 
1:1. Production de 1970 — In 1970 geproduceerd .. = es ei et t 30 998 A8 741 512 739 7630 236051 243 ES 38628 717792 756 420 
2. Stock au 41-1970 — Voorraad op 11-1970 … …. .…. …. .… .… t 756 1 292 2 048 139 19 643 19 773 886 20 935 21 821 
SE D V2 SR t 31754 483033 S514787| 7760 255694 263454] 30514 738727 778241 
2. Consommation propre — Zelf verbruikt 
3 De la fabrique — door de fabriek . LT t itil 3167 3278 687 1 662 2 349 798 4 829 5 627 
. De la mine dont dépend la Fabnique — door de mijn waartoe ve fabriek 
heo 1% t 1 952 9 286 li 238 60 2 042 2402 2012 11 328 13 340 
TO = Total 2 2 ei er cn ces iare ess t 2 063 12 453 14 516 747 3 70 4451 2 810 16157 18 967 
… 3. Fournitures au personnel de la fabrique et de la mine dont dépend la 
fabrique (à prix réduit et gratuitement) — Geleverd aan het personeel van 
de fabriek en van de mijn waartoe de fabriek behoort (tegen verminderde 
prijs of gratis) 
Quantité — Hoeveelheid, = -. .…. .. 2 = ee 2 t _— 48 415 48 415 — 19737 10 737 = 59 152 59 152 
Valeur — Waarde .… .… … . et ME En a NUE = 65 988 65 988 — 14 590 14 590 — 80 578 80 578 
Valeur moyenne — Gemiddelde Pt RC ER. TAN F/t —  1362,96 1 362,96 —_ 1358,85 1.358,85 — 1196222 0130222 
4. Cessions autres que celles reprises sub 2.2. — Afgestane hoeveelheden 
buiten die vermeld onder 2.2. .. ... ... t — 76 523 76 523 _- 41142 4 142 — 80 665 80 665 
5. Ventes — Verkochte hoeveelheden 
( Quantité — Hoeveelheid ... ... t 27 Qi 315820 342831 3893 162140 166033 30904 477960 508 864 
541. En Belgique — In Belgié … Valeur — Waarde …. .…. 1000 F 33677 415687 449 364 5408 218921 224329] 39085 634608 673 693 
Valeur moyenne — Gemidd. AE F/t 1246,78 1316,21 1310,70| 1389,16 1350,20 O1351,11| 1264,72 1327,74 1 323,92 
5.2. À l'exportation ( Quantité — Hoeveelheid ..…. .…. t 2 560 29 427 3i1 987 1 930 58 399 69 329 4 490 87 826 92 316 
Bestemd voor het buitenland … À Valeur — Waarde .… … 1000 F 3 270 38 435 41 705 2492 77 624 80 116 5 762 116059 121 821 
| Valeur moyenne — Gemidd. usarde F/t 1277,34 1306,11 1303,81| 1291,19 132920 1327,98| 1283,30 O1321,47 1 319,61 
Quantité — Hoeveelheid .…. … (4 29571 345247 374818 5823 220539 226362] 35394 565786 601 180 
Total 5 — Totaal 5 Valeur — Waarde … .… 1000 F 36 947 454 122 491 069 7 900 296 545 304 445 44 847 750 667 795 514 
[a Valeur moyenne — Gemidd. an F/t 1249,43 1315,35 1310,15| 1356,69 1344,64 1344,95| 1267,08 1326,77 1 323,25 
6. Stock au 31-12-1970 — Voorraad op 31-12-1970 . .…. .…. .…. ... t 120 395 515 1 190 17 699 18 799 1310 18 004 19 314 
——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_]_—_—…—"…"…"—"—"—"”"—"———…—"—"—"—"…"—"—"—"—"—"— — 
(1) Nombre de journées de travail effectuées par l'ensemble du personnel ouvrier, y (1) Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenactiviteiten inbegrepen. 


compris celui des services accessoires. 
(21 Nombre de journées de travail effectuées par l'ensemble du personnel ouvrier, divisé (2) Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, gedeeld door het aantal werkdagen waarop 


par le nombre de jours d'activité (productrice ou non). al dan niet voortgebracht werd. 
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CHAPITRE TROISIEME 


LA METALLURGIE 


Sidérurgie 


1. HAUTS FOURNEAUX 


(Tableau VII) 


Nombre d'usines et de hauts fourneaux 


Le nombre d'usines actives est de 11 en 1970 et 
971. 


Toutefois certaines entreprises résultant de fusions 
de sociétés contrôlent chacune plusieurs usines. Le 
tableau donne aussi le nombre d'entreprises. 


Le nombre total de hauts fourneaux au 31 décem- 
bre était de 50 en 1970 et de 48 en 1971, dont 39 
étaient en activité au 31 décembre. 


T2 nombre total de hauts fourneaux oscille depuis 
d ‘euses années autour de la cinquantaine. 


ueton, consommation de matières premières, 
‘uctivité 


)70, la production totale de fonte s'est élevée 
ML À 77.983 t. 


Er 1971, la production s'est élevée à 10.522.182 t. 
‘" 1970, la consommation de coke s'est élevée à 
5.525 t et celle de minerai de fer à 18.411.327 t, 
‘minution de 5 % et de 2 % respectivement sur 
mnnages de 1969. 


En 1971 ces consommations ont atteint respective- 
ent 6.669.132 t (— 5,5%) et 17.714.020 t (— 
1,6 %), en ce compris chaque année les faibles torina- 
ges de minerais consommés en aciérie. Il convient d'y 
ajouter la consommation d'agglomérés ‘de minerais de 
fer, en presque totalité cédés aux hauts fourneaux par 
Jes usines d'agglomération des sociétés sidérurgiques : 
8.779.177 t en 1970 (— 13 % par rapport à 1969) 
et 9.692.640 t en 1971 (+ 9 % par rapport à 1970). 


En 1970, la consommation spécifique de coke 
s'établissait à 649 kg pour 1000 kg de fonte produite. 
La mise au mille est descendue à 641 kg en 1971. 


D Plus de 82% en 1970 ét de 86% en 1971 des 
réceptions de coke de la sidérurgie consistaient en cokes 
indigènes provenant ces cokeries sidérurgiques. 


En revanche, la presque totalité du minerai de fer 
et la totalité des minerais de manganèse traités dans 
les hauts fourneaux belges sont importés. 


HOOFDSTUR"IL 


DE METAALNIJVERHEID 


De ijzer- en staalnijverheid 


1. HOOGOVENS 
(Tabel VII) 


Aantal fabrieken en hoogovens 


In 1970 en 1971 waren er 11 fabrieken in bedrijf. 


Sommige door fusie van vennootschappen ontstane 
ondernemingen omvatten evenwel elk verscheidene 
fabrieken. In de tabel wordt eveneens het aantal onder- 
nemingen vermeld. 


Op 31 december waren er in totaal 50 hoogovens 
in 1970 en 48 in 1971: daarvan waren er telkens 39 
in bedrijf. 


Het totaal aantal hoogovens schommelt sedert ver- 
scheidene jaren rond de 50. 


Produktie, verbruikte grondstoffen, produktiviteit 


In 1970 is in totaal 10.977.983 ton gietizer gepro- 
duceerd. In 1971, 10.522.182 ton. 


In 1970 werd 7.036.525 ton cokes en 18.411.327 
ton ijzererts verbruikt, wat neerkomt op een vermin- 
dering van 5 % en 2% to.v. 1969. 


In 1971 was dat onderscheidenlijk 6.669.132 ton 
(— 5,5%) en 17.714020 ton (—1,6%), het 
geringe verbruik van ijzererts in staalfabrieken voor 
clk jaar meegerekend. Bovendien heeft men 1jzererts- 
agglomeraten verbruikt: 8.779.177 ton in "1970 
(— 13% tov. 1969) en 9.692.640 ton in 1971 
(+ 9% t.o.v. 1970); deze werden bijna allemaal aan 
hoogovens afgestaan door agglomeratenfabrieken van 
ijzer- en staalbedrijven. 


In 1970 bedroeg het  specifiek cokesverbruik 
649 kg per 1000 kg geproduceend ruwijzer. In 1971 
nog slechts 641 kg. 

Meer dan 82% in 1970 en meer dan 86% in 
1971 van de door de staalindustrie afgenomen cokes 
waren ünheemse cokes, afkomstig van de cokesfabrie- 
ken van staalbedrijven. 


Bijna al het 1jzererts en al het mangaanerts dat de 
Belgische hoogovens verwerkt hebben, waren daarente- 


gen in gevoerd. 
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OP TABLEAU VI FABRIQUES D'AGGLOMERES DE HOUILLE FABRIEKEN VAN STEENKOOLAGGLOMERATEN 1971 — TABEL VI 


RÉ 


HAINAUT et 
REGION NON MINIERE LIEGE ROYAUME 
HENEGOUWEN en LUIK HET RIJK 
BUITEN de MINSTREKEN 
Psines en activité — Aantal fabrieken in bedrijf … .. … .… .… .… .… .… 8 6 14 
Journées-ouvriers (1) — Totaal aantal dagtaken (1) … : Pre 30 698 23 268 53 966 
Nombre d'employés inscrits le 31 décembre 1971 — Berre Peters Rec op 
1 december 1971 … ..… . . 1 6 14 20 
Nombre moyen d'ouvriers occupés @) —_ Gemiddeld er ve Ie HE (2). 120 112 232 
DEPENSES DE PERSONNEL — PERSONEELSUITGAVEN 
Aspointements — Wedden 1 000 F 3 25 5 624 8 875 
Salaires — Lonen … = 5 = : Pire 1000 F 20 091 15 995 36 086 
Cotisations sociales à re Fe l'enoloyen eur — Gene ideren ten MERE van 
de werkgever : 1 000 F 7 970 7 117 15 087 
Assurances contre les ane cat trav ail — echec tegen arbre dealer 1000 F 721 1 349 2070 
Assurances contre les maladies professionnelles — Verzekering tegen beroeps- 
ziekten SEE OS —- È .. 1t00F = = — 
Autres charges Perte et rémunérations Lee _ Abe on 
lasten en aanvullende lonen 1 000 F 4 126 5357. 9 483 
CONSOMMATIONS — VERBRUIK 
À. Combustibles et électricité — Brandstoffen en elektricitcit 
Houille — Steenkool t 12 676 3241 15917 
Coke — Cokes À : t + 43 43 
Agglomérés de houille Achetés - — lotte ln ee ” t — 1 O1 1011 
Huiles combustibles — Stookolie . . hl 12 728 10 870 23 598 
Essence et pétrole — Benzine en petroleum hl = 2 595 2 595 
Gaz — Gas … Uk mi — =— — 
| Electricité — Elektriciteit MWh 6 837 2910 9 747 
| Autres — Andere produkten . 1000 F 1 947 2 265 4 212 
B. Matières premières — Grondstoffen 
belge — inheemse t 296 746 102 056 498 802 
Houille — Steenkool étrangère — uitheemse t — 53 378 53,378 
(l Total — Totaal t 396 74 155 434 552 180 
| belge — inheemse k 37 694 13 023 50 717 
Brai — Pek { étrangère — uitheemse t 293 — 293 
| Total — Totaal t 37 987 13 023 51010 
| belge — inheemse t — 22 22 
Autres liants — Andere bindmiddelen { étrangère — uitheemse … t — — —- 
[| Total — Totaal t _ 22 22 
C. Autres matières — Andere produkten 1000 F 7 122 8 920 16 042 
; | ; | : 
Briquettes Boule: au al Briqu! Boul! T [l Briqu S Boul Total 
PRODUCTION PROPRE ET ECOULEMENT EN 1971 D MR |. 
PRODUKTIE VOOR EIGEN REKENING EN AFZET IN 1971 
1. Disponibilités — Beschikbare hoeveelheden 
1.1. Production de 1971 — In 1971 geproduceerd t 15609 403452 419 061 8 315 1é1 279 1169 594 23 924 564 731 588 655 
1.2. Stock au 1-141971 — Voorraad op 1-1:197 £ 120 333 453 1 199 17 609 18 799 1310 17 942 19 252 
Total 1 — Totaal 1 t 15729 493785 419 514 9595 1178 888 188 393 25234 582673 607 907 
2. Consommation propre — Zelf verbruikt 
2.1. De la fabrique — door de fabriek . ér ; t = 20915 2015 572 1 053 2 625 572 3 068 3 640 
2.2. De la mine dont dépend la BErate — door de mijn waaz:toe de fsbriek 
behoort t 090 5 079 6 169 50 555 695 1 140 5 634 6774 
Total 2 — Totaal 2 t 1 090 7 094 8 184 622 1 608 3 239 1712 8 702 10 414 
3. Fournitures au personnel de la fabrique et de la mine dont dépend la 
fabrique (à prix réduit et gratuitement) — Geleverd aan het personeel van 
de fabrisk en van de mijn waartoe de fabriek behoort (tegen verminderde 
pris of gratis) . x 
Cent = Hoeveelheid _ 48 843 48 843 _ 8558 8558 - 57 401 57 401 
Valeur — Waarde … 1000 F — 68309 68309 — 11639 11639 — 79948 79948 
Valeur moyenne — Ce 1 re F/t —  1398,54 1 398,54 — — _ —  1392,79 1 392,79 
4. Cessions autres que celles reprises sub 2.2. — Afgestane hoeveelheden 
buiten die vermeld onder 2.2. .…. .…. .… t — 74 703 74 703 — 7 172 7 172 — 81 875 81 875 
5. Ventes — Verkochte hoeveclheden 
Quantité — Hoeveelheid t 11527 250762 262289 3214 121438 124652] 14741 372200 386941 
5.1. En Belgique — In Belgié Valeur — Waarde … : 1000 F 17 367 346 095 363 462 4 928 171 155 176 083 22 295 517 250 539 545 
Valeur moyenne — Gemidd. wuarde F/t 1506,63 138017 1385,73| 1533,29 1409,40 141259] 151244 138970 139438 
52. À l'exportation { Quantité — Hoeveelheid t 3019 20506 23525| 1941 26058 27999) 4960 46564 51524 
Bestemd voor het buitenland À Valeur — Waarde … : 1000 F 5 294 27 982 33 276 3 402 37-170 40 572 8 696 65152 73 848 
I Valeur moyenne — Gemidd. dard F/t 1753,56 1364,57 1414,49| 1752,70 O1426,43 1449,05| 1753,22 1399,19  1433,27 
{ Quantité — Hoeveelheid t 14546 271268 285814 5155 147496 152651| 19701 418764 438465 
Total 5 — Totsal 5 À Valeur — Waarde … Ê 1000 F 22661 374077 396738 8330 208325 216655| 30991 582402 613 393 
| Valeur moyenne — Gemidd. ne F/t 1557,88 137899  1388,09| 1615,90 1412,41  1419,28| 1573,06 139076 1 398,95 
6. Stock au 31-12-1971 — Voorraad op 31-12-1971 t 93 1 91 2 004 3728 4054 17 782 3821 15965 19786 
) Nombre de journées de travail effectuées par l'ensemble du personnel ouvrier, y compris (1) Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, die van de nevenactiviteiten inbegrepen. 
celui des services accessoires. 
j) Nombre de journées de travail effectuées par l'ensemble du personnel ouvrier, divisé (2) Aantal dagtaken van al de arbeiders samen, gedeeld door het aantal werkdagen waarop 


par le nombre de jours d'activité (productrice ou non). 


al dan niet voortgebracht werd. 
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Poru le minerai de fer, les principaux fournisseurs 


ca) er: Voor ijzererts waren de voornaamste buitenlandse 
étrangers ont été, dans l'ordre des tonnages importés 


leveranciers in 1971 (in afnemende volgorde gerang- 


em 1971 : schikt) : 

Suède 109 Zweden 

France 25 Frankrijk 

Mauritanie 7 % Mauritanie 

Australie 6% Australie 

Brésil 6% Brazilié 

Libéria 5 % Liberia 

Algérie 2% Algerié 

Inde 2% , Indié 

Venezuela 1 Venezuela 

Angola 0,6% Angola 

Norvège 0,5 % Noorwegen 

URSS. 0,5 % U.S.SR. 

Espagne 0,3 % Spanje 

Autres 0,1 Andere landen 

100,0 % 
L'éviction progressive des minerais du bassin lorrain, De toenemende verdtinging van de arme ertsen uit 
à faible teneur en fer, par les mineraïs à haute teneur Lotharingen door rijke ertsen uit Zweden en uit over- 
de Suède et d'outre-mer se confirme. zeese landen tekent zich duidelijker af. 
Le tableau rétrospectif ci-dessous illustre bien cette In de hierna volgende tabel komt deze tendens 

tendance. goed tot uiting. 


Importations de minerais de fer en Belgique, par provenance. 


(Source : Groupements des Hauts Fourneaux) 


4 Invoer von ijzererts in België, naar de landen van herkomst ingedeeld. 


(Bron : Groepering van de Hoogovens) 


| | CUAN 

1969 1970 1971 

D'ORIGINE nus 1 600 rt) 1000 t | 1 000 t | 1 000 t HERKOMST 
a — 
France 5 592 6 174 5 347 5 162 4436 Frankrijk 
Suède 6 280 7 983 8 752 8189 7 722 Zweden 
Norvège 62 31 78 22 98 Noorwegen 
Luxembourg 277 116 91 8i — Luxemburg 
Espagne — — — 81 60 Spanje 
URSS. — — _ 24 85 USSR. 
Algérie 285 371 372 334 393 * Algerië 
Mauritanie 1 024 1 208 1 093 1 129 4 291 Mauritanië 
Libéria 1 074 1 109 1 178 1 479 942 Liberia 
Sierra Leona 12 127 = — — Sierra Leone 
Angola — 70 73 93 14 Angola 
Maroc — — — 26 10 Marokko 
Afrique 2 395 2 885 : 2 716 3 061 2 750 Afrika 
U.S.A. — — — 52 45 U.S.A. 
Canada — 162 — 511 — Canada 
Brésil 195 526 960 1.221 977 Brazilié 
Chili 62 15 — Æ — Chili 
Vénézuéla — — — 576 260 Vénézuéla 
Amérique du Sud 257 541 | 960 i 797 112387 os 
Inde 207 400 380 30% 264 Indië 

| Australie 204 354 | 580 513 1 088 Australië 
Divers 28 “4 38 67 27 31 Andere landen 
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ABLEAU IX — ANNEES 1970 et 1971 


| SIDERURGIE — LAMINOIRS A ACIER ET A FER 


1970 en 1971 


Année 1970 -— Jaar 1970 
PRODUCTION ET VENTES (t) — PRODUKTIE EN VERKOOP (t) 


Acier demi-finis —— Halfafgewerkt staal 
Blooms et billettes — Blooms en knuppels 
Brames et largets — Plakken en platines F 
Ebauches pour tôles (coils), lingots pour tubes sans oudire _ reduire 


voor plaat (coils), blokken voor naadloze buizen . 
Total — Totaal 
Aciers finis — Afgewerkt staal 
Marchands — Handelsstaal ; OT Te 
Profilés (80 mm et plus) - zorès — PefeLeal van ‘80 mm en meëer - zores. 
Rails, traverses, poutrelles à larges ailes et accessoires — Spoorstaven, 


dwarsliggers, balken met breed draagvlak en toebehoren 


Fil machine — Walsdraad 


Tôles fortes (e > 4,76 mm) — Dikke Diiten ne 45 76 mm) re) 

Tôles moyennes (4/76 mm > e > 3 mm) — Middelzware jet 
(4,76 mm > d > 3 mm). 

Larges plats (largeur 150 mm) — _ Middeldikke er (breedte 150 Pa 


Tôles fines (1 mm < e << 3 mm) — Dunne platen (1 mm << d < 3: mm). 

Feuillards, bandes à tubes, tubes sans soudure, ronds et carrés pour tubes — 
Bandstaal, naadloze buizen, 
staafmateriaal voor buizen … 


banden voor buizenstrip, rond en vierkant 


Tôles magnétiques, galvanisées, étamées, Flo bee et autres tôles revêtues — 


Magnetische, verzinkte, vertinde, verlode en andere gemetalliseerde 
platen 2 Ne PAR eee CL EC Se ee D en 
Divers (bandages et essieux, tubes soudés et divers) — Allerlei (banden 


en assen, gelaste buizen en allerlei) …. 
Total — Totaal 
Année 1971 — Jaar 1971 
PRODUCTION ET VENTES (t) — PRODUKTIE EN VERKOOP ({t) 


Aciers demi-finis — Halfafgewerkt staal 
Blooms et billettes — Blooms en knuppels … 
Brames et largets — Plakken en platines 


lingots pour tubes sans Fenatr _ Vooprodufl 
buizen 


Ebauches pour tôles (coils), 


voor plaat (coils), blokken voor naadloze 


Total — Totaal . 


Aciers finis — Afgewerkt staal 


Marchands — Handelsstaal eee 
Profilés (80 mm et plus) - zorès — Pr tea van ‘80 mm en meer - zores. 
Rails, traverses, poutrelles à larges ailes et accessoires — Spoorstaven, 


dwarsliggers, balken met breed draagvlak en toebehoren …. 
Fil machine — Walsdraad _. 
Tôles fortes (e > 4,76 mm) — Dikke Pistes (4 > 
Tôles (476 mm > e > 3 
(4,76 mm > d > 3 mm). == 
Larges plats (largeur 150 mm) — _ Middeldikke Diaat (bec 150 ae $ 
Tôles fines (1 mm < e << 3 mm) — Dunne platen (1 mm < d < 3 nn) 
Feuillards, bandes à tubes, tubes sans soudure, ronds et carrés pour tubes — 
Bandstaal, banden voor buizenstrip, naadloze buizen, rond en vierkant 
staafmateriaal voor buizen . < dire 
Tôles magnétiques, galvanisées, Pere Piobees et autres on revêtues — 
Magnetische, verzinkte, vertinde, 
platen I ed ais a nus tlfart Le 
Divers Fendoest et essieux, be soudés et divers) — Allerlei (banden 
en assen, gelaste buizen en allerlei) … 


Ver 76 En) 


moyennes mm) — bare Date 


verlode en andere gemetalliseerde 


Total — Totaal … 


Nombre d'usines actives en 1970 et 197%] — Aantal actieve ondernemingen in 


Laminoirs joints 
à des aciéries 


Walserijen verbonden 


aan staalfabrieken 


Laminoirs indépendants 


Zelfstandige walserijen 


JAREN 1970 en 1971 — TABEL IX 


Ensemble — Samen 


IJZER- EN STAALNIJVERHEID — STAAL- EN 1IJZERWALSERIJEN 


Valeur . Valeur 
Production Ventes Production Ventes Production Ventes globale #1 tonne 

Totale Waarde 

Produktie Verkoop Produktie Verkoop Produktie Verkoop waarde | per ton 

1000F | F 

. … | 148332 792 987 — — 1 483 332 792 987 3 699 946 4 654,48 
154 785 154 547 _ — 154 786 154 547 687 818 4 459,54 
se 0) 007 947 199 4 026 3914 1 374 997 951 113 5 983 361 6 299,90 
Nes 3 009 089 1 804 733 4026 3914 3013 115 1 898 647 10 362 125 5 457,60 
2 071 684 2 072 251 399 723 392 536 2 441 407 2 464 787 16 484 577 6 688,09 
636 528 635 551 56 889 63 036 €93 417 €98 587 4 672 466 668845 
Fe 265 379 262 322 _— — 265 379 262 322 1 738 192 6 626,17 
me 758 363 384 067 _ _ 758 363 384 C67 2 758 892 7 183,36 
996 611 982 999 194 138 996 805 983 047 2 238 368 2 276,96 
ee ee 279 691 283 769 170 67 279 861 283 836 2 031 1122 7 155,97 
“. 29160 28 5511 = — 29160 28 551 239 584 8 391,43 
1 Ol4 182 1 0511 038 24 704 24 699 1038 886 1 075 737 8 020 952 7 456,23 
sr Es 430 789 410 922 _ - 430 789 410 922 2 489 769 6 058,98 
as Lees 235 201 308 403 &19 414 372 074 854 615 680 477 7 908 827 dit 622,47 
re ds 26 261 16 942 204 845 208 342 2311106 225 284 2 468 648 10 957,93 
PME 6 743 849 6 436 725 1 305 938 1 060 892 8 049 787 7 497 617 51 051 397 6 809,01 
rs 1 363 074 654 430 — — 1 363 074 654 430 2 544 883 3 888,70 
: 127 065 139 263 _ — 127 065 130263 | 528 383 4 056,27 
… | 1290 327 1 401 584 6 562 6571 1 296 889 1 408 155 7 578 885 5 382,13 
si 2 780 466 2 186 277 6 562 6571 2 787 028 2 192 848 10 652151 4 857,60 
.… | 2127 393 21132 298 427 944 426 714 2 555 337 2 559 012 16 269 712 6 357,80 
550 296 546 350 34 539 35 808 584 835 582 158 3 488 Qi4 5 991,52 
ms 299 132 286 576 — ee 290 1:32 286 576 1 788 667 6 241,51 
2 704 485 &l8 212 - — 704 485 618 212 3 934 295 6 363,99 
1 089 870 1 O81 161 139 139 1 090 009 1 O8 300 7753 029 7 170,09 
177 900 1182 440 86 88 177 986 182 528 1 201 919 6 584,84 
29 053 29 523 _ — 29 053 29 523 237 129 8 032,00 
1 402 072 1 425 532 38 107 40 305 1 440179 1 465 837 111 262 899 7 683,50 
326 387 322 236 130116 131 079 456 503 453 315 3 935 762 8 682,17 
250 379 397 598 409 709 381 172 660 088 778 770 8 289 494 10 644,34 
5e 46 506 29 491 180 957 178 118 227 463 207 609 2 394 257 di 532,52 
. | 6994 473 7 051 917 1 221 597 1 193 423 8 216 070 8 245 340 60 555 177 7 344,10 
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2. ACIERIES 
(Tableau VII) 


>mbre d'usines et d'appareils 


Le nombre d'«aciéries intégrées » dans le Royaume 
miesté de 14 en 1970 et 1971. 


Le nombre d'appareils installés et des appareils en 
vice a évolué comme suit : 


Appareils 1968 1969 


1. Convertisseurs Thomas:| | 
— installés 5 40 
— en activité 42 38 


2. Fours Martin: 
— installés | 8 8 
— en activité 4 5 


13. Fours électriques : | 
— installés 19 19 
— en activité 13 13 


4. Autres procédés | 
à l'oxygène : 

LD et analogues 

— installés — | =: 

— en activité | — — 

LD Kaldo 

D nee — — 

— en activité = = 


RL —————…—…—"…”—"—"———…——— 


jource : Groupement des Hauts Fourneaux. 


On voit que le nombre de convertisseurs Thomas 
n service décroît rapidement. En 1971 douze conver- 
sse. : de l'espèce ont été désaffectés. 

1. + procédés traditionnels de l'aciérie sont progres- 
ivement remplacés par les procédés à l'oxygène LD, 
D-AC, LD Kaldo. 


roduction, consommation de matières premières 


La production de lingots d'acier pour l’ensemble 
és aciéries s'est élevée en 1970 à 12.540.977 tonnes, 
ñ diminution de 1,4 % sur celle de 1969, et en 1971 

12.319.072 tonnes, accusant une nouvelle baisse de 
,8 To par rapport à 1970. 

La production moyenne d'acier par ouvrier linscrit 
t par an, exprimée en tonnes paf an, s'obtient en divi- 
ant la production d'acier par le nombre d'ouvriers 
nscrits au 31 décembre dans les divisions aciéries des 
ntreprises sidérurgiques. Cet indicateur de producti- 
ité ne tient compte ni de l’absentéisme ni des varia- 
ions de l'effectif inscrit au cours de l'exercice. 


2. STAALFABRIEKEN 
(Tabel VIII) 


Aantal fabrieken en toestellen 


In 1970 en 1971 waren er nog altijd 14 geïnte- 
greerde staalfabrieken in heel het land. 

Het aantal geïnstalleerde en het aantal in bedrijf 
zijnde toestellen heeft de volgende ontwikkeling door- 
gemaakt : 


1970 1971 Toestellen 
1. Thomasconvertors : 
40 28 — geïnstalleerd 
39 27 — in bedrijf 
2. Martinovens : 
8 8 — geïnstalleerd 
4 4 — in bedrijf 
3. Elektrische ovens : 
18 19 — geïnstalleerd 
13 14 — in bedrijf 
4. Andere procédés met 
zuurstof : 
LD en dergelijke 
15 16 — geïnstalleerd 
10 d1 — in bedrijf 
LD Kaldo 
1 2 — geïnstalleerd 
Il 2 — in bedrijf 


Bron: Groepering van de Hoogovens. 


Men ziet dat het aantal in bedrijf zijnde Thomas- 
convertors snel afneemt. In 1971 zijn twaalf derge- 
lijke convertors buiten bedrijf gesteld. 

Deze traditionele procédés van staalfabricage worden 
geleidelijk verdrongen door de nieuwe procédés met 
zuurstof LD, LD-AC, LD Kaldo, enz. 


Produktie, verbruikte grondstoffen 


In 1970 bedroeg de produktie van staalblokken 
12.540.977 ton, wat neerkomt op een vermindering 
van 1,4 % t.o.v. 1969; in 1971 was dat 12.319.072 
ton, di. nog 1,8 % minder dan in 1970. 


De gemiddelde staalproduktie per ingeschreven 
atbeider en per jaar, in ton per jaar uitgedrukt, wordt 
verkregen door de staalproduktie te delen door het aan- 
tal werklieden die op 31 december in de afdeling 
« staalfabrieken » van de siderurgiebedrijven inge- 
schreven waren. Dit produktiviteitscijfer houdt geen 
rekening met het absenteïsme of met personeelswi]zi- 
gingen in de loop van het jaar. 
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2° aflevering 


Les consommations globales de combustibles, de 


matières premières et autres matiéres sont détaïllées 


au tableau X. 


Production moyenne par ouvrier 
inscrit et par an en t/an 


1969 


Gemiddelde produktie per ingeschreven 
arbeider en per jaar (t/jaar) 


qe 


1 342 
1679 


Fonte — Ruwijzer . 
Acier nStaalee 


a ——_—_—__—_—_—————————————— 


Etant donné que la presque totalité de la fonte pro- 
duite en Belgique est traitée par les aciéries belges et 
que, d'autre part, la quasi-totalité des aciers est 
laminée dans les laminoirs des aciéries intégrées ou par 
les relamineurs belges, un autre indicateur approché de 
la productivité du travail en sidérurgie pourrait être 
le rapport de la production totale des laminoirs en 
produits finis au nombre total d'heures prestées par 
l'ensemble des ouvriers de la sidérurgie. Ce rapport, 
exprimé en kg d’aciers finis par heure de travail d’ou- 
vriers de la sidérurgie, a évolué comme suït aux cours 
des 6 dernières années. 


1966 : 74,5 kg/h 


1967 : 80,3 kg/h 
1968 : 81,5 kg/h 


1969 : 92,8 kg/h 
1970 : 82,4 kg/h 
1971 : 86,6 kg/h 


Il indique un fléchissement marqué en 1970, expli- 
qué par des facteurs conjoncturels. 


3. LAMINOIRS A ACIER ET A FER 


(Tableau IX hors texte) 


Les laminoirs sont classés en deux catégories : 


a) les laminoirs annexés à des aciéries, sans que cel- 
les-ci soient nécessairement annexés à des hauts 
fourneaux. 


b) les laminoirs indépendants. 


Le tableau IX hors-texte relatif aux années 1970 et 
1971 donne la production et les ventes pour lle secteur 
des laminoirs. 

En 1970, les laminoirs joints à des aciéries ont pro- 
duit 3.009.089 tonnes d'aciers demi-finis 
3.954.680 tonnes en 1969. 

En 1971, les laminoirs joints à des aaiéries ont 
ramené leur production d’aciers demi-finis À 2.780.466 
tonnes. 


contre 


En acier fini les laminoirs annexés à des aciéries 
ont produit, en 1970, 6.743.849 tonnes et les Jaminoirs 
indépendants 1.305.938 tonnes, soit au total 8.049.787 
tonnes, contre 9.072.105 tonnes en 1969, 


Het gezamenlijk verbruik van brandstoffen, grona- 
stoffen en andere stoffen is aangeduid in tabel X. 


ST  —— —  — ———  ""  —]——_—— _ 


Variation Variation Variation 
1969/1968 1970/1969 1971/1970 
Variatie 1970 Variatie 1971 Variatie 
1969/1968 1970/1969 1971/1970 
% % % 

Je Sa 1 256 — 6,4 1 240 LS) 
+ 13,4 1 509 —10,1 1 526 nt 


Daar Hijna al het in België voortgebrachte gietijzer 
door Belgische staalfabrieken wordt verwerkt en daar, 
anderdeels, nagenoeg al het staal in de walserijen van 
de geïntegreerde staalfabrieken of door Belgische her- 
walsers wondt gewalst, zou een andere benaderende 

. aanwijzer van de arbeidsproduktiviteit in de ijzer- en 


staalnijverheid kunnen zijn : de verhouding tussen de 


totale produktie van afgewerkte produkten van de 
walserijen en het aantal door alle arbeiders van de 
izer- en staalnijverheid geleverde werkuren. Tijdens 
de jongste zes jaren was deze verhouding de volgende : 


1966 : 74,5 kg/u 1969 : 92,8 kg/u 
1967 : 80,3 kg/u 1970 : 82,4 kg/u 
1968 : 81,5 kg/u 1971 : 86,6 kg/u 


Deze cijfers wijzen op een kennelijke inzinking in 


1970, die door conjuncturele factoren te verklaren is. 


3. IJZER- EN STAALWALSERIJEN 
(Tabel IX buiten de tekst) 


De walserijen worden in twee kategorieën inge- 


deeld : 


a) de walserijen verbonden aan staalfabrieken, zonder 
dat deze laatste aan hoogovens moeten verbonden 


Zijn, 


b) de zelfstandige walserijen. 


Tabel IX over de jaren 1970 en 1971 geeft bij- 
zonderheden over de produktie en de verkoop in de 
sektor van de walserijen. 

In 1970 hebben de aan staalfabrieken verbonden 
walserijen 3.009.089 ton halfafgewerkt staal voortge- 
bracht, togenover 3.954.680 ton in 1969. 

In 1971 hebben deze fabrieken slechts 2.780.466 
ton halfafgewerkt staal voontgebracht. 


Wat het afgewerkt staal betreft, hebben de aan 
staalfabrieken verbonden walserijen in 1970 6.743.849 
ton  voortgebracht en de zelfstandige walserijen 
1.305.938 ton, di. samen 8.040.787 ton, tegenover 
9.072.105 ton in 1969, 


| 
| 


| 
| 
: 


Ad à 


ABLEAU X — 


(1) 
(2) 


ANNEES 1970 et 1971 


TABEL X — JAREN 1970 en 1971 


ENSEMBLE DE LA SIDERURGIE 


Consommations de combustibles, électricité, oxygène, matières premières 


GEHEEL DER IJZER- EN STAALNIJVERHEID 
Verbruik van brandstoffen, elektriciteit, zuurstof, grondstoften 


Jaar 1970 


———————_—_——— 
. Combustibles (1), électricité, oxygène 


Houille 2 t 252 605 
Agglomérés de houille t 1 689 
Coke et semi-coke de houille … t 7 036 525 
Essence, Kerosène Fa RU t 2223 
Gasoil, diesel oil, fuel oil residuel .. t 717 728 
Gaz de pétrole liquéfié …. een LÉ 3 883 
Gaz de houille 1000 m° 1 761 157 
Méthane (grisou) 1000 m° 847 
Gaz de hauts fourneaux … 1009 m° 3 393 447 
Electricité RCE A0 kWh 4 067 715 
Oxygène à 15° C et 760 mm Hg 1000 m° 560 323 


Année 1970 


Année 1971 
Jaar 1971 


À. Brandstoffen (1), elektriciteit, zuurstof 


241 713 Steenkolen 
271 Steenkoolagglomeraten 
6 669 1132 Steenkoolcokes en -halfcokes 
566 Benzine, Kerozeen 
1 532 543 Gasolie, dieselolie, residuele stookolie 
2097 Vloeibaar petroleumgas 
1 988 962 Steenkoolgas 
751 Methaan (Mijngas) 
3 059168 Hoogovengas 
4178 854 Elektriciteit 
522 942 Zuurstof (bij 15°C en 760 mm Hg) 


Achetées Reçues Achetées Reçues 
à des tiers par cession (2) à des tiers par cession (2) 
. Matières premières Gekocht Gekregen (2) Gekocht Gekregen (2) B. Grondstoffen 
van derden van derden 
1) Hauts fourneaux et aciéries : 1) Hoogovens en staalfabrieken : 

Minerais de fer et pellets t L8 411 327 — 17 483 706 230 314 IJzererts en pellets 
Minerais de manganèse : t 324 026 — 298 394 _— Mangaanerts 
Agglomérés de minerais de fer . CCC NL 395 dit4 8 384 063 416 089 9 276 55j1 IJzerertsagglomeraten 
Ferraille ï t 1 329 O4 2 205 748 1 326 220 2 278 723 Sahroot 
Fonte phosphoreuse Fosforhoudend ruwijzer 
Hématite LD et d'affinage … .… …. t 53 523 10 753 623 34 63 10 331 329 Hematietijzer LD en voor staalproduktie 


Te A te CHU 
Ferro-manganèse + ferro-alliages .… .… t 121 087 
Scories Martin, cendres de pyrites, pous- 

sières de cmeutard nu née dE 197 896 
Oxydes NE ne Dot CU 116683 
Chaux d'aciéries Fr nu vster esta IE 1 230 526 
Soude, castine, spath fluor, phosphates, 

etc MT CAT t 896 393 
Autres matières contenant du fer t 129 257 


204 126 
324 621 


552 246 


3 709 a Spiegelijzer 
125 079 — Ferro-mangaan en ferrolegeringen 
181 052 360 776 Martinslakken, pyrietas, mondstof 
115 632 247 078 Oxyden 
1154 887 — Kalk voor staalfabricage 
739 342 — Soda, kalksteen, vloeispaat, fosfaten, en 
164 706 599 800 Andere ijzerhoudende stoffen 


2) Pour les laminoirs : 
En gOS Fee ee re 30 020 12 
Demi-produits sauf coils RTL 5721624 1 
Ebauches en rouleaux pour tôle à froid. t 413 306 2 
Feuillards 5 EE t 170 167 
Ronds et carrés pour tubes t 108 300 
Autres produits sidérurgiques … t 15 570 


383 (93 
887 763 
530 099 

447 


2) Walserijen : 
8377 10 332 576 Blokken 
561 786 2 026 209 Halfafgewerkte produkten, behalve coils 
856 345 1 476 400 Voorprodukt in rollen voor plaat 
152 832 — Bandijzer en bandstaal 
108 600 — Rondijzer en vierkantijzer voor buizen 
12 097 2,394 Andere siderurgieprodukten 


C. Autres matières 


21 426 
10 539 


Cylindres de laminoirs . 
Lubrifiants 


Non compris les consommations de combustibles (houille, gaz, etc...) 
des centrales électriques de la sidérurgie. 

Reçus dans les divisions non sidérurgiques de l'établissement et produits 
dans les divisions sidérurgiques de l'établissement. 


C. Andere stoffen 


Wäalscilinders 
Smeermiddelen 


118 592 
11 606 


414 328 


(steenkolen, gas, enz.) van 


Hierin is het verbruik van brandstoffen 
de elektrische centrales van de ijzer- staalbedrijven niet begrepen. 

In de siderurgieafdeling van de inrichting voortgebracht en aan de 
andere afdelingen van de inrichting afgestaan. 


(1) 
(2) 
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n 1971, ces productions ont été respectivement de 
94.473 tonnes pour les laminoirs intégrés et 
21.597 tonnes pour les indépendants «et au total 
16.070 tonnes. 

€s consommations de matières premières sont indi- 
es au tableau X ainsi que les consommations de 
bustibles et d'énergie. Les laminoirs intégrés con- 


ment presqu'exclusivement les lingots produits par 
ts propres aciéries. 


4. CONSOMMATIONS ET PERSONNEL 
DANS L'ENSEMBLE DE LA SIDERURGIE 


(Tableaux X et XI hors texte) 


Les renseignements sont donnés globalement tant 
ur 1970 que pour 1971 : 

pour les consommations de combustibles et d’éner- 
gie, dans le tableau hors-texte numéroté X, dans 
lequel sont comprises les consommations de com- 
bustibles des centrales électriques de la sidérurgie; 
pour les prestations et le nombre d'ouvriers, dans 
le tableau XI ci-dessous. 


TABLEAU XI. — Années 1970 et 1971 


Nombre d'ouvriers inscrits an 31 décembre 
(Hommes et femmes) 


Heures de travail prestées 


In 1971 was dat 6.994.473 ton voor de geïinte- 
greerde walserijen en 1.221.597 ton voor de zelfstan- 
dige, di. samen 8.216.070 ton. 


De verwerkte grondstoffen en de verbruikte brand- 
stoffen en energie zijn in tabel X aangeduid. De gein- 
tegreerde walserijen verbruiken bijna uitsluitend blok- 
ken die uit hun eigen staalfabrieken komen. 


4. VERBRUIK EN PERSONEEL 
IN GEHEEL DE STAALNIJVERHEID 


(Tabeller X en Xi buiten de tekst) 


De gegevens wonden zowel voor 1970 als voor 1971 
in hun geheel gegeven : 

1) voor het verbruik van grondstoffen en energie in 
tabel X, waarin het brandstoffenverbruik van de 
clektrische centrales van staalbedrijven opgenomen 
wordt; 

2) voor de prestaties en het aantal werklieden in 
de hierna volgende tabel XI. 


TABEL XI. — Jaren 1970 en 1971 


Aantal op 31 december ingeschreven arbeiders 
(mannen en vrouwen) 


Aantal gewerkte uren 


Année 1970 — Jaar 1970 Année 1971 — Jaar 1971 
Nombre Nombre 
d'ouvriers Heures d'ouvriers Heures 
Pi inscrits au de travail inscrits au de travail 
31 décembre prestées 31 décembre prestées 
Op Op 
31 december Gewerkte 31 december Gewerkte 
ingeschreven uren ingeschreven uren 
arbeiders arbeiders 
I. Ensemble complexes sidérurgiques — IJzer 
en staalcomplexen Re 39 265 77 316 617 36 484 75 918 858 
II. Ensemble autres usines sidérurgiques — 10 430 20 389 736 10251 18 900 669 
Andere ijzer- en staalbedrijven . à 
TOTAL — TOTAAL. 49 695 97 706 353 46 735 94 819 527 
Hauts fourneaux — Hoogovens . 8 632 — 8 392 = 
Aciéries — Staalfabrieken . 8 308 — 8 070 — 


oo 


La comparaison des données de 1970 et de 1971 
Celles de 1969 concernant les consommations de com- 
istibles et d'énergie montre un léger accroissement 
+ deux ans des consommations de gaz (+1%), 
électricité (+ 3,6%) ainsi que d'oxygène (+ 
1%), et une réduction des consommations de 
üille (— 5,9 %) et de cokes (— 10 %). 

Le nombre d'ouvriers inscrits dans l'ensemble de la 
lérurgie a diminué de 1969 à 1971, de 2.263 unités 
— 4,6 H). On avait cependant observé en 1970 une 
omentation de l'effectif de 1,4%. 

Le nombre d'heures ide travail prestées à subi une 
minution de 3 %, soit — 2.954.834 heures sur un 
fai de 97.774.361 en 19609. 


Als men de cijfers van de in 1970 en 1971 ver- 
bruikte brandstoffen en energie vergelijkt met die van 
1969, ziet men dat het verbruik van gas in twee jaar 
tijd licht gestegen is (+ 1 %), evenals het verbruik 
van elektriciteit (+ 3,6 %) en zuurstof (+ 4,7 %) en 
dat verbruik van kolen (—5,9%) en cokes (— 
10%) daarentegen afgenomen 15. 

Van 1969 tot 1971 is het aantal ingeschreven 
arbeiders met 2.263 verminderd (— 4,6%) in de 
staalindustrie, In 1970 was het personeelsbestand 
nochtans met 1,4% gestegen. 

Het aantal gewerkte uren is met 3% gedaald, nl. 
met 2.954.834 uren op een totaal van 97.774.361 in 


1969. 
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à 350 km de la côte Atlantique, à l’est du Rio 
de Oro espagnol. La concession de Kedia d'Idjil 
couvre 350 km’. Gisement : le massif triangulaire 
de la Kedia d'Idjil domine, de plusieurs centaines 
de mètres, une plaine précambrienne. Les forma- 
tions de quartzites surtout, rubannées d’hématite, 
forment des écailles plus ou moins plongeantes. De 
nombreuses failles ont découpé le massif en pan- 
neaux et les régions où l’action tectonique a été 
plus intense, présentent un processus de désilifica- 
tion suivi d'hématisation, d’où une gamme étendue 
de roches plus ou moins riches en fer. 3 gisements 
sont en exploitation à Tazadit, à Rouessa et à 
F'Derik, qui renferment des minerais ayant jusqu'à 
64 - 660%, Fe. Les réserves générales sont esti- 
mées à 1 milliard et demi de t. Exploitation : mal- 
gré l'allure plongeante des bancs, les affleurements 
sont importants. Ils sont exploités à ciel ouvert par 
tranches horizontales de 10 - 12 m, obtenues par 
tirs verticaux de 12 à 14 m de profondeur. Le 
minerai est transporté par camions de 60 à 100 t 
de charge utile aux stations de concassage à Taza 
- dit et FDerik. Production en 1971 : 8,4 Mioit, 
dont 1,768 Mio.t expédié en France. Transport : 
une voie ferrée de 650 km aboutit à Nouadhibou. 
Le minerai y est déchargé à raison de 4000 t/h 
et dirigé par convoyeurs au stocker qui le dépose 
sur une aire de stockage de 80.000 m°. Après cri- 
blage, il est de nouveau stocké. Des engins de 
reprise au stock alimentent des convoyeurs qui 
aboutissent au convoyeur de passerelle de 425 m 
de longueur, et dont le débit est de 5000 t/h, et 
enfin aux chargeurs de navires. Personnel occupé : 
pour l'administration à Nouadhibou : 624; pour le 
port et le chemin de fer : 1583. A Zouerate, pour 
l'administration : 516; pour la mine et le maté- 
nel: 21500! 


B. ACCES AU GISEMENT 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 23 Fiche n° 60.903 
K. RADLINGMAYER et F. BRANDT. Das Teufen 


eines Bohrblindschachtes von 4,5 m Dmr auf der 
Grube Emil Mayrisch. Le creusement d'un puits inté- 
rieur foré à 4,5 m de diamètre à la mine Emil May- 


fs — Glückauf, 1972, 7 décembre, p. 1182/1188, 
7 fig. 


Au puits Emil Mayrisch (de la Eschweiler Berg- 
werk-Verein), pendant la période de décembre 
1970 à septembre 1971, on procéda au creusement 
et à l'équipement d’un puits intérieur (hauteur 
240 m, diamètre 4,5 m) au moyen d’une installa- 
tion à forer en descendant de la firme Wirth, 
modèle GSB-V-450/500. Entre les niveaux 470 et 
710 m, pour forer en descendant le trou pilote 
(S 213 mm), on a employé une foreuse rotative 
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à 


Craclins, et pour la 1ère passe d’alésage (213 à 
1120 mm), la machine Wirth HG 17058. La vitesse 
moyenne réalisée lors du forage du trou pilote fut 
de 15,7 m/jour; celle de la 1ère passe d’alésage 
avec la machine HG 170$ : 19,50 m/jour. Pour la 
passe d’alésage finale opérée en descendant avec la 
machine Wirth GSB-V-450/500, on atteignit une 
vitesse moyenne de 4,5 m/jour (avec pointes de 
8,5 m/jour). Ces valeurs correspondent à des ren- 
dements au forage d'environ 18 cm/Hp (et 33 
cm/Hp pour les pointes) et à des rendements 
exprimés en volumes de terre produits 2,7 m°/Hp 
(et 4,9 m°/Hp pour les pointes). Les auteurs com- 
parent la consommation de temps nécessaire à 
l'exécution d’1 m de puits intérieur, déterminée à 
partir d’études des temps et des méthodes, aux 
valeurs moyennes et maximales calculées à partir 
des temps réels mesurés. En outre, ils établirent 
que — compte tenu des circonstances et conditions 
locales — une moyenne de creusement du puits 
intérieur d'environ 4,5 m/poste est possible, si on 


ne tient pas compte, dans le calcul, des temps! 
d'arrêts et dérangements fortuits. Une analyse de 


la consommation en postes prestés, affectés aux 
travaux connexes, montre qu'environ 60%, de 
celle-ci est constituée par l’amenée et la pose du 
soutènement de puits, et par le transport du 
matériel, tandis qu'environ 40 9%, échoit à la mise 
en place de l'équipement du puits. Les dépenses 
totales pour la construction du puits intérieur 
s'élevèrent à environ 1,8 Mio. DM, soit 6500 DM, 
par m de puits terminé. 


IND. B 24 Fiche n° 60.929 
M. PROUILLET. Forage 


d'un trou de diamètre 
600 mm par le procédé à injection inversée et action 
d'air. — Industrie Minérale, Mine. Supplément à la 
Revue de l'Industrie Minérale, 1972, novembre, p. 


94/103, 11 fig. 


Compte rendu d'un essai d'équipement de 
forage descendant, de gros trou (1 m de G) pour 
le sauvetage de mineurs emmurés, effectué au 
siège n° 3 de Courrières. Le trou foré avait 50 m 
de longueur. La méthode prévue consiste à prati- 
quer un premier forage au diamètre de 76 mm 
pour établir la communication avec les emmurés. 
Par les tubes de forage sont passés des vivres et 
un téléphone. Ayant ensuite la meilleure position 
pour le trou de sauvetage, un trou pilote est creusé 
ensuite, au diamètre 193 mm avec la foreuse 
«Turmag P. 30». Ce forage se fait à eau perdue 
et, s'il est bien placé, il est élargi ensuite à niveau 
plein. Il faut pour cela boucher l’avant-trou par 
un bouchon de plâtre au niveau repéré où l’eau 
s'infiltre dans les fissures proches de la cavité. 
Quand l’élargissage atteint ce bouchon, celui-ci est 
détruit et le forage a lieu alors à eau perdue en 
limitant le débit d'eau au minimum. Le sauvetage 
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se fait par une nacelle circulant dans le trou 
élargi. En petit diamètre, une boue de bentonite 
est injectée dans l'axe des tiges pour refroidir 
l'outil, et faire remonter les produits dans l’espace 
annulaire entre tige et trou. Cela n’est plus possi- 
ble en gros diamètre d’où inversion de la circula- 
tion du fluide qui descend par l’espace annulaire 
et remonte par les tiges. Dans ce procédé, ce mou- 
vement est obtenu par une émulsion d'air insufflé 
à la base des tiges par de petits trous intérieurs. 
Les bulles diminuent le poids spécifique de la 
colonne fluide interne, ce qui crée le courant 
ascendant qui entraîne les déchets à son passage 
au fond du trou. Il faut alors alléger le poids de 
la colonne fluide et proscrire la bentonite. 
Résumé de la revue. 


IND. B 33 Fiche n° 61.613 


S. HERRMANN. Hôhere Vortriebsgeschwindigkeiten 
in Flôzstrecken mit Doppelschrapladern und Lafetten- 
bohrwagen. Asgmentation des avancements en traçages 
équipés de scrapers doubles et de jumbos à glissière. 
— Glückauf, n° 12, 1973. p. 620/624, 3 fig. 


L'auteur traite de la mise au point et de l’intro- 
duction d'un scraper double de chargement avec 
jumbo à glissière au siège Friedrich Heinrich. Dans 
une voie en couche, de section trapézoïdale d’une 
section brute de 16,3 m°, on a pu atteindre pen- 
dant plus de 5 mois des avancements de 9,77 
m/jour (la couche avait une puissance de 1,20 m). 
En disposant d'épontes favorables, il semble que 
l’on puisse atteindre des avancements de 14 m/jour. 
Il souligne également les résultats positifs les plus 
probants acquis grâce à l’association du scraper et 
du jumbo à glissière. Il signale enfin que le coût 
total de l'installation s’élève à 330.000 DM. 


IND. B 40 Fiche n° 61.762 


K.R. HAARMAN. Abbauverfahren für Steinkohlen- 
bergwerke in Abhängigkeit von den Besonderheiten 
der Lagerstätten. Méthodes d'exploitation des charbon- 
nages en fonction des particularités du gisement. — 
Erzmetall, 1973, juin, p. 276/284, 12 fig. 2 tabl. 


Un critère fondamental doit guider le choix d’une 
méthode d’abattage : la possibilité de mettre à fruit 
le gisement en bénéficiant du rendement intéres- 
sant du capital investi. Les diverses opérations 
relatives à la technique du procédé sont influencées 
par de nombreux facteurs sur lesquels on n'a pas 
de prise. La pente du gisement constitue le facteur 
qui influence le plus fréquemment le choix du pro- 
-édé d'exploitation dans les charbonnages. Pour les 
diverses gammes de pente (plateures, faiblement 
nclinées. fortement inclinées, dressants), des tech- 
iiques variées sont indispensables. Les procédés les 
lus courants sont l'exploitation par longues tailles 
+ celle par chambres et piliers abandonnés. L'ex- 
loitation par chambres et piliers présente de nom- 


Dreux avantages parce qu'elle permet d'utiliser la 
technique LHD (Load, Haul. Dump). Cependant, la 
longue taille se développera encore dans l'avenir. 
car les conditions naturelles des gisements euro- 
péens rendent impossible l'application de Ja 
méthode par chambres et piliers. L'auteur insiste 
Sur le fait que ce n’est pas le rendement taille pris 
isolément qui doit constituer le facteur déterminant 
Pour apprécier la valeur du procédé par longue 
taille. En effet, on constate qu'actuellement encore, 
l'infrastructure des mines ouest-européennes 
entraîne une diminution importante des rende- 
ments élevés atteints en taille. Il faut donc prendre 
d'urgence les mesures propres à améliorer cette 
infrastructure et il existe à cet égard des techni- 
ques éprouvées. 
Biblio. : 16 réf. 


IND. B 4110 Fiche n° 60.919 
CHARBONNAGES DE FRANCE. Exploitation de la 


veine Maurice Siège Folschviller, avec creusement 
de la voie par havage intégral. Soutènement marchant 
et remblayage pneumatique latéral. — Charbonnages 
de France, Publications Techniques, Notes Techniques, 
2/72, 1972, novembre, envoi n° 6, 32 p., 25 fig. - 
Mine, 2/72. Supplément à la Revue de l'Industrie 
Minérale, 1972, novembre, p. 105/136. 


L'essai effectué dans les panneaux de « Maurice 
18 » avait pour but la mise au point d’une exploi- 
tation à soutènement marchant, et à remblayage 
pneumatique latéral en taille montante, courte, à 
forte production. La veine de charbon dur a une 
ouverture de 2,60 m avec un banc de schiste inter- 
calaire, de 0,50 m, pente 11° à 15°. À partir du 
découpage initial par taille chassante, une série de 
tailles montantes de 100 m ont été programmées, 
chassantes sur leur montage de déblocage et rabat- 
tantes sur leur montage de remblayage. La machine 
d'abattage est une haveuse constituée avec les 
éléments de base d’une « ranging » dans laquelle le 
boom allongé est remplacé par un bras « FIDD » 
(Anderson). Ceci permet de faire le coupage du mur 
de la voie, et de haver jusqu'à 2,35 m au-dessus 
du niveau inférieur du blindé (largeur 650 mm). 
Le soutènement marchant est réalisé avec des piles 
monobloc liées au blindé. Le remblayage pneuma- 
tique repose sur une nouveauté : les déflecteurs 
intercalés suivant un pas régulier dans la canalisa- 
tion, le pas de soufflage latéral est de 4,50 m. La 
remblayeuse « Brieden », pour des longueurs de 
500 m, permet d'espérer un débit de 230 t/h. Un 
équipement « X - Y phone » permet la communi- 
cation directe entre personnes placées n'importe où 
dans la taille. Organisation du travail en taille : 
le banc supérieur est havé en montant, le ripage 
des piles suivant immédiatement. Le havage en 
descendant se fait au tambour bas, et le ripage du 
blindé suit derrière. Un peu avant la fin de la 
descente, se déroulent les opérations de creusement 
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de la voie de déblocage, par la machine elle-même. 
Des sondages au toit de 40 à 50 m, forés tous les 
30 m en avant de la taille à partir du montage 
à schistes, ont permis de capter un débit de gaz 
de 55 à 65 %, du colume total dégagé, qui a varié 
de 55 à 80 m°/t. Résultats : pour les 5 panneaux 
du quartier, on a obtenu, dans une période de 3 
semaines : production journalière 2100 t nettes, 
rendement quartier compris entre 46 et 50 t/Hp. 


IND. B 4110 Fiche n° 60.920 


CHARBONNAGES DE FRANCE. Tailles à forte 
production à l'ouest du Bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais. — Charbonnages de France, Publications 
Techniques, Note Technique, n° 3/72, 1972, novembre, 
Envoi n° 6, 15 p. 12 fig. - Mine, n° 2/72. Supplé- 
ment à l'Industrie Minérale, 1972, novembre, p. 


137/151. 


La veine, exploitée dans les panneaux PM 24e - 
25e, comporte 2 sillons de 0,80 m séparés par un 
banc de terre. Le rapport net/brut varie de 45 à 
53 0%. L'équipement type de la taille comporte : 
1) haveuses TV. Anderson Boyes; 2) soutènement 
marchant avec piles F 12/31 Marrel Hydro Somemi 
(charge de pose par chapeau : 3,2 t, charge au cou- 
lissement : 50 t); 3) convoyeur Halbach et Braun : 
1 m de largeur et 2,50 m/s de vitesse pour le 
déblocage en taille. Organisation du chantier : il y 
a 3 postes d’abattage, la durée d’un cycle est de 
78 minutes. Grâce à l’organisation judicieuse de la 
marche des haveuses, aidées par un rabot net- 
toyeur, on réalise 5 passes, soit 3 m d'avancement 
par poste, au lieu de 4 avec une seule haveuse. 
La 2e haveuse marche en «ranging» (2 passages 
par passe), la lère en complet (1 passage par 
passe). Les niches sont traitées indépendamment 
de la taille et 5 à 6 m en avant. Le personnel en 
taille au complet est de 102 ouvriers et 6 agents 
de maîtrise. L'entretien des machines est sous la 
responsabilité d’un porion, assisté de 19 ouvriers. 
Résultats : par rapport à l'exploitation tradition- 
nelle avec une haveuse H.T.V., soutènement métal- 
lique par étançons à friction et rallonges articu- 
lées, telle qu'elle à été pratiquée antérieurement, 
les résultats comparés de l'exploitation actuelle 
sont les suivants : production journalière : 1502 t 
nettes/jour, contre 781; rendement taille: 14,7 t 
nettes/Hp, contre 7,1. Prix de revient, pour la 
taille 56, 18,23 FF/t nette. Le nombre d'accidents 
aux 100.000 postes prestés est passé de 361 pour 
la taille 56 bis à 134 pour la campagne 56 - 59. 


IND. B 4112 Fiche n° 61.887 


X. Retreat at North Gamber. L'exploitation rabattante 
à la mine North Gamber., — Colliery Guardian, 1973, 
août, p. 284/287, 9 fig. 


Exposé des excellents résultats acquis avec la 
méthode rabattante à la mine de North Gamber, 


en dépit de conditions défavorables, dont l'exploi- 
tation antérieure de 7 mètres de charbon sous la 
couche à exploiter. L'auteur définit rapidement les 
conditions géologiques de la couche exploitée et la 
nature de ses épontes: il décrit la méthode d’exploi- 
tation (retraitante avec foudroyage intégral). Less 
voies ont été creusées par des machines de traçage 
au rythme moyen de 50 à 60 mètres par semaine. 
L'injection d’eau est pratiquée en taille où la 
machine d’abattage est une Eickhoff 170-L. La pro- 
duction hebdomadaire de la taille atteint 10.230 t 
en moyenne avec un rendement taille de 55 t/Hp. 
Le soutènement est assuré par du matériel Huwood 
Mastabar (150 t de charge) conçu de manière à 
assurer un support immédiat du toit découvert 
après le passage de l’abatteuse. 


IND. B 414 Fiche n° 61.883 


R. AHCAN. Determination of optimum parameters 
in mining by methods with increased working lift. 
Détermination des paramètres optimaux d'exploitation 
par des méthodes entraînant une hauteur de tranche 
accrue. — Mining and Metallurgy Quarterly, 1971, n° 
4'TPME AAC IR? ab 


Cet article évoque la détermination des paramè- 
tres optimaux pour l'exploitation par longues tail- 
les de couches très épaisses ou de couches incli- 
nées, en tranches horizontales. On donne d’abord 
la méthode d'évaluation de ces paramètres qui 
dépendent des conditions géologiques et de découpe 
du gisement. Le paramètre de la « hauteur de tran- 
che » est donné en fonction des pertes qui résul- 
tent de l'exploitation avec une hauteur de tranche 
accrue. On trouve aussi sur diagrammes les 
valeurs limites de la hauteur de tranche et, donc, 
la production de la taille pour laquelle l’exploita- 
tion est encore rentable. En outre, on fournit les 
bases de calcul d’un modèle de taille, en vue 
d'étudier la dépendance des résultats économiques 
de l'exploitation vis-à-vis des paramètres particu- 
liers à la méthode d'exploitation. On trouve aussi 
une méthode d'analyse des coûts de production 
dans le cas de l’exploitation à hauteur de tranche 
accrue. On en arrive ainsi à pouvoir optimaliser la 
longueur de la longue taille. Les résultats de l'opti- 
malisation des principaux paramètres de l'exploita- 
tion, par longue taille avec hauteur de tranche 
augmentée, peuvent servir de base de départ à 
d’autres améliorations à apporter à cette méthode 
d'exploitation. Biblio. : 8 réf. 


IND. B 53 Fiche n° 61.019 
X. L'équipement des carrières et les installations de 
traitement des granulats. 4. Le criblage et la sépa- 
ration des sables. — Chantiers de France, 1973, n° 
58, p. 51/74 et n° 61, juin, p. 51/74, fig. et tabl. 


La quatrième partie de l'étude comporte deux 
volets : 1) la classification des matériaux qui est 


) 
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la phase décisive du traitement mécanique des 
matériaux de carrière. La qualité et la régularité 
dimensionnelles des granulats sont toujours con- 


-trôlées sévèrement, tant pour la fabrication des 


bétons hydrauliques ou hydrocarbonés, que pour la 
préparation des matériaux destinés à constituer des 
remblais. Ce classement peut intervenir en divers 


points de la chaîne du traitement : en précriblage, 


à l'amont de l'installation; - en criblage mécanique 
à la sortie des appareils de fragmentation: - en 
séparation hydraulique. 2) la séparation des sables : 
quelles que soient les origines des sables, ils doivent 
répondre aux 2 critères suivants : propreté (sans 
argiles et impuretés) et granulométrie aux limites 
précises et constantes. On envisage les problèmes 
de lavage des sables, de débourbage et de classi- 
fication de rinçage des grenus pour aboutir à la 
récupération des sables et l'élimination des argiles. 
Pour chacun des 2 volets, l'exposé fournit une 
abondante documentation relative aux firmes spé- 
cialisées dans les alimentateurs, précribleurs, cri- 
bleurs, tamis vibrants, toiles pour tamis, essoreurs, 
roues laveuses, laveurs de tous types. 


La sixième partie envisage successivement les 
questions suivantes. 1) Classification granulométri- 
que des sables; a) sables industriels (classification 
à sec et classification hydraulique), b) sable pour 
béton (bétons routiers, bétons hydrauliques). 2) 
Classification des eaux et décantation des boues 
(décantation naturelle, accélérée par la floculation 
des eaux, appareils : décanteur-classificateur). 3) 
Les postes de commande et les dispositifs de con- 
trôle; a) le centre de commande, b) l'exploitation 
d'un poste de commande, c) l'informatique en car- 
rière. 4) Les groupes mobiles pour la préparation 
mécanique des matériaux (conception des groupes 
mobiles, fonctions, possibilités de production, utili- 
sation, firmes productrices). 5) Le dépoussiérage en 
carrière. 


IND. B 54 Fiche n° 61.711 
AVELING et BARFORD. Ouarrying in Belgium. A 
look at two important hard rock operations. L'indus- 
trie carrière en Belgique. Un apercu de deux impor- 
tantes exploitations en roches dures. — Mine and 
Quarry, 1973, juin, p. 9/10, 3 fig. 

Nouvelles Carrières d’'Yvoir : Exploitent des grès 
pour empierrements, cimenteries, etc. Deux fois par 
mois les tirs primaires produisent 40 à 45.000 t 
de roches sur une paroi de 30 mètres. La roche 
abattue est transportée par camions au concassage 
avec matériel mobile de chargement. La nature très 
abrasive de la roche donne lieu à une usure impor- 
tante. Les Carrières de Carmeuse à Engis et Moha : 
exploitent le calcaire. Le front a 30 mètres de hau- 
teur et on produit environ 10.000 t par journée 
de 16 h. Abattage à l’explosif et chargement par 
pelles articulées de 7,65 m° sur camions Centaur 
40. Les résultats sont jugés très satisfaisants. 
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IND. C 2210 Fiche n° 61.908 


H. GERHARDT et R. MIRSCH. Neue Rekordleistun- 
gen beim Langlochbohren im Kupferschieferbergbau. 
Nouveaux avancements records lors du forage de longs 
trous dans des mines de schistes cuivreux. — Neue 
Bergbautechnik, 1973, n° 7, pb. 504/509, 7 fig. 


Depuis l'introduction de la technique d’exploita- 
tion par tailles à scraper rabot en 1969, on a 
apporté des modifications technologiques et d'orga- 
nisation à l'opération de sondages de desserrage. 
Ces modifications ont permis d'augmenter les ren- 
dements des forages. Très récemment, on a pu 
ainsi, en tirant parti des expériences soviétiques, 
atteindre des avancements maxima de plus de 
250 m forés par homme poste, pour un diamètre 
de forage de 70 à 80 mm. Au cours de l’année 
précédente, les avancements moyens de forage 
sont passés de 50-80 m par homme poste à plus 
de 150 m/Hbp. 

Biblio. : 7 réf. 


INDMRCR233 Fiche n° 60.925 


X. L'introduction des explosifs sirupeux en Belgique. 
— Explosifs, 1972, 3° trimestre, p. 95/102, 10 fig. 


Les explosifs sirupeux sont des explosifs au 
nitrate d'ammonium; sensibilisés par un « combus- 
tible » avec ou sans autres agents oxydants, tels 
que le nitrate de soude, le perchlorate de soude 
et le perchlorate d’ammonium, dans lesquels le 
combustible solide et une fraction (solide) des 
oxydants sont dispersés dans un milieu liquide, 
habituellement une solution aqueuse avec ou sans 
autres solvants, et souvent plus ou moins aérés. 
L'article présente successivement : I. Avantages des 
explosifs sirupeux. II. Fabrication des explosifs siru- 
peux en usine. IIT. Livraison des explosifs sirupeux 
sur le chantier. IV. Observations complémentaires 
concernant les propriétés des explosifs sirupeux. 


IND. C 44 Fiche n° 61.902 
R. LANGE. Der Schrägschacht Kaprun, neue Wege 


bei der vollmechanischen Auffahrung eines ausserge- 
wôhnlichen Bauwerks im Hochgebirge. Le plan incliné 
« Kaprun » : nouvelles méthodes de creusement entière- 
ment mécanisé d'un tunnel exceptionnel en haute mon- 
tagne. — Erzmetall, 1973, août, p. 367/376, 10 fig. 
| tabl. 


Pour mettre en valeur la zone des glaciers voi- 
sine du Kitzsteinhorn, on a décidé de construire, 
en complément des installations existantes, un 
funiculaire. Pour la première fois au monde, ce 
funiculaire sera conduit dans un plan incliné sou- 
terrain d’une longueur de 3300 mètres. Le creuse- 
ment du plan incliné est exécuté à l’aide d’un tun- 
nelier With TB II 328/360 H. Toutes les autres 
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installations sont amenées et placées au fur et à 
mesure de l'avancement. Pour le transport du 
matériel et du personnel, on fait appel à des 
installations télécommandées. Malgré des difticul- 
tés géologiques imprévues, on avait déjà réalisé, 
fin avril 1973, 2500 mètres de creusement suivant 
une pente variant entre 22’ et 33°. L'article donne 
de nombreux détails sur l’amenée des machines, le 
creusement, l'évacuation des déblais de forage et le 
cycle de travail. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS - SOUTENEMENT. 


IND. D 21 Fiche n° 61.726 
H.O. LUETGENDORF. Beitrag zum Baugrundverhal- 


ten bei Abbau. Contribution au comportement des 
fondations lors de l'exploitation minière. — Glückauf- 
Forschungshefte, n° 3, 1973, p. 104/108, 11 fia. 


Les influences d'exploitation entraînent des 
modifications de tensions et des déformations dans 
le massif : cet article les examine systématiquement 
à l’aide du cercle de Mohr en vue de décrire le 
comportement des fondations. La fondation consti- 
tue l'intermédiaire entre le bâtiment et les roches 
profondes : les déformations de ces roches du mas- 
sif se répercutent sur les constructions via les ter- 
rains de fondation. Les roches se détendent 
au-dessus du chantier d'exploitation et on enregis- 
tre des déformations de fluage et de compression. 
Le terrain de fondation se détend horizontalement, 
dans la zone d'extension. Pendant la première 
phase de l'extension, le terrain de fondation s'al- 
longe constamment; dans une seconde phase, les 
extensions ultérieures se concentrent dans quelques 
Zones avec ruptures par cisaillement. La contrainte 
horizontale dans le terrain de fondation augmente 
dans la zone de compression. Au cours de la pre- 
mière phase de compression, le terrain se raccour- 
cit constamment; lors de la seconde phase, la com- 
pression ultérieure se concentre sur quelques zones 
avec ruptures par chevauchement. Pour assurer la 
sécurité des bâtiments, l’auteur présente une dalle. 
disposée dans le plan de la fondation, et qui pro- 
tège le bâtiment des grosses déformations: de 
plus vis-à-vis des contraintes horizontales. l'in- 
fluence est favorable car le terrain de fondation 
subit une translation par rapport à la dalle. 

Biblio. : 4 réf. 


IND. D 233 Fiche n° 61.725 


G. BRAUENER. Beurteilung des Gebirgsdrucks nach 
den Angaben des Grubenbildes. Estimation des pres- 
sions de terrain en fonction des informations fournies 
bar les plans. — Glückauf-Forschungshefte, n°, 3, 1973, 
p. 101/103, 2 fig. 


L'auteur décrit un procédé relativement simple 


 ————— 


destiné à évaluer les pressions de terrains qu'il 
faut s'attendre à rencontrer lorsqu'on creuse des 
ouvrages miniers dans la zone d'influence des bor- 
dures de chantier, des piliers résiduels ou autres 
zones analogues. Il s'agit essentiellement d'une 
méthode graphique qui s'appuie sur les plans 
miniers. La méthode de calcul est basée sur quel- 
ques approximations simplificatrices et sur les 
résultats des mesures de pressions de terrains. 


IND. D 47 Fiche n° 61.773 
S. NAKAJIMA. Eine Entwicklung des Schreitausbaus 
in Japan. Un développement dx soutènement mécanisé 


an Japon. — Glückauf, n° 14, 1973, p. 709/714, 8 fig. 


Le siège Kushiro situé sur la côte Est de l'île 
Japonaise Hokkaido exploite du charbon sous 
l'océan Pacifique : ses conditions de gisement par- 
ticulières réclament des mesures spéciales. Les 
réserves se concentrent sur 3 couches seulement; 
de plus les conditions de terrain sont difficiles en 
raison de la faible profondeur et la mauvaise qua-: 
lité des épontes : le siège Kushiro s'est donc vu! 
forcé de réaliser sa production dans plusieurs tail- 
les courtes (35 à 70 m) à grands avancements 
(jusqu'à 20 m/jour). Le soutènement mécanisé 
habituellement utilisé au Japon (soutènement à 
cadre FVV de la firme Mitsui Miike Co. Ltd.) ne 
pouvait être employé avec sécurité dans ces puis- 
sances souvent supérieures à 2 m avec toits frac- 
turés. La direction du siège s'est donc décidée à 
utiliser le soutènement à flèche. En avril 1967 on 
a mis en service une courte taille de 35 mètres 
dotée de soutènement à flèche OMKT. Très rapi- 
dement, on s'est rendu compte que la force d'appui 
de ce soutènement était insuffisante. En collabora- 
tion avec des firmes japonaises, on a renforcé les 
boucliers de soutènement pour leur conférer une 
force d'appui de 4 fois SO tonnes. De plus, la 
flèche a été élargie et allongée de sorte qu'on est 
parvenu à contrôler des faux-toits de schistes 
ébouleux de 50 cm de puissance. Enfin, on a mené 
des expériences avec des tailles courtes descendan- 
tes; on y a atteint des productions de pointe de 
6400 t/jour correspondant à des rendements de 
182 t/Hp. Dans l'avenir, l'exploitation va être 
transférée de l'étage 320 à l'étage 600. Là aussi, 
le siège escompte obtenir d'excellents résultats avec 
le soutènement à flèche modifiée. Le tonnage 
annuel doit passer de 2,5 millions de tonnes à 
2,7 millions de tonnes, tandis que le rendement 
fond doit être amélioré de 2,8 à 6 t/Hp. 

Biblio. : 4 réf. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 1316 Fiche n° 61.603 
H. DAVIS. Continuous mining, continuous haulage 
improves low seam safety, productivity. L'exploitation 
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continue avec transports continus améliore la sécurité 
et le rendement en couche mince. — Coal Age, 1973, 


avril, p. 70/75. 


Les exploitations de charbon de la Pittston C° 
en Virginie Ouest, appliquent une méthode utili- 
Sant un mineur continu relié à une ligne de pont- 
convoyeur articulée qui suit la machine abatteuse 
et transmet le charbon à un convoyeur de voie de 
0,90 m de largeur, réalisant l'exploitation et le 
transport continus. Les couches ont de 0,75 m à 
1 m d’excellent charbon métallurgique. Le système 
d'exploitation continu a de nombreux avantages au 
point de vue de la sécurité, de la production : on 
obtient 260 t nettes par poste. On envisage pour 
l'avenir, afin d'augmenter la récupération, de pas- 
ser à une méthode d'exploitation rabattante par 
courtes tailles avec soutènement à progression 
mécanique. 


IND. E 1322 Fiche n° 61.904 
E. FOURNEL. Transport par couloirs roulants à mo- 


teurs linéaires. — Industrie Minérale, 1973, juin, n° 6, * 


p. 281/290, 10 fig. 


Le couloir roulant propulsé par moteurs linéai- 
res constitue un nouveau mode de transport de 
produits en vrac conçu pour permettre l’automati- 
sation totale d’une desserte principale en galeries 
sinueuses. Son domaine d'emploi économique se 
situe dans les parcours de moyenne et longue dis- 
tance au profil non rectiligne. L'auteur expose 
d’abord le principe du couloir roulant à moteurs 
linéaires et prouve que cette solution relève à la 
fois de la bande transporteuse et du train de ber- 
lines. Il montre comment le principe a été appliqué 
dans le cas des Houillères de Provence; dans le 
cadre de l’automatisation de ce circuit, il passe en 
revue les conditions de démarrage, les contrôles, 
la régulation des vitesses, la régulation du trafic 
des rames, le freinage, la signalisation et la télé- 
commande. Il poursuit son exposé en abordant les 
problèmes de sécurité et plus précisément la sécu- 
rité du moteur linéaire vis-à-vis du grisou et 
conclut en faisant part des essais et mises au point 
du premier circuit industriel de couloirs roulants. 


IND. E 47 Fiche n° 60.902 
E. HAAS. Neuzeitliche Gefässfôrderanlagen für Stein- 
kohlenbergwerke. Installations de skips modernes pour 
les charbonnages. — Glückauf, 1972, 7 décembre, p. 
1175/1182, 6 fig. 


A la suite de mesures de rationalisation appro- 
priées prises dans les charbonnages, la capacité 
d'extraction atteint à ce jour 1000 t/h, pour des 
profondeurs de 1000 m et plus, et ce, par la mise 
en œuvre d'installations d'extraction automatiques 
par skips, et par l'accroissement de la charge utile 


des skips (à ce jour 30 t). Parallèlement, la tech- 
nique d'extraction s'est modifiée; de plus en plus 
comme moyen d'obturation de l’orifice, après la 
vidange des skips, on emploie des obturateurs à 
disque de préférence aux clapets traditionnels. Par 
ailleurs, sur les skips, d’une manière croissante, on 
recourt à des dispositifs qui ménagent la granulo- 
métrie du charbon extrait, tandis que simultané- 
ment des dispositions prises aux stations de rem- 
plissage d’envoyages poursuivent le même but. La 
mesure des charges du skip, réalisée anciennement 
par comptage des wagonnets déversés, a totalement 
disparu, et actuellement, la charge des skips est 
déterminée en général par gravité par pesée effec- 
tuée, soit sur la bande d’alimentation de la poche 
de remplissage, soit par pesage direct de celle-ci 
avec son contenu. Ces 2 systèmes sont également 
valables, de sorte que la décision du choix de l’un 
d'eux s'opère en fonction d’autres conditions don- 
nées. Les silos (ou trémies) de stockage au fond, 
au voisinage des puits, peuvent servir à plusieurs 
buts : 1) le stockage pur et simple; 2) la mise à 
part de sortes de charbon dans des silos qui per- 
mettent l'alimentation de convoyeurs de dosages 
séparés; 3) l’homogénéisation du charbon brut à 
envoyer au lavoir. De tels silos peuvent être conçus 
et réalisés, soit comme silo vertical avec hélices 
extérieures ou intérieures, soit comme silo incliné, 
soit comme trémie de voie (avec bande de fond) 
aux niveaux d'étage, ou trémie à intercaler en 
série dans le flux du transport, comme trémies ali- 
mentaires principales ou d'appoint. La préparation 
partiellement effectuée au fond, constitue une 
phase éminemment importante, préalablement au 
lavage en surface. L'élimination des pierres et sté- 
riles antérieurement au chargement du brut dans 
les skips élimine une cause importante de la dégra- 
dation de la granulométrie au cours du transport 
dans les puits. 
Biblio. : 15 réf. 


IND. E 54 Fiche n° 60.897 
FE. WERNECKE et D. HAECKER. Masszahlen zur 


Bewertung einer technischen Einrichtung. Valeurs de 
référence pour évaluer une installation technique. — 
Glückauf-Forschungshefte, 1972, décembre, p. 229/ 
233, 280. 


Méthode de calcul possible pour l'analyse et le 
dépouillement de données enregistrées provenant 
de centres de contrôle du fond (genre télévigiles). 
Possibilité d'efficacité d’une installation technique. 
Mesure de l’applicabilité. Fiabilité et probabilité de 
la continuité de marche et de celle d’une marche 
affectée par des arrêts et des incidents de marche. 
Aptitude à l'entretien et aux réparations. Sensibi- 
lité de ces indices pour caractériser les périodes 
de marche et d'arrêt. 
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ND. F 40 Fiche n° 61.270 
8. GODDARD, K. BOWER et Coll. Contro of harm- 
£ | dust in coal mines. Le contrôle des poussières nur- 


QU: ee DS. 
L LR 2 -LRATOON 


tres __ National Cosl Board, 


49 £n 
Dry TF4 Q 


Mining Department, 


Après une introduction exposant les risques 
le la poussière dans les exploitations 


CrosSants Ge 14 


minières, explosion. incendie, altération de la 
santé. gêne. etc les chapitres suivants sont succes- 
sivement développés : les sources des dégagements 
de poussière dans l'air: les tolérances réglementai- 


et standards adoptées, ainsi que les méthodes 
d'échantillonnage: la suppression des poussières 
dans les tailles mécanisées : la ventilation et le 
captage des poussières (filtres, cyclones, collec- 
teurs): la distribution et l'emploi de l'eau: le con- 
trôle des poussières dans les tailles mécanisées; le 
contrôle des poussières dans les creusements de 
galeries et voies de traçage (ventilateurs soufflants 
ou aspirants): le forage et les tirs à l'explosif; cap- 
tage à l’orifice du trou: le contrôle des poussières 
dans les transports souterrains: quelques techniques 
de contrôle de la poussière en galeries : eau, chlo- 
rure de calcium, de sodium, rideaux, aspirateurs: les 
infusions d'eau, avec trous forés longs ou courts; les 
équipements de protection individuelle: bibliogra- 
phie : 23 réf. 


IND. F 40 Fiche n° 61.775 
K. ROETTGER. Stsubmessung und Stsubbekämptung 


im Steinkohlenbergbsu. Meswres d’empoussiérage et 
luîte contre les poussières dans l'industrie charbonnière. 
— Glückauf, n° 14, 1973, p. 721/726, 5 fia. 


L'auteur souligne d'abord le recul sensible du 
nombre de cas de silicose enregistrés entre les 
années 1960 et 1971. il passe en revue les facteurs 
propres à l'exploitation qui influencent l'empous- 
siérage et aborde le problème des mesures conimé- 
triques. Traitant de la lutte contre les poussières, 
il constate que les points névralgiques se situent 
dans les chantiers d’abattage et les traçages. Il 
examine de façon détaillée les diverses méthodes 
utilisées dans le cadre de la lutte contre les pous- 
sières. 1) Procédés d'humidification : sont particu- 
lièrement étudiées : l'injection en taille, l'injection 
à partir des voies de chantier et la pulvérisation 
d'eau en taille. 2) Accroissement du débit d’air de 
ventilation (à condition de ne pas dépasser des 
vitesses d'air de 2 m/s) qui entraîne une diminu- 
tion de la concentration en poussières dans le cou- 
rant d'air. 3) Conception de l'engin d'abattage et 
utilisation de procédés de dépoussiérage. Rentrent 
dans ce cadre l'étude de la vitesse de l'engin 


d'abattage. de la profondeur de coupe, du nombre 
et de la conformation des couteaux : les dépous- 
siéreurs (à sec ou par voie humide) sont surtout 
réservés aux engins de traçage. 


Biblio. : 6 réf. 


IND. FE 411 Fiche n° 61.733 
P. NEELS et G. DEGUELDRE. Prétélé-injection d'eau 


en veine dans un siège du bassin de Campine. — 
Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, Vol. 27, 
1972, n° 4, p. 175/181, 4 fig. | tabl. 


L'infusion d'eau par trous multiples perpendicu- 
laires au front, ne permet plus d'obtenir des condi- 
tions de travail acceptables, dans des chantiers 
modernes à grosse production. La prétélé-injection 
consiste à reproduire au mieux l'état d'impregna- 
uon naturelle d’une couche en vue d’infuser tout 
un panneau avant sa mise à fruit. On fore un son- 
dage à partir d'un point extérieur au chantier afin 
de rendre la prévention indépendante des cycles 
d'abattage. Les auteurs décrivent quelques résultats 
‘d'essais de prétélé-injection et ses possibilités de 
genéralisation. Les essais contrôlés jusqu'à présent 
permettent d'affirmer que la prétélé-injection — 
là où elle est applicable — assurera en taille une 
prévention réelle indépendante de la vitesse de 
progression des chantiers, de façon économique et 
en exigeant moins d'eau. Les détériorations d'ordre 
climatique seront minimes et la sécurité du travail 
sera probablement renforcée par le freinage de la 
désorption du grisou. 


Biblio. : 10 réf. 


IND. F 412 Fiche n° 60.904 
H.D. BAUER et H. BECKER. Staubbekämpfung bein, 


Streckenvortrieb mit Vollschnittmaschinen. Lutte contre 
les poussières lors du creusement de voie par des 
machines de pleine coupe. — Glückauf, 1972, 7 de: 
cembre, p. 1189/1195, 8 fig. 


Construction, fonctionnement et emploi des 
machines de creusement et de machines à creuser 
les voies: différences entre les 2 types, à savoir, 
à attaque ponctuelle, et à pleine section (mode 
d'action par forage). Source des poussières avec les 
machines de pleine coupe. Nature, granulométrie et 
quantité des poussières formées. Eléments à pren- 
dre en considération pour le captage des poussiè- 
res. Aérage et dépoussiérage du creusement de voie. 
Résultats d'exploitation et conclusions qui se déga- 
gent du premier emploi de la machine Robbins 
(tronçon de référence 120 m) avec une tête de 
coupe de 4,80 m de SG, longueur totale du corps 
de la machine : 14,5 m; puissance totale installée : 
690 KW. Avancement journalier compris entre 20 
et 30 m/jour. 


Biblio. : 9 réf. 
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IND. F 440 Fiche n° 61.734 
G. DEGUELDRE. Recherche d'un critère d'apprécia- 


tion de la nocivité des empoussiérages miniers. — 
Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, Vol. 27. 
1972, n° 4, p. 182/188, 2 fig. 2 tabl. 


Etant donné la multiplicité des techniques de 


_ prélèvement, d'examen et d'analyse des poussières, 
il est extrêmement difficile de comparer et prati- 


quement impossible d'interpréter correctement les 
résultats des mesures effectuées dans le domaine 
de la lutte contre les pneumoconioses. Seule, la 
confrontation des données techniques et médicales 
peut fournir des précisions sur la validité d’un 
«seuil de nocivité », à condition de connaître la 
quantité et la qualité des poussières inhalées par 


une population minière soumise pendant de nom- 


_breuses années à des examens radiographiques 


périodiques et systématiques. La présente commu- 
nication résume les constatations faites dans une 
mine expérimentale belge, au cours d'une telle 
recherche de caractère épidémiologique. Cette 
étude des empoussiérages en relation avec l'activité 
professionnelle et l’anamnèse médicale d'ouvriers 
mineurs met nettement en évidence l'efficacité 
réelle de la prévention des poussières. Elle montre, 
d'autre part, que l'empoussiérage est l'élément pré- 
dominant dans la genèse et l’évolution des pneu- 
moconioses. Il paraît dès lors possible de définir 
des «empoussiérages-limites » sauvegardant la 
santé des travailleurs après un nombre donné d’an- 
nées de fond. 
Biblio. : 7 réf. 


IND. F 442 Fiche n° 61.889 
P.C. THAKUR. Respirable dust index for U.S. coals. 


Index des poussières respirables pour les charbons 
américains. — Colliery Guardian, 1973, août, p. 294/ 
298, 9 fig. 2 tabl. 


On a procédé à l'étude de 18 échantillons de 
charbon (allant de l’anthracite au lignite) en ce qui 
concerne leur production de poussières respirables. 
Des poids égaux d'échantillons de charbons de 
types divers, mais de dimensions uniformes, 
paraissent produire des quantités différentes de 
poussières respirables, pour une consommation 
énergétique identique. On a mis au point un 
indice qui mesure cette propriété du charbon : il 
est schématisé par le sigle RDI (respirable dust 
index). Cet indice semble être fonction de diverses 
propriétés chimiques et pétrologiques du charbon; 
c'est ainsi que la quantité de poussières respira- 
bles : 1) augmente avec l'accroissement de la 
teneur en carbone fixe; 2) augmente avec l’accrois- 
sement en fusain: 3) diminue avec l'accroissement 
de la teneur en cendres: 4) diminue avec l’accrois- 
sement de la pulvérisabilité du charbon. La relation 
exponentielle entre le RDI et les propriétés du 
charbon n'apparaît pas très convaincante. Le nom- 


bre d'échantillons étudiés étant faible, il faut se 
garder de conclusions généralisées. Néanmoins, les 
observations pratiques confirment largement les 
déductions faites plus haut. 

Biblio. : 15 réf. 


IND. F 60 Fiche n° 60.905 
W. BOTH. Lôschen offener Grubenbrände. Extinc- 
tion d'incendies au fond. — Glückauf, 1972, 7 dé- 
cembre, p. 1195/1200. 


À partir de données statistiques, portant sur les 
feux ouverts survenus dans les charbonnages alle- 
mands, l’auteur passe en revue les causes et 
l'origine de ces feux. Il traite ensuite des matières 
combustibles rencontrées au fond, et de la recon- 
naissance des foyers d'incendie lorsqu'ils se décla- 
rent. Dès leur apparition, le développement des 
feux ouverts s'effectue selon divers processus, que 
l'auteur passe en revue. À côté de la menace 
directe vis-à-vis du personnel, surviennent des dan- 
gers supplémentaires dus à l'influence que ces feux 
ouverts exercent sur la ventilation (notamment 
renversement du courant d'air), et à la formation 
de mélanges gazeux explosibles. Pour la lutte pré- 
coce et rapide à exercer contre les foyers, on dis- 
pose de nombreuses mesures et dispositions, telles 
que : 1) à des points judicieusement choisis de la 
mine, mise à la disposition du personnel d’extinc- 
teurs manuels; 2) un réseau de distribution d’eau 
qui permet l'extinction du feu, soit par arrosage 
direct, ou par constitution d'écrans d'eau pulvéri- 
sée; 3) des dispositifs d’autoextinction: 4) une 
éducation adéquate d'équipes d'extinction. L'auteur 
décrit en détail et commente l'efficacité de chacun 
de ces moyens de lutte, soit directe, soit indirecte. 
Il présente ensuite certaines expériences rassem- 
blées à l’occasion de la lutte préventive et directe 
des feux ouverts dans les mines de charbon, et 
parallèlement énumère les règles fondamentales à la 
base d’une lutte effective. 

Biblio. : 18 réf. 


H. ENERGIE. 


IND. H 0 Fiche n° 61.765 
M. GRENON. Crise de l'énergie aux Etats-Unis et 


chaleur industrielle nucléaire. — Energie Nucléaire, 
1973, mars-avril, p. 103/108, 4 fig. ,! tabl. 


Depuis quelques années, les Etats-Unis font 
face à une disette d'énergie. Le gaz naturel se fait 
de plus en plus rare, les importations pétrolières 
augmentent, le charbon ne parvient pas à combler 
le déficit en hydrocarbures et le nucléaire rencon- 
tre des difficultés techniques et politiques. L'am- 
pleur de ce problème a amené l’auteur à examiner 
attentivement la situation Outre Atlantique. Il 
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dresse un inventaire des besoins énergétiques 
actuels et en 1985. Il passe brièvement en revié 
la situation des divers combustibles : 1) gaz natu- 
rel avec ses trois principales sources (gaz naturel 
domestique, gaz importé et obtenu par gazéifica- 
tion du charbon); 2) pétrole qui couvre plus de 
400% des besoins énergétiques américains; 3) 
charbon, seul combustible dont les réserves sont 
confortables (plus de 3.10" tonnes). Il s'attache 
enfin aux possibilités de l'énergie d’origine nucléai- 
re en soulignant ses incertitudes. Les possibilités 
d'applications directes où non électrogènes de la 
chaleur nucléaire ne semblent pas suffisamment 
exploitées, encore que les besoins en chaleur indus 
trielle présentent un caractère variable en quantités 
et qualités. L'auteur suggère diverses solutions qui 
permettraient au nucléaire de combler plus rapide- 
ment le déficit énergétique qui menace, mais il 
insiste sur la nécessité de démarrer très tôt les 
programmes de recherche indispensables. 


IND. H 21 Fiche n° 60.913 


J. CELLIER. Le cycle combiné gaz-vapeur du Groupe 
5 de la Centrale Emile-Huchet. — Charbonnages de 
France, Publications Techniques, Mémoires, IOTPANENC: 
b. 319/327, | fig. 


Le gaz de la cokerie de Carling étant devenu 
disponible, on s’est orienté vers sa consommation 
par la Centrale Emile Huchet, primitivement con- 
cue pour brûler des schlamms. Le Groupe 5 
(250 MW) a donc été équipé d'une chaudière 
mixte gaz-charWon. Description du cycle combiné 
du Groupe 5 (ses impératifs) : 3 Turbines à gaz, 
leurs appareillages annexes, le circuit eau-vapeur. 
Optimisation du cycle, ayant les mêmes caractéris- 
tiques d'économie et de souplesse, qu'un cycle clas- 
sique. Particularités des principaux éléments cons- 
titutifs du groupe. Fonctionnement de l'installation, 
moins coûteux que celui d'un groupe classique, 
mais posant des problèmes technologiques. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. H 9 Fiche n° 61.905 


G. DE BELLINKO. Energie solaire. Point de la ques- 
tion en avril 1973, Synthèse bibliographique. — In- 
dustrie Minérale, 1973, juin, n° 6, p. 291/297, 2 fig. 


Travaillant principalement pour des pays arides, 
où l’éclairement solaire est important, le Cerphos 
a été amené à suivre attentivement la question de 
l'énergie solaire. Cet article est une synthèse biblio- 
graphique rédigée à l'usage des non spécialistes. 
Elle fait d’abord l’état de nos connaissances sur 
les études et réalisations actuelles dans le domaine 
du chauffage domestique et dans celui de la clima- 
tisation et de la réfrigération. Sur le plan de 
l'énergie industrielle, il n'existe encore que quel- 
ques stations pilotes de faible puissance mais de 


nombreuses études sont en cours. LE grand atout 
de l'énergie solaire est son caractère « propre »- 
Pour compléter sa synthèse, l'auteur mentionne 
encore 2 possibilités d'application : les cellules 
photo-électriques solaires et l'énergie solaire 
marine. On peut prévoir qu'aux U.S.A., des instal- 
lations industrielles puissantes entreront en fonc- 
tionnement entre les années 1985 et 2020. 
Biblio. : 10 réf. 


LL PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. | 10 Fiche n° 61.019 
V. DUTHOIT et L. MOREL. L'équipement des car- 


“ières et les installations de traitement des granulats. 
3. Les étages secondaires et tertiaires. — Chantiers 


de France, 1973, n° 57, p. 63/75, 13 fig. 


Ce troisième volet comporte deux parties: 1) 
les concasseurs secondaires et les gravillonneurs 
giratoires; 2) les broyeurs à barres. Le premier 
groupe vise à l'obtention de gravillons cubiques 
avec de gros débits. Ses principales caractéristiques 
sont : a) une grande vitesse de rotation, néanmoins 
variable selon le matériau; b) une faible excentri- 
cité, variable également. Le profil de la chambre 
de broyage doit être adapté en fonction du pro- 
blème à résoudre. Pour les concasseurs giratoires 
à cône, cette chambre est composée de trois zones 
distinctes : 1) la zone d’admission des matériaux 
où seuls les gros éléments sont fractionnés: 2) la 
zone de préboyage (réduction du volume appa- 
rent); 3) la zone dite « parallèle » (finition des pro- 
duits). Les broyeurs à barres permettent d'obtenir 
des courbes granulométriques très chargées en 
éléments fins : ils peuvent être du type tournant 
ou vibrant. L'auteur décrit en détail les caractéris- 
tiques de ce type de broyeur, le processus d’alimen- 
tation et de sortie des produits et ses principales 
qualités. L'article se termine par une énumération 
et une description des divers appareils de broyage 
disponibles sur le marché français. 


IND. | 12 Fiche n° 61.034 
W.A. RUNDQOUIST. The keys to effective crusher 


maintenance. Application installation operation. Les 
caractéristiques d'un entretien efficace des concasseurs. 
Application, installation et fonctionnement. — Pit and 
Quarry, 1972, octobre, p. 81/85, 8 fig. novembre, 
p. 81/84, 88, 3 fig. 1973, décembre, POUR TZ IS 
7 fig. et janvier, p. 98/105, 5 fig. 


I. Les concasseurs jouent un rôle essentiel dans 
les exploitations de carrières pour concassés et 
agglomérats de construction. Leur entretien a une 
grande importance sur leur efficacité et sur leur 
durée de service. L'article passe en revue les types 
de concasseurs et leurs applications. Il montre les 
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règles de leur installation et mise en service dans 
les meilleures conditions. Il analyse les 4 moyens 
_de fragmenter les roches : la pression, le choc, le 
cisaillement et l’attrition. D’après le choix du con- 
casseur lui-même, les règles à suivre pour effectuer 
le montage correct d’un concasseur sont ensuite 
examinées en détail: choix de l'emplacement, 
exécution des fondations, cimentation de la base 
et placement du concasseur. 


IH. La seconde partie de l’article traite de l’ali- 
mentation des concasseurs, plusieurs systèmes 
pouvant entrer en concurrence entre lesquels il 
importe de faire un choix, en tenant compte des 
conditions d'emploi. L'évacuation des produits du 
concassage est également un sujet d'étude, la 
décharge s’effectuant généralement dans une tré- 
mie alimentant un convoyeur à courroie. On 
examine ensuite le problème du moteur et de la 
transmission, le plus souvent par courroies trapé- 
zoïdales, et enfin, l'importante queston de la 
lubrification qui se pose différemment suivant le 
genre d'installation envisagé. Dans ce domaine, 
comme dans celui du remplacement des pièces 
usées, les constructeurs fournissent aux usagers les 


x 


indications à suivre. 


II. L'article fournit des recommandations con- 
cernant le montage des concasseurs et broyeurs, 
quelque peu différentes suivant qu'il s'agit d'un 
broyeur primaire ou d’un broyeur secondaire, les 
constructeurs possédant à cet égard les précisions 
nécessaires. On traite ensuite la question de l’en- 
tretien des surfaces agissant dans l'opération du 
broyage, les méthodes variant beaucoup suivant le 
type d'appareil. Le soudage y joue un rôle impor- 
tant et des indications sont données à ce sujet. 
Finalement, les dispositifs et mesures de sécurité 
sont examinés, indispensables dans l’utilisation de 
ce genre d'installation. 


IV. Continuant l'examen des opérations de mon- 
tage et d'entretien des appareils concasseurs et 
broyeurs, l’article s'occupe des moteurs, transmis- 
sions et contrôles. Le système de lubrification est 
également examiné. Les différents types de 
broyeurs ont chacun leur système propre de mon- 
tage et d'entretien, et les principaux d’entre eux 
sont étudiés avec leurs particularités respectives. La 
question des pièces de rechange à approvisionner 
est également abordée. Enfin, un tableau résume 
et précise les mesures à prendre pour l'inspection 
et l'entretien des broyeurs, périodiquement, aux 
intervalles d’un jour, d’une semaine et d’un mois. 
Un second tableau fournit les indications pour 
remédier aux dérangements de fonctionnement : il 
comporte 3 colonnes : définition du genre de trou- 
ble de fonctionnement, causes et remèdes à appli- 
quer. 


Biblio. : 3 réf. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


INA RT2 Fiche n° 61.019 
X. L'équipement des carrières et les installations de 
traitement des granulats. 5. Les manutentions - Le 


dosage et le pesage. — Chantiers de France, 1973, 
n° 59, p. 64/85, 22 fig. 


Dans le cadre des problèmes de manutention, on 
distingue généralement trois zones de travail : sur 
les lieux d'extraction, au poste de traitement et 
entre l'extraction et le traitement. L'auteur exa- 
mine les 3 cas : sur les lieux d'extraction 2 types 
d'appareils sont assez séduisants, les transporteurs 
flottants et les transporteurs ripables. Les trans- 
porteurs à courroie sont souvent utilisés dans les 
autres cas, dans ce cadre, on consacre un chapitre 
spécial au problème des rouleaux du transporteur 
à courroie : leurs fonctions, leurs types, leur mon- 
tage, les dispositifs d’autocentrage. Abordant les 
problèmes de dosage, l’auteur en étudie le principe 
et les appareils disponibles qui sont de 2 grands 
types : les doseurs électromagnétiques et les doseurs 
à bandes. Il énumère également les chargements 
programmes, le dosage pondéral, le chargement 
sous trémie et le pesage sur bande. Pour chacun 
des 2 domaines (manutentions et dosage-pesage) on 
trouve également une liste importante de construc- 
teurs avec leurs spécialisations. 


INDIIT Fiche n° 61.888 


X. Bunkering at Littleton. Sfockage à Littleton. — 
Colliery Guardian, 1973, août, p. 288/290, 4 fig. 


En collaboration avec le NCB, la firme Cowli- 
shaw Walker a mis en place, en surface à la mine 
Littleton, un accumulateur statique dont le fonc- 
tionnement a donné entière satisfaction. Cet appa- 
reil, d’une capacité de 400 tonnes est destiné à 
absorber la production du puits lorsque le lavoir 
est à l'arrêt (autonomie de 2 h à 2 h 30°). A noter 
que cet accumulateur peut aussi être installé au 
fond de la mine. Dans le cas du modèle présenté 
ici, la largeur d’accumulation atteint 2,80 m, la 
hauteur 4 m et la longueur 63 m. L'auteur donne 
les caractéristiques de fonctionnement de l'engin et 
en souligne les points intéressants : pas d'éléments 
hydrauliques, un minimum de pièces mobiles et 
d'entretien, débit constant, conduite entièrement 
automatique. 


IND. J 20 Fiche n° 61.706 
JA. VONHOF et R.O. VAN EVERDINGEN. Subsur- 


face disposal of liquid industrial wastes. Stockage 
sous la surface du sol des décheis industriels liqu'des. 
__ Canadian Mining and Metallurgical Bulletin, 1973, 
juin, p. 108/114, 5 fig. | tabl. 


Depuis 1949, on a mis en place au Canada un 
total de 29 puits de rejets, en vue d'y injecter des 
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déchets liquides en provenance de raffinerie, de 
préparations de minerais ou d'industries chimi- 
ques: ces déchets sont envoyés dans des formations 
géologiques souterraines à une cadence accélérée. 
Les profondeurs de ces puits évoluent entre 185 
m et 1650 m: les débris injectés varient entre 0,5 
U.S. gallons/min et plus de 1000 gallons/min pour 
chaque puits: les pressions d'injection peuvent 
atteindre 500 livres/pouce carré. Abstraction faite 
des considérations tout à fait techniques relatives 
à la conception du puits, ce sont les conditions 
géologiques, hydrodynamiques et hydrochimiques 
au site de dépôt qui exercent une influence impor- 
tante sur la sécurité et le succès de ces opérations. 
Les conditions hydrogéologiques usuelles dans une 
grande partie du pays ne permettent pas d'envisa- 
ger des dépôts de ce type en toute sécurité. 
Biblio. : 11 réf. 


K. CARBONISATION. 


IND. K 244 Fiche n° 61.774 
W. HERMANN. Rohstoff- und prozessbedingte Zu- 


sammenhänge beim Ancitverfahren des Eschweiler 
Bergwerks-Vereins. Relations dues aux matières pre- 
mières et au processus de fabrication intervenant dans 
le procédé Ancit de la mine Eschweiler Bergwerks- 
Verein. — Glückauf, 1973, n° 14, p. 714/721, 10 fig. 
2 tabl. 


La technologie du procédé Ancit actuel a été 
conçue par les Staatsmijnen voici une vingtaine 
d'années. La firme Eschweiler B.V. a expérimenté 
ce procédé de fabrication en construisant une 
installation prévue pour une production de 250 t 
par jour, vers le milieu des année 60; le développe- 
ment a atteint un stade qui permet de garantir 
actuellement des temps de marche équivalents à 
80 %, des heures d'utilisation possibles. Au début 
des années 1970 et 1971, on a pu utiliser une 
gamme de charbon plus large grâce à l'adoption 
d'un stade de prétraitement et on a pu produire 
des agglomérés utilisables au haut fourneau en 
améliorant les propriétés mécaniques des produits 
grâce à un simple processus de post-traitement. On 
a testé à l'échelle industrielle un grand nombre de 
charbons de caractéristiques très différentes et on a 
analysé leurs possibilités d'utilisation. On a pu pro- 
céder à une étude mathématique et statistique des 
données, en créant un modèle représentant les 
divers facteurs d'influence et le mécanisme du pro- 
cédé. On a pu découvrir une relation entre la 
résistance à la compression de l’Ancit et un facteur 
M relation qui permet d'optimaliser les teneurs en 
matières premières. Au point de vue matière pre- 
mière, on peut utiliser en tant que constituants 
inertes tous les charbons jusqu'à un indice de gon- 
flement égal à 5 et en tant que matériau liant, 


un ensemble de charbon à degré de houillitication 
allant de 18 %, à 40 % en poids de matières vola- 
tiles. Les agglomérés d'Ancit se CaractèriSent par 
leur résistance élevée, leur faible indice d'abrasion M 
(10) et leur défumage. Les matières volatiles 
résiduelles contiennent environ 70 % d'hydrogène 
et quelques traces de goudron. 
Biblio. : 13 réf. 


L. GAZEIFICATION. 


IND. L O0 Fiche n° 61.876 
D.E. MUELLER. Gas und Kohle in den USA. Hohe 


Investitionen erforderlich. Produire dn gaz à parier dx 


charbon aux USA nécessite des investissements élevés. 
__ Glückauf, 1973, n° 16, p. 841/843, | fa. 


Compte tenu des prévisions de consommation 
énergétique des USA dans l'avenir et des incertitu- 
des d’approvisionnement en pétrole importé, les 
Etats-Unis se voient contraints d'utiliser, de Façon 
plus intensive, leurs propres ressources énergèti- 
ques. Les efforts porteront principalement sur le 
charbon dont les USA possèdent plus de la moitié 
des réserves reconnues dans le monde. Outre là 
production d'électricité et de carburant à partir du 
charbon, on envisage principalement la gazéifica- 
tion de ce dernier. Cette gazéification peut se faire 
à partir des charbons durs ou des lignites qui exis- 
tent en grande quantité en Montana et au Nord 
Dakota. Les nouvelles usines de gazéification pré- 
vues apporteront en outre des emplois à des 
régions actuellement défavorisées. Au cours des 
prochaines années, on prévoit la mise en route de 
36 usines de gazéification, pouvant chacune traiter 
de 6 à 10 millions de tonnes de charbon par an. 
Ceci suppose qu'à partir de 1988, il faudra 
extraire 300 millions de tonnes supplémentaires par 
an, ce qui devrait porter la production annuelle à 
850 millions de tonnes. On prévoit aussi que dans 
15 ans, cette nouvelle industrie aura suscité 
40.000 nouveaux emplois. La production annuelle 
des 36 installations de gazéification est estimée à 
85 milliards de m°. A titre de comparaison, on 
peut signaler que la consommation actuelle de gaz 
des USA atteint 651 milliards de m°/an. Les inves- 
Rs nécessaires sont évalués à 14.10° dol- 
ars. 


M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE. 


IND. M 213 Fiche n° 61.875 


H. HAGEMANN et M. HOENER. Herstellung, Trans- 
port und Verbrennung von Kohle/Wassersuspension im 
Kraftwerk. Fabrication, transport et combustion de sus- 
pension de charbon dans l'eau, dans wne centrale êlec- 
trique. — Glückauf, 1973, n° 16, p. 830-834, 6 fa. 
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Les essais et les travaux de mise au point exé- 


m…cutés à l'échelle industrielle ont montré que le but 


visé peut être atteint sur le plan technique. 11 faut 


“donc vérifier, cas par cas, s’il existe des avantages 


sur le plan économique. La préparation d’une sus- 


pension de charbon dan: l’eau, dans les tubes 
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broyeurs à boulets, ne présente aucune difficulté 
technique, On peut utiliser comme produit de 
départ pour le broyage humide, aussi bien Îles 


“schlamms et les trés fines boues que les charbons 


secs. Pour le broyage, on dispose de tubes 
broyeurs d’un débit de 100 t/heure qui ont fait 


leurs preuves dans l'industrie cimentiére. Les 


… broyeurs humides pouvaient être groupés en cen- 


trales de broyage et étaient donc indépendants des 
variations de charge du foyer de la chaudiére. 
Compte tenu des lois physiques et des résultats 
d'essais, le transport en tuyauteries d'une suspen- 
sion aqueuse de charbon finement pulvérisé, est 
techniquement défendable. On peut méme prévoir 
des pertes de charge dans les tuyauteries dans la 
mesure où on peut déterminer les courbes apparen- 
tes d'écoulement dans une installation pilote appro- 
priée. Parmi tous les brüleurs étudiés, on a obtenu 
les meilleurs résultats avec les pulvérisateurs ther- 
miques sous pression. Ceci n'est valable que si la 
suspension est préchauffée à la température de 
service nécessaire par échangeur calorifique super- 
ficiel. Si on ne pouvait pas éviter de façon satis- 
faisante les dépôts sur les échangeurs calorifiques, 
il reste la solution, techniquement sans problème, 
du chauffage par adjonction directe de vapeur: 
mais alors la teneur en eau de la suspension passe 
de 40 à 48%, en poids. 


O. ETUDES D'ENSEMBLE. 


IND. © 1162 iFche n° 61.898 


P, AUBRY, C.L. GIROD et Coll. Mission 1973 en 
Amérique du Nord, — Bulletin Technique des Mines 
de Fer (France), 1973, n° 111, p. 59/80, 9 fig. 


Les auteurs ont visité en début d'année un cer- 
tain nombre de mines américaines. Le but essen- 
tiel de la visite était l'étude des chargeuses trans- 
porteuses de grande capacité. Le rapport traite 
cependant aussi d’autres points : - l'équipement de 
desserte du mineur continu; - les tailles dans les 
mines de charbon et de cuivre; - l'organisation de 
l'entretien dans une mine de nickel; - les concas- 
seurs mobiles de quartier. Les visites ont porté sur 
7 mines: une de charbon, une de sel, une de 
nickel, une de cuivre, une de plomb, une de fer et 
une de molybdène. Au surplus, les auteurs ont 
également pu se rendre dans deux usines de cons- 
truction de matériel : Lee Norse et Eimco. 
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IND. © 120 Fiche n° 61.702 
G.D. COATES. Canada's fossil fuel resources. Res- 
sources du Canada en combustibles fossiles. — Cana- 


dian Mining and Metallurgical Bulletin, 1973, juin, 
p. 51/59, 3 tabl. 


L'auteur donne d’abord un aperçu des ressour- 
ces propres du pays et de celles des Etats-Unis, 
pays qui influence fortement le développement du 
Canada. Le charbon est de plus en plus utilisé pour 
produire de l'électricité en centrales thermiques : la 
production moyenne est de 20 millions de tonnes 
par an et les perspectives sont favorables principa- 
lement dans le cadre de la gazéification du char- 
bon. La production de gaz naturel est un fait 
relativement récent : en 1971 on a atteint 1912 
billions de pieds cubes par an dont la moitié est 
exportée vers les USA. Les réserves probables 
atteignent 55 fois la consommation actuelle du 
pays. Dans le domaine du pétrole, la politique sui- 
vie jusqu'à présent consiste à exporter la moitié 
du brut extrait vers les USA et de s’approvisionner 
dans des pays étrangers avec du brut moins 
coûteux. Les réserves nationales sont estimées à 
11.500 millions de barils. L'auteur mentionne 
encore les sables pétrolifères de l'Alberta dont les 
réserves sont estimées à 700 billions de barils. Il 
aborde le problème des per:pectives d'avenir et du 
choix de la politique à suivre en vue d'utiliser au 
mieux les ressources du pays. Il conclut en émet- 
tant quelques considérations sur les prix de l’éner- 
gie. Biblio. : 14 réf. 


IND. © 124 Fiche n° 60.921 
P. LE TIRANT et H. CHOLET. Situation actuelle et 


avenir de la stimulation des puits par explosifs. — 
Revue de l'Institut Français du Pétrole, 1972, juillet- 
août, p. 559/595, 10 fig. 


Depuis 1960 environ, plusieurs sociétés services 
tentent de développer la stimulation des puits par 
explosifs. La nature des produits utilisés, et, par 
voie de conséquence, les techniques de mise en 
œuvre appliquées, permettent de distinguer deux 
voies très différentes dans le développement du 
procédé : - D'une part, la détonation dans les 
puits (ou dans les cavités adjacentes) de bouillies 
explosives, peu sensibles, à base de TNT et de 
nitrate d'ammonium. - D'autre part, la détonation 
dans les fissures, naturelles ou préalablement indui- 
tes par fracturation hydraulique, de bouillies 
explosives visqueuses ou d’explosifs liquides de fai- 
ble épaisseur critique. En l’état actuel du dévelop- 
pement du procédé, il ne semble pas possible de 
faire un choix entre les deux techniques, les 
résultats dépendant surtout de l'importance de la 
charge explosive, et assez peu de la méthode de 
stimulation appliquée. L'analyse des traitements 
opérés montre la nécessité d'employer pour la sti- 
mulation des puits des charges explosives ou 


ND 
LS) 
ND 


moins égales à 2 ou 3 t. Par contre, l’utilisation 
de charges de quelques centaines de kg pourrait 
s'avérer intéressante pour le décolmatage de cer- 
tains puits très endommagés. La stimulation par 
explosifs ne s'applique que si la roche réservoir est 
suffisamment dure, ce qui implique presque tou- 
jours une très faible perméabilité: le procédé 
pourrait connaître un développement intéressant 
pour la stimulation de certains réservoirs d'huile 
et surtout de gaz de perméabilité négligeable. Il 
apparait voutetois que ce développement semble 
conditionné par un effort important pour le choix 
des compositions explosives, et pour la compréhen- 
sion du mécanisme de la fracturation des roches 
sous l'effet d’une détonation dans le puits ou dans 
les fissures. 

Biblio 31" réf. 

Résumé de la revue. 


IND. © 124 Fiche n° 60.922 
P.R. BAUQUIS, R. BRASSEUR et Coll. Les réserves 


de pétrole et les perspectives de production à moyen 
et long terme. — Revue de l'Institut Français du 
Pétrole, 1972, juillet-août, p. 631/658. 


La présente étude comporte deux parties. Une 
première partie est consacrée à l'estimation des 
réserves mondiales de pétrole par zones géographi- 
ques au début de l’année 1969, en distinguant les 
réserves prouvées, probables et possibles (un sens 
particulier étant donné à cette dernière catégorie 
de réserves). Ces réserves ont été également subdi- 
visées selon leur teneur en soufre. Une seconde 
partie est consacrée à l'estimation des productions 
pétrolières d'ici l’an 2000, avec un détail par zones 
géographiques pour la décennie 1970-1980. On a 
là aussi distingué ces productions selon leur ori- 
gine terrestre ou marine et selon leur teneur en 
coufre. Enfin, une annexe présente brièvement les 
méthodes possibles d’estimation des réserves. Il 
convient d'ajouter que les estimations et les prévi- 
sions dans de tels domaines étant particulièrement 
délicates, il ne faut évidemment considérer les 
chiffres avancés dans cette étude que comme les 
ordres de grandeur les plus probables en fonction 
des connaissances existantes au moment de la 
rédaction de l'étude. 

Biblio. : 11 réf. 

Résumé de la revue. 


IND. © 134 Fiche n° 61.705 
W.G. SCHULTZ. Automatic continuous mining at 
Sylvite. Exploitation minière continue automatisée à 
Sylvite. — Canadian Mining and Metallurgical Bul- 
letin, 1973, juin, B:298/107..10%#ia 


La mine de potasse Sylvite qui produit 8000 ton- 
nes de minerai par jour constitue probablement 
une des unités les plus fortement mécanisées et 
autcmatisées en fonctionnement dans le monde. 
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Utilisant, au cours d’un poste normal de produc- 
tion d’une durée de 10 heures, un surveillant et 
une équipe de 7 opérateurs, Sylvite est capable 
d'extraire la potasse à un rythme supérieur à 600 
tonnes à l'heure. Les produits sont abattus par 2 
mineurs Marietta pesant 258 tonnes : il s'agit des 
pièces les plus grandes et les plus lourdes jamais 
utilisées au fond jusqu'à ce jour. La potasse est 
alors transportée jusqu’au puits : elle y est accu- 
mulée dans un système de trémies (15.000 tonnes 
de capacité) et remontée en surface de manière 
entièrement automatisée. Le fonctionnement de 
tous les équipement miniers peut être commandé 
et contrôlé à partir d’un tableau central situé au 
fond de la mine. On n’a pas encore tiré le maxi- 
mum des possibilités de ces nouveaux équipe- 
ments. Cependant, il ne semble pas qu'on soit à 
la limite car, au cours de la seule année précé- 
dente, on a fait progresser le rythme d'exploitation 
de 100 tonnes/heure à 600 tonnes/heure. 


IND. © 34 Fiche n° 61.687 
E.U. REUTHER. Zur Bergwirtschaft Brasil'ens. L'éco- 


nomie minière du Brésil. — Glückauf, n° 13, 1973, 
p. 683/689, 9 fig., 4 tabl. 


L'industrie minière Brésilienne, prise dans le 
développement général économique et social du 
pays, se trouve dans une phase de brillant essor. 
Après avoir émis diverses remarques en matière 
d'économie intérieure et de commerce extérieur, 
l’auteur donne un aperçu de la situation sur le 
plan des matières premières minérales. En raison 
de son importance primordiale, l’auteur développe 
particulièrement le cas de l’industrie du minerai 
de fer dans le quadrilatère « métallique » de l’état 
de Minas Gerais et il évoque, dans ce contexte, les 
activités de la Société Ferteco Mineraçao S.A. 
appartenant à un consortium d'usines métallurgi- 
ques allemandes. En plus des minerais de fer et 
de manganèse, le Brésil a acquis également une 
position intéressante dans le domaine minier pour 
une cérie d'autres minerais : qu'on se base sur la 
production actuelle ou sur la forte teneur des gise- 
ments déjà étudiés ou en phase de préparation, on 
peut citer les minerais de Beryllium, de Titane, de 
Niobium et de Tantale. Ceci peut donner une idée 
précise de la contribution que le Brésil pourra 
apporter au marché mondial des matières premiè- 
res minérales dans l'avenir. Par contre sur le plan 
des combustibles fossiles, le Brésil est actuellement 
moins bien placé. La production de pétrole de 8 
millions de tonnes par an ne couvre qu'un quart 
des besoins du pays. Les 18 charbonnages du pays 
produisent un charbon souvent très cendreux et à 
haute teneur en soufre. Le Brésil est donc forcé 
d'importer environ 2 millions de tonnes de charbon 
à coke chaque année. 


Biblio. : 9 réf. 
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